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    Introduction


    


    La mort vous effraie-t-elle? Vous demandez-vous ce qui vous arrivera après l'instant fatidique? Croyez-vous réellement que votre âme retournera d'où elle vient après la mort ou pensez-vous cela uniquement parce que vous avez peur?


    


    Les humains sont les seules créatures terrestres à avoir conscience de la mort, et c'est un véritable paradoxe qu'ils doivent — afin de pouvoir vivre normalement — réfréner la peur qu'elle leur inspire. Malgré tout, notre instinct ne nous laisse jamais oublier cette ultime menace. Au fur et à mesure que nous vieillissons, le spectre de la mort envahit de plus en plus notre champ de conscience. Même les personnes très religieuses craignent que la mort ne marque la fin de leur existence. Elle éveille en nous la peur du néant et de la brisure de nos liens avec notre famille et nos amis. Tous les buts que nous poursuivons sur Terre semblent bien futiles face à cet instant fatidique.


    


    Si la mort constituait la fin de tout, la vie serait dénuée de sens. Une force intérieure permet cependant aux humains de concevoir un au-delà et de se sentir reliés à un pouvoir supérieur et même à une âme immortelle. Mais si nous avons une âme, qu'advient-il d'elle après la mort? Existe-t-il réellement, au-delà de notre univers physique, un paradis rempli d'esprits intelligents? À quoi ressemble-t-il? Et qu'y faisons-nous? Existe-t-il un être suprême responsable de ce paradis? Pour la plupart d'entre nous, ces questions, aussi anciennes que l'humanité elle-même, n'ont pas trouvé d'écho satisfaisant.


    


    Les véritables réponses au mystère de la vie après la mort restent, pour la plupart des gens, dissimulées derrière une porte qui s'ouvre sur la spiritualité. Ce phénomène est dû à notre amnésie innée relativement à notre nature spirituelle, ce qui facilite, au niveau conscient, l'union de l'âme et du corps. Au cours des dernières années, nous avons tous entendu les nombreux témoignages de gens qui, après avoir été déclares cliniquement morts, étaient revenus à la vie. La plupart rapportent avoir traversé un long tunnel qui débouchait sur une lumière éclatante et affirment avoir rencontré brièvement des esprits bienveillants. Toutefois, tous ces comptes rendus relatés dans les nombreux livres portant sur la réincarnation n'ont jusqu'à maintenant donné qu'un bref aperçu de tout ce qui se passe après la mort.


    


    Le présent livre constitue un véritable journal intime sur la vie dans l'au-delà. Il présente une série de cas qui révèlent des détails explicites sur ce qui se produit après notre vie terrestre. Vous traverserez un tunnel qui débouche sur l'au-delà et vous apprendrez ce qui arrive aux âmes avant qu'elles ne se réincarnent sur Terre.


    


    Malgré la nature de ce livre, je suis un être profondément sceptique. Je suis un conseiller et un hypnothérapeute spécialisé en modification du comportement comme traitement des désordres psychologiques. Mon travail entraîne la plupart du temps une restructuration cognitive à court terme, ce qui favorise le lien entre les pensées et les émotions ainsi que l'émergence d'un comportement sain. Je travaille de concert avec mes clients, afin de dévoiler le sens profond de leurs croyances, leur fonction et les conséquences qui en découlent, car je considère qu'aucun problème psychique n'est imaginaire.


    


    Au début de ma pratique, et compte tenu de mon approche thérapeutique plutôt traditionnelle, je résistais aux demandes des personnes qui me demandaient de les aider à se souvenir de leurs vies antérieures. Malgré le fait que je me servais de l'hypnose et des techniques de régression pour découvrir l'origine de souvenirs troublants et de traumatismes remontant à l'enfance, j'avais l'impression que toute tentative visant à remonter jusqu'aux vies antérieures n'était pas orthodoxe, pouvant même aller à l'encontre du bien-être de mes clients. La réincarnation et la métaphysique ne constituaient à mes yeux qu'une curiosité jusqu'à ce que je rencontre un jeune homme qui était venu me consulter afin que je puisse l'aider à composer avec sa souffrance.


    


    Ce client se plaignait d'une douleur chronique au côté droit. L'un des outils de l'hypnothérapie consiste à demander à un sujet d'intensifier la douleur qu'il ressent afin de pouvoir l'atténuer et, par le fait même, d'acquérir un contrôle sur celle-ci. Au cours d'une session d'hypnothérapie, cet homme a compare cette douleur à celle provoquée par un coup de poignard. Cherchant à découvrir l'origine de cette image, nous sommes remontés jusqu'à une vie passée du temps de la Première Guerre mondiale. Il était alors soldat en France et il avait été tué d'un coup de baïonnette au côté droit. À la suite de cette révélation, nous sommes arrivés ensemble à éliminer complètement cette douleur.


    


    Encouragé par mes clients, j'ai commencé à les ramener un peu plus loin dans le passé, avant leur naissance. Au début, je craignais que l'intégration des besoins, des croyances et des peurs de mes sujets ne soient à l'origine de l'élaboration de faux souvenirs. J'ai toutefois rapidement constaté que ces remémorations offraient un ensemble d'expériences très crédibles et très logiques dont il ne fallait pas sous-évaluer la portée. J'ai fini par comprendre combien il est important, d'un point de vue thérapeutique, d'établir le lien entre nos vies antérieures et celle que nous vivons aujourd'hui.


    


    Puis, je suis pour ainsi dire tombé sur une découverte d'une importance capitale. Je me suis rendu compte qu'il était possible de «voir» dans l'au-delà par l'intermédiaire de sujets sous hypnose qui me faisaient ni plus ni moins un compte rendu de la vie entre les vies sur Terre. Le cas qui m'a ouvert la porte de l'au-delà est celui d'une femme d'un certain âge, particulièrement réceptive à l'hypnose. Elle venait de me faire part de son profond sentiment de solitude après avoir passé en revue sa plus récente vie antérieure, moment où les sujets se sentent généralement très vulnérables. Cette personne très spéciale a glissé pratiquement d'elle-même dans un des plus hauts états de conscience altérée. Sans me rendre compte que j'avais donné un commandement trop bref pour cette action, je lui ai suggéré d'aller à l'origine du sentiment d'abandon qu'elle ressentait. Au même moment, j'ai utilisé par inadvertance un des mots clés susceptibles de déclencher une remémoration spirituelle. Je lui ai également demandé si elle s'ennuyait d'un groupe d'amis en particulier.


    


    Ma cliente a soudainement éclaté en sanglots; lorsque je lui ai demandé de me dire ce qui n'allait pas, elle a avoué: «Je m'ennuie de certains de mes amis de mon groupe, voilà pourquoi je me sens si seule sur Terre.» J'étais déconcerté et je lui ai demandé de m'en dire davantage sur l'endroit où ses amis se tenaient présentement. «Ici, dans mon domicile permanent, répondît-elle simplement, je les vois tous!»


    


    Après le départ de ma cliente, j'ai écouté l'enregistrement de la séance et j'ai saisi que pour trouver l'au-delà il fallait prolonger la régression dans une vie passée. Plusieurs ouvrages traitent des vies antérieures, mais aucun d'eux ne parle de l'existence de l'âme ou n'explique comment avoir accès aux souvenirs spirituels des gens. J'ai donc décidé d'effectuer cette recherche par moi-même; avec la pratique, mon habileté à entrer en contact avec l'au-delà à travers mes sujets s'est accrue. J'ai également appris qu'il est beaucoup plus significatif pour une personne de retrouver sa place dans l'au-delà que de se souvenir de ses vies passées.


    


    Comment est-il possible d'entrer en contact avec l'âme grâce à l'hypnose? Imaginez-vous l'esprit comme étant constitué de trois cercles concentriques, chacun plus petit que le précédent, séparés les uns des autres uniquement par différents niveaux de conscience. Le premier cercle, à l'extérieur, représente le conscient, à l'origine de l'esprit critique et analytique, ainsi que de la raison. Le deuxième représente l'inconscient, réservoir de tous nos souvenirs de la vie présente et des vies antérieures et auquel l'hypnose nous permet d'accéder en premier. Puis, au tréfonds de l'être, il y a le troisième niveau, qu'on appelle le surconscient ou la surconscience. Ce niveau de conscience le plus élevé, le Soi, représente l'expression d'un pouvoir transcendant.


    


    La surconscience, siège de notre véritable identité, constitue un prolongement de l'inconscient, où se trouvent les souvenirs des nombreux alter ego assumés sous différentes formes humaines. En fait, la surconscience n'est peut-être pas tant un niveau de conscience que l'âme elle-même. Elle est le fondement de la sagesse, et toute l'information que je détiens sur la vie après la mort provient de cette source d'énergie intelligente.


    


    Jusqu'à quel point l'hypnose peut-elle constituer un moyen valable de recherche de la vérité? Les personnes sous hypnose ne rêvent pas et n'hallucinent pas. Nous ne rêvons pas selon un ordre chronologique et nous n'hallucinons pas non plus lorsque nous sommes en état de transe dirigée. Lorsque les sujets entrent en transe, leurs ondes cérébrales ralentissent, passant de l'émission d'ondes Bêta (état de veille) aux ondes Alpha (état méditatif) pour émettre, après avoir passé par différents niveaux, les ondes Thêta. À ce dernier stade, le sujet est hypnotisé, mais il ne dort pas. Lorsque nous dormons, notre cerveau émet des ondes Delta et les messages qui en proviennent sont dirigés vers l'inconscient et déchargés sous forme de rêves.


    


    Il faut mentionner que, lorsque le cerveau émet des ondes Thêta, l'esprit ne sombre pas dans l'inconscience, de telle manière qu'il est toujours possible de recevoir et d'émettre des messages, tous les canaux de la mémoire étant ouverts.


    


    Les gens sous hypnose témoignent des images et des dialogues en provenance de leur inconscient. Incapables de mentir lorsqu'ils répondent aux questions qui leur sont posées, ils peuvent cependant mal interpréter ce que leur inconscient leur révèle, tout comme lorsqu'ils sont conscients. Dans cet état, les gens composent difficilement avec ce qui va à l'encontre de leur croyance.


    


    Certaines personnes croient qu'un sujet en transe inventera des souvenirs et prendra des biais afin de se conformer au cadre théorique proposé par l'hypnotiseur. À mes yeux, cette généralisation constitue une fausse prémisse. En ce qui me concerne, je considère que le matériel fourni par chaque cas est inédit et je lui accorde toute mon attention. Si un sujet arrivait à surmonter la procédure de l'hypnose et tentait de construire une fantaisie sur l'au-delà, ou faisait des associations libres à partir de ses idées préconçues sur le sujet, très vite, ses réponses ne concorderaient pas avec celles des autres sujets interrogés de façon identique. Je me suis rapidement rendu compte qu'il était très important de vérifier les réponses de mes sujets en leur posant les questions à plusieurs reprises et de différentes manières, et je n'ai trouvé personne qui faussait ses expériences spirituelles dans le seul but de me faire plaisir. De fait, les sujets sous hypnose n'hésitent pas à me corriger lorsque j'interprète mal leurs paroles.


    


    Avec l'expérience, j'ai appris à poser mes questions sur l'au-delà dans un ordre approprié. Les sujets qui sont en contact avec leur surconscient ne sont pas particulièrement enclins à fournir des renseignements d'ordre général sur les activités de l'âme dans l'au-delà. Il faut connaître les clés appropriées pour ouvrir des portes précises. J'ai finalement mis au point une méthode fiable qui me permettait d'avoir accès aux souvenirs relatifs à différentes parties de l'au-delà. Il s'agissait de savoir quelle porte ouvrir et à quel moment durant une séance d'hypnose.


    


    À mesure que le nombre de mes cas augmentait, j'avais de plus en plus confiance en moi et, de ce fait, mes sujets, me sentant à l'aise avec l'au-delà, acceptaient plus volontiers de m'en parler. Parmi les clients qui ont témoigné dans ce livre, certains étaient très religieux et d'autres, pas du tout. La plupart se situaient plutôt entre ces deux pôles et représentaient tout un éventail de philosophies et de croyances. À ma grande surprise, j'ai découvert que mes sujets, lorsqu'ils régressaient jusqu'à redevenir des âmes désincarnées, tenaient un discours remarquablement concordant sur l'au-delà. Les gens allaient jusqu'à utiliser les mêmes mots et à faire les mêmes descriptions lorsqu'ils parlaient de l'existence de leur âme dans cet univers immatériel.


    


    Cette similitude dans les expériences d'un grand nombre de mes clients ne m'a pas empêché de vérifier constamment la teneur de certaines affirmations auprès de plusieurs sujets et de corroborer certaines activités et fonctions particulières des âmes. Il existe certaines différences narratives entre les cas, mais celles-ci sont surtout dues au niveau d'évolution de l'âme plutôt qu'à des variations dans la perception de l'au-delà.


    


    Ma recherche a évolué à un rythme désespérément lent, mais à mesure que l'assise de mon expérimentation s'est élargie, je suis arrivé à établir un portrait de l'univers infini où vivent les âmes. J'ai découvert que les idées sur l'au-delà comportent des vérités universelles que les âmes des personnes vivant sur Terre partagent toutes. Ce furent ces perceptions, rapportées par un grand nombre de personnes, toutes différentes les unes des autres, qui m'ont convaincu de la crédibilité de ces affirmations. Je ne nourris pas de conviction religieuse en particulier, mais j'ai découvert que l'endroit où nous allons après la mort est un lieu d'ordre et de raison. J'ai pris conscience qu'il y a un grand dessein derrière la vie terrestre et la vie dans l'au-delà. Lorsque j'ai réfléchi à la meilleure façon de partager mes découvertes, il m'a semblé que l'étude de cas était la plus descriptive et qu'elle permettrait au lecteur d'évaluer lui-même les souvenirs de l'après-vie qui lui étaient proposés. Dans chaque cas, on trouve des extraits du dialogue entre le sujet et moi. Les témoignages sont tirés d'enregistrements effectués pendant des séances d'hypnose que j'ai dirigées. Ce livre ne traite pas des vies antérieures des sujets qui ont été sélectionnés, mais constitue plutôt un document relatant leurs expériences dans l'au-delà relativement à ces vies.


    


    Les lecteurs qui auraient de la difficulté à concevoir les âmes comme étant immatérielles trouveront dans les premiers chapitres des histoires de cas qui expliquent sous quel aspect les âmes apparaissent et de quelle manière elles évoluent. Chaque histoire de cas est résumée à cause des contraintes d'espace et du souci d'expliquer méthodiquement au lecteur les activités de l'âme. Les chapitres se déroulent de façon à exposer l'évolution normale des âmes à l'intérieur et à l'extérieur de l'univers spirituel et comprennent d'autres informations d'ordre spirituel.


    


    Pour retracer le voyage des âmes, de la mort à la réincarnation, il m'a fallu recueillir des témoignages pendant dix ans. Ce qui m'a d'abord surpris, c'est que certaines personnes se souvenaient plus facilement de ce qui se passait dans l'au-delà après des vies anciennes qu'après des vies récentes. De plus, aucun sujet n'a pu se souvenir de l'entière chronologie de sa vie dans l'au-delà, telle qu'elle est présentée dans ce livre. Certains de mes clients se rappellent très clairement certains aspects de leur vie spirituelle, tandis que d'autres n'en gardent qu'un souvenir très flou. Ainsi, même avec vingt-neuf cas, il me semble que je n'ai pu présenter au lecteur tout l'éventail d'information que j'ai réuni au cours de ma recherche. Aussi, j'ai émaillé mon texte de détails que des sujets autres que ceux que j'ai présentés ici ont rapportés.


    


    Le lecteur trouvera peut-être que, dans certains cas, j'ai soumis mes clients à un questionnaire plutôt astreignant. Il est nécessaire, en hypnose, de ramener le sujet sur la bonne voie. Il est plus exigeant de guider un sujet dans la sphère spirituelle que dans les vies antérieures. Le sujet moyen a tendance, lorsqu'il est en transe, à laisser son esprit errer, tout en observant le déroulement des scènes intéressantes. Il arrive souvent que mes clients me demandent de me taire afin de ne plus avoir à rapporter ce qu'ils voient et de pouvoir uniquement apprécier leurs expériences passées. Je suis aussi gentil que possible et j'essaie de ne pas être trop structuré, mais il s'agit souvent de sessions uniques qui durent plus de trois heures et il y a beaucoup de matériel à couvrir. Il arrive également que certaines personnes viennent de très loin pour me voir et se trouvent dans l'impossibilité de revenir.


    


    Il est très gratifiant de voir l'émerveillement sur le visage de mes clients à la fin de chaque séance. Ceux qui ont eu l'occasion de prendre conscience de leur immortalité comprennent plus profondément leur véritable nature et jouissent d'un plus grand pouvoir sur leur vie. Avant de réveiller mes sujets, je fais souvent une suggestion post-hypnotique appropriée. Ces gens, ayant une conscience toute neuve de l'existence de leur âme dans l'au-delà et de leur existence physique sur des planètes, trouvent un sens nouveau à leur vie et bénéficient d'un surcroît d'énergie.


    


    Enfin, j'ajouterai que ce que vous vous apprêtez à lire ira peut-être à l'encontre de vos idées préconçues sur la mort, de même que de vos convictions philosophiques et religieuses. Certaines personnes, par contre, y trouveront une confirmation de ce qu'elles savent déjà et d'autres considéreront ces histoires de cas comme des contes dignes de la science-fiction.


    


    Quoi qu'il en soit, je souhaite que vous réfléchirez à ce que cela signifierait pour l'humanité si les propos rapportés par mes sujets concernant la vie après la mort étaient véridiques.


    

  


  



  


  



  
    


    La mort et le départ vers l’au-delà


    


    


    Cas n° 1


    


    S (Sujet): Oh! mon Dieu! Je ne suis pas vraiment mort - le suis-je? Je veux dire que mon corps est mort - je peux le voir sous moi - mais je flotte... Je regarde en bas et je vois mon corps étendu sur mon lit à l'hôpital. Chacun croit que je suis mort, mais non, je ne le suis pas. Je veux crier. Hé! Je ne suis pas vraiment mort! Tout cela est tout simplement incroyable... les infirmières tirent une couverture par-dessus ma tête... les gens que je connais pleurent. Je suis supposé être mort, mais je suis encore vivant! C'est étrange, parce que mon corps est absolument mort et je me promène au-dessus. Je suis vivant!


    


    


    Ces paroles sont prononcées par un homme en état de transe hypnotique profonde, qui revit l'expérience de la mort. Son débit rapide et saccadé trahit son émerveillement devant ce qu'il voit et sent immédiatement après la séparation de son âme et de son corps. Cet homme est mon client et je viens tout juste de l'aider à revivre la scène de sa mort dans une vie passée, pendant qu'il est étendu confortablement dans un siège inclinable dans mon bureau. Un peu plus tôt, grâce aux instructions que je lui ai données pendant que je l'hypnotisais, ce sujet a régressé jusque dans l'enfance. Ses perceptions inconscientes se sont graduellement fondues à mesure que nous essayions ensemble de retourner jusqu'au sein maternel.


    


    Je l'ai ensuite préparé à faire un saut dans le passé grâce à l'utilisation imaginaire d'un bouclier protecteur. Après avoir franchi cette étape importante de conditionnement psychique, j'ai invité mon sujet à traverser un tunnel temporel imaginaire, pour le ramener à sa précédente vie sur Terre. Celle-ci fut courte, car il est mort des suites de l'influenza, lors de l'épidémie de 1918.


    


    Après s'être remis du choc initial ressenti à la vue de son corps mort et à la sensation de flotter hors de celui-ci, mon client accueille plus volontiers les visions qui l'envahissent. Comme une partie de lui-même reste consciente, son esprit critique fonctionne encore et il s'aperçoit qu'il recrée une expérience passée. Cela prend un peu plus de temps qu'à l'habitude, car l'âme de ce sujet est jeune et il n'est pas aussi habitué que plusieurs de mes clients au cycle de la naissance, de la mort et de la renaissance.


    


    Pourtant, après un bref moment, il s'adapte à cet état et il commence à répondre à mes questions avec une confiance accrue. Rapidement, j'amène ce client, qui est à un niveau hypnotique inconscient, dans un état de surconscience. Il est maintenant prêt à me parler du monde des esprits et je lui demande de me raconter ce qui se passe.


    


    


    S: Bon... je m'élève un peu plus haut... je flotte encore... je regarde mon corps. C'est comme regarder un film, à la différence près que j'y joue un rôle! Le médecin réconforte ma femme et ma fille. Ma femme sanglote. (Le sujet s'agite et semble mal à l'aise sur sa chaise.) J'essaie de communiquer avec elle en esprit pour lui dire que tout va bien pour moi. Sa peine est si grande que je n'y arrive pas. J'aimerais qu'elle sache que je ne souffre plus... que je suis libéré de mon corps... que je n'en ai plus besoin... que je l'attendrai. Je veux qu'elle sache que... mais elle... ne m'écoute pas. Hé! je m'en vais maintenant...


    


    


    Guidé par une série de commandements, mon client s'engage ensuite plus avant dans l'au-delà. C'est une route que plusieurs ont empruntée dans la sécurité de mon bureau. Il est à noter que mes clients, lorsqu'ils atteignent l'état de surconscience, expérimentent un déblocage de la mémoire et qu'ils sont davantage reliés au couloir spirituel. Au fur et à mesure que la séance se déroule, les images qui habitent le sujet se traduisent plus facilement en mots. Les courtes phrases descriptives se transforment en explications détaillées sur ce qu'il éprouve lors de son arrivée dans l'au-delà.


    


    Nous comptons sur une abondante documentation, dont les témoignages de membres du personnel médical, décrivant les expériences de personnes qui, gravement blessées lors d'accidents de la route, ont eu la sensation de flotter hors de leur corps. Celles-ci avaient été déclarées cliniquement mortes avant qu'elles ne soient ramenées à la vie par l'équipe médicale. Les âmes sont tout à fait capables de quitter leur corps et d'y revenir, surtout dans des situations où la vie est menacée et que le corps se meurt. Les gens flottent au-dessus de leur corps, surtout dans les hôpitaux, regardant les médecins effectuer des manœuvres pour les ramener à la vie. Ces souvenirs s'estompent peu à peu après leur retour à la vie.


    


    Le récit des sujets sous hypnose qui revivent leurs morts passées ne contredit nullement le témoignage des gens revenus à la vie après avoir été déclarés cliniquement morts. La différence entre ces deux groupes réside dans le fait que les sujets sous hypnose ne gardent pas le souvenir d'une mort temporaire. Lorsqu'ils sont en transe profonde, ils sont capables de décrire la vie après la mort physique permanente.


    Quelle ressemblance y a-t-il entre une personne qui a vécu une expérience proche de la mort à la suite d'un traumatisme physique, et qui a éprouvé la sensation de flotter hors de son corps, et un sujet sous hypnose qui évoque sa mort dans une vie passée? Les deux personnes découvrent qu'elles flottent étrangement autour de leur corps, essayant de toucher des objets solides qui se dématérialisent. Les deux se sentent également frustrées de ne pouvoir communiquer avec les vivants qui ignorent toutes leurs interventions. Les deux rapportent qu'elles ont la sensation d'être attirées loin du lieu de leur mort et qu'elles se sentent détendues et curieuses plutôt que craintives.


    


    Les gens des deux groupes disent qu'ils baignent dans l'euphorie, la liberté et la joie. Certains de mes sujets se sentent enveloppés d'une blancheur éclatante au moment de la mort, tandis que d'autres voient la lumière au loin, derrière une zone obscure vers laquelle ils se sentent aspires. On a souvent appelé ce phénomène «l'effet de tunnel» et il est maintenant bien connu du public.


    


    Avec le deuxième cas, nous irons plus loin dans l'expérience de la mort. Le sujet est un homme dans la soixantaine qui me décrit les événements entourant sa mort lorsqu'il était dans la peau d'une jeune femme appelée Sally. Celle-ci fut tuée par les Indiens Kiowa lors de l'attaque de la caravane de chariots où elle prenait place en 1866. Bien que ce cas, de même que le précédent, relate l'expérience de la mort que des sujets ont vécue lors de leur plus récente vie passée, la date à laquelle l'événement relaté s'est produit n'a aucune pertinence particulière. J'ai découvert qu'il n'y a pas de différence significative entre les temps anciens et modernes relativement à la remémoration graphique de l'au-delà ou à la qualité des leçons apprises.


    


    Les sujets sous hypnose ont généralement la mystérieuse faculté de nommer certains détails de leur vie antérieure, tels que les dates, les lieux géographiques, etc. Cela reste vrai, même lorsqu'ils évoquent des périodes reculées de l'histoire et donnent aux lieux des noms différents de ceux que l'on connaît aujourd'hui. Il n'est pas toujours facile de se souvenir de tous ces détails pour chaque vie passée, mais les descriptions des voyages de retour vers l'au-delà et de la vie qu'on y mène sont toujours précises.


    


    Avec le cas n° 2, la scène s'ouvre sur les plaines du Sud des États-Unis, tout de suite après que Sally eut été touchée au cou par une flèche tirée à bout portant. Lorsque mes sujets évoquent des scènes de morts passées qui ont été provoquées par un traumatisme violent, je fais preuve d'une grande prudence, car l'inconscient a tendance à retenir ces expériences. Ce sujet était venu me consulter pour un malaise à la gorge qui le faisait souffrir depuis très longtemps.


    


    Dans un cas semblable, il est nécessaire de recourir à des techniques précises, telles la déprogrammation et la thérapie de libération, pour venir à bout des symptômes. Lors d'une régression dans une vie antérieure, j'utilise les moments entourant la mort pour examiner calmement les événements qui s'y sont produits et j'amène mon client à adopter un point de vue d'observateur afin de le soulager de la douleur et de l'émotion.


    


    


    Cas n° 2


    


    Dr N: La flèche vous fait-elle beaucoup souffrir? S: La pointe m'a déchiré la gorge... Je meurs. (Le sujet commence à murmurer en se tenant la gorge.) J'étouffe... le sang coule à flots. William (son mari) me tient dans ses bras... la douleur... terrible... Je m'en vais maintenant... tout est fini, de toute façon.


    


    


    Note: II arrive souvent que les âmes quittent leur hôte humain avant la mort, lorsque la souffrance est trop forte. Qui peut les en blâmer? Néanmoins, ils restent à côté du corps qui se vide de sa substance vitale. Après l'utilisation de certaines techniques visant à calmer le sujet, je le fais passer du niveau inconscient au niveau surconscient afin que sa mémoire spirituelle se libère.


    


    


    Dr N: Bon, maintenant, Sally, vous avez accepté la mort qui vous a été infligée. Pourriez-vous s'il vous plaît me décrire la sensation exacte que vous éprouvez en cet instant?


    


    S: C'est comme... une force indéfinie... qui me pousse vers le haut en dehors de mon corps.


    


    Dr N: Qui vous pousse? Où?


    


    S: Je suis éjectée de mon corps par le sommet du crâne.


    


    Dr N: Et qu'est-ce qui a été poussé à l'extérieur?


    


    S: Bien - moi!


    


    Dr N: Expliquez ce que ce «moi» signifie. À quoi ressemble la chose qui est vous et qui sort de votre tête?


    


    S: C'est comme une... pointe lumineuse minuscule... qui rayonne...


    


    Dr N: Comment pouvez-vous émettre de la lumière?


    


    S: De... mon énergie. Je suis, pourrait-on dire, d'un blanc transparent... mon âme...


    


    Dr N: Cette énergie lumineuse reste-t-elle pareille après avoir quitté votre corps?


    


    S: (pause) II me semble que je me dilate un peu lorsque je me déplace.


    


    Dr N: Alors, si votre lumière se dilate, à quoi ressemblez-vous maintenant?


    


    S: Un... mince... cordon... suspendu...


    


    Dr N: Et que ressentez-vous en sortant de votre corps?


    


    S: Bon, c'est comme si je muais... comme peler une banane. D'un seul coup, j'ai glissé hors mon corps!


    


    Dr N: Est-ce déplaisant?


    


    S: Oh! Non! C'est merveilleux de se sentir si libre et de ne plus souffrir, mais... Je me sens... désorientée... Je ne m'attendais pas à mourir... (La tristesse envahit mon client. Je veux que, pendant quelques instants encore, il se centre sur son esprit, plutôt que sur son corps.)


    


    Dr N: Je comprends, Sally. Votre nouvel état de conscience vous semble quelque peu déplacé pour le moment. C'est normal, après ce que vous venez de subir. Écoutez-moi et répondez à mes questions. Vous avez dit que vous flottiez. Êtes-vous capable de vous déplacer librement immédiatement après la mort?


    


    S: C'est étrange... c'est comme si j'étais suspendue dans de l'air qui n'en est pas... il n'y a pas de limites... pas de gravité... Je ne pèse rien.


    


    Dr N: Vous voulez dire que c'est comme si vous étiez dans le vide?


    


    S: Oui... il n'y a rien de solide autour de moi. Il n'y a pas d'obstacles sur lesquels je pourrais me frapper... Je m'en vais à la dérive...


    


    Dr N: Pouvez-vous maîtriser vos mouvements? Où allez-vous?


    


    S: Oui... Jusqu'à un certain point... mais je ressens... une attraction... vers une blancheur lumineuse... c'est si brillant!


    


    Dr N: Cette blancheur est-elle aussi intense partout? S: Plus brillante... loin de moi... le blanc est moins éclatant... gris... en direction de mon corps... (pleurs). Oh! Mon pauvre corps... Je ne suis pas prête à partir, pas encore. (Le sujet se recroqueville dans sa chaise, comme s'il résistait à quelque chose.)


    


    Dr N: Ne craignez rien, Sally, je suis avec vous. Je désire que vous vous détendiez et que vous me disiez si la force qui vous fait sortir de vous-même à l'instant vous attire plus loin, et si vous pouvez l'arrêter.


    


    S: (pause) Lorsque je me suis libérée de mon corps, l'attraction s'est relâchée. Maintenant, je sens une poussée... qui m'éloigne de mon corps... Je ne veux pas partir tout de suite... mais, quelque chose veut que je m'en aille bientôt...


    


    Dr N: Je comprends, Sally, mais je crois que vous apprenez que vous pouvez exercer un certain contrôle. Comment décririez-vous cette chose qui vous attire?


    


    S: Une... sorte de force... magnétique... mais je veux rester un peu plus longtemps...


    


    Dr N: Votre âme peut-elle résister à cette attraction aussi longtemps qu'elle le veut?


    


    S: (II y a une longue pause où le sujet semble avoir un débat avec lui-même en tant que Sally.) Oui, je le peux, si je désire vraiment rester. (Le sujet se met à pleurer.) Oh! C’est terrible ce qu'ils ont fait à mon corps. Ma jolie robe bleue est couverte de sang... mon mari, William, essaie de me serrer dans ses bras, tout en se battant, avec nos amis, contre les Kiowa.


    


    


    Note: Je renforce l'image d'un bouclier protecteur autour de ce sujet. Cette protection revêt une grande importance et constitue la base de la procédure visant à calmer le sujet. À cette étape, j'ai effectué un saut dans le temps, et nous retrouvons notre sujet au moment où les Indiens ont été repoussés par leurs adversaires. L'âme de Sally voltige encore au-dessus de son corps.


    


    


    Dr N: Que fait votre mari immédiatement après l'attaque?


    


    S: Oh! Tant mieux!... il n'a pas été touché... mais... (avec tristesse) il me tient dans ses bras... et il pleure... il ne peut rien pour moi, mais il ne semble pas le comprendre encore. Je suis froide, mais il tient mon visage entre ses mains... il m'embrasse.


    


    Dr N: Et vous, que faites-vous en cet instant?


    


    S: Je suis au-dessus de sa tête et j'essaie de le consoler. Je veux qu'il sache que mon amour pour lui est intact... Je veux lui dire qu'il ne m'a pas perdu pour toujours et que nous nous reverrons.


    


    Dr N; Reçoit-il votre message?


    


    S: II souffre tellement, mais il... sent mon essence... il sait. Nos amis sont autour de lui... et ils finissent par nous séparer... ils veulent reformer la caravane et partir.


    


    Dr N: Et qu'arrive-t-il à votre âme?


    


    S: Je résiste encore à la sensation d'être attirée... Je désire rester.


    


    Dr N: Pourquoi?


    


    S: Bien, je sais que je suis morte... mais je ne suis pas encore prête à quitter William et... je veux les regarder lorsqu'ils m'enterreront.


    


    Dr N: Voyez-vous ou sentez-vous la présence d'une autre entité spirituelle autour de vous présentement?


    


    S: (pause) Ils sont près... bientôt, je vais les voir... Je sens leur amour comme je veux que William sente le mien... ils attendent que je sois prête.


    


    Dr N: Avec le temps, arrivez-vous à consoler William?


    


    S: J'essaie de communiquer avec lui.


    


    Dr N: Y arrivez-vous?


    


    S: Je le crois... un peu... il me sent... il réalise... l'amour...


    


    Dr N: Bon, Sally, nous allons maintenant avancer dans le temps encore une fois. Pouvez-vous voir vos amis de la caravane placer votre corps dans une tombe quelconque?


    


    S: (plus confiante) Oui, ils m'ont enterrée. Le moment est venu pour moi de partir... ils arrivent maintenant... Je m'en vais... en direction de la lumière plus vive.


    


    


    Contrairement à ce que certains croient, les âmes s'intéressent peu à ce qui arrive à leur corps après la mort. Cela ne reflète en rien une insensibilité face à ceux et celles qui leur survivent, mais témoigne de leur compréhension du caractère définitif de la mort physique. Elles ont hâte de renouer avec la beauté de l'univers spirituel.


    


    Plusieurs âmes préfèrent cependant voltiger autour du lieu de leur mort pendant quelques jours, habituellement jusqu'à leurs funérailles. Il semble que le temps s'écoule à un rythme accéléré dans l'au-delà et que les jours terrestres semblent des minutes. L'âme peut vouloir rester pour plusieurs raisons. Par exemple, il arrive fréquemment qu'une personne qui a été assassinée ou qui est morte subitement dans un accident refuse de s'en aller immédiatement, la plupart du temps parce qu'elle est perplexe ou en colère. Ce syndrome atteint plus particulièrement les personnes mortes en bas âge.


    


    La séparation brutale de l'âme et du corps, même après une longue maladie, constitue un choc pour l'âme moyenne et a parfois comme résultat de la rendre peu encline à s'envoler au moment de la mort. La période normale des trois à cinq jours qui sont nécessaires pour les arrangements funéraires revêt également une signification symbolique pour les âmes. Ce n'est pas vraiment le désir morbide d'assister à leur enterrement qui les pousse à rester, car les émotions dans l'au-delà ne sont pas comparables à celles que nous éprouvons sur Terre. Néanmoins, j'ai découvert que les entités apprécient le respect que leurs parents et leurs amis accordent à leur dépouille en mémoire de ce qu'ils ont été.


    


    Comme nous avons pu le constater dans le cas précédent, les âmes restent souvent à proximité de leur corps après leur mort physique pour une raison fondamentale: le désir de réconforter les êtres aimés avant d'aller plus avant dans l'au-delà. Les personnes qui viennent de mourir ne sont pas accablées par leur propre mort, car elles savent qu'elles reverront les êtres chers dans l'au-delà, de même que dans des vies futures. Par contre, les parents et amis du défunt qui assistent aux funérailles ont en général l'impression d'avoir perdu pour toujours la personne aimée.


    


    Lorsqu'ils sont sous hypnose, mes sujets se souviennent de leur frustration devant l'impossibilité de communiquer avec les vivants qui ne sont pas réceptifs à cause du choc et de la peine. Le traumatisme émotionnel des vivants est parfois si envahissant qu'il peut inhiber complètement leur faculté de communiquer avec l'esprit des disparus. Lorsqu'elles peuvent apporter du réconfort aux vivants - ne serait-ce que brièvement -, les âmes récemment libérées de leur corps sont habituellement satisfaites et aspirent à quitter rapidement le plan astral terrestre.


    


    J'ai vécu une situation exemplaire de consolation spirituelle. Ma mère est morte subitement à la suite d'une crise cardiaque. À l'enterrement, ma sœur et moi étions tellement tristes que nous nous sentions tout engourdis. Quelques heures plus tard, nous sommes retournés dans la maison vide de ma mère, en compagnie de nos conjoints, et nous avons décidé de nous reposer un peu. Ma sœur et moi avons dû tomber en ondes Alpha à peu près au même moment et alors, apparaissant dans deux endroits différents de la maison, ma mère est passée dans notre inconscient pendant un instant sous l'aspect d'une forme blanchâtre qui se tenait au- dessus de nos têtes. Elle a alors souri, nous indiquant ainsi qu'elle acceptait sa mort et qu'elle allait bien. Puis elle est partie. Cette image n'a duré qu'un instant fugace, mais c'était une façon significative de nous dire au revoir, ce qui nous a soulagés et nous a conduits dans un profond sommeil.


    


    Il est possible de sentir la présence réconfortante des âmes de ceux que nous avons perdus, plus particulièrement au cours des funérailles ou immédiatement après. Pour que la communication spirituelle puisse s'établir et traverser la peine que nous ressentons, il est nécessaire de se détendre et d'ouvrir notre esprit, au moins pour de courtes périodes, à l'amour, à la compassion, à l'espoir et aux encouragements que l'être que nous avons perdu désire nous communiquer, ainsi qu'à son désir de nous rassurer sur son sort.


    


    Lorsqu'une veuve me dit que dans les moments difficiles elle sent la présence de son mari, je la crois sans difficulté. Mes clients me disent que, lorsqu'ils sont des âmes désincarnées, ils ont la capacité d'aider ceux qui, sur Terre, gardent contact avec l'univers spirituel. Comme on l'a dit si judicieusement, les gens ne sont pas réellement morts tant que ceux qui sont encore vivants se souviennent d'eux. Dans les prochains chapitres, nous verrons de quelle façon la mémoire spécifique est un reflet de notre propre âme, alors que la mémoire collective constitue les atomes de pure énergie pour toutes les âmes. La mort ne brise pas notre lien avec l'âme immortelle des êtres chers simplement parce qu'ils ont perdu leur corps éphémère. Malgré leurs nombreuses activités, il est possible de communiquer avec les âmes des défunts à condition toutefois de leur demander de l'aide.


    


    Il arrive à l'occasion qu'un esprit perturbé refuse de quitter la Terre après la mort, à cause d'un problème non résolu qui a eu des conséquences sérieuses sur sa conscience. Dans ces cas exceptionnels, des entités supérieures et bienveillantes peuvent venir de l'au-delà pour les aider à s'adapter à leur nouvel état. Nous aussi, nous pouvons aider les esprits perturbés à lâcher prise. Nous en dirons davantage au sujet de ces âmes troublées au chapitre 4, mais je dois noter que l'énigme entourant les fantômes a été nettement exagérée dans les livres et les films qui traitent de ce sujet.


    


    Comment pouvons-nous nous préparer adéquatement à la mort? Nos vies peuvent être longues ou courtes, marquées par la maladie ou par la santé, mais vient le moment inéluctable où, tous, nous devons faire face à la mort de la façon qui a été prévue pour nous. Si nous avons souffert d'une longue maladie incurable, nous avons eu le temps de nous y préparer, après, bien sûr, s'être remis du choc initial, du refus et de la dépression. Face à la mort subite, l'âme suit cette progression en accéléré. Lorsque la fin de notre vie physique approche, chacun de nous a la possibilité de se fondre dans la conscience la plus pure. La mort constitue la période la plus favorable à l'éveil spirituel, à condition toutefois que notre âme soit en contact avec la notion d'éternité.


    


    Il arrive que certains mourants trouvent plus facile de se résigner à la mort que de l'accepter. Cependant, les personnes qui apportent leur soutien aux mourants rapportent que la plupart d'entre eux atteignent un détachement paisible lorsque la fin approche. Je crois que ces derniers ont accès au savoir infini de la conscience éternelle et qu'on lit fréquemment sur leurs traits la paix qui les habite. Plusieurs constatent que quelque chose d'universel les attend, et que ce sera bon pour eux.


    


    Les mourants vivent une métamorphose, la séparation de leur âme et de leur corps d'adoption. Les gens associent la mort avec la perte de nos forces vitales, alors que c'est exactement l'inverse qui se produit. Nous perdons notre enveloppe chamelle au moment de la mort, mais l'énergie vitale, qui est éternelle, s'unit avec la force de l'âme universelle. Dans la mort, nous ne retournons pas dans les ténèbres, mais nous allons vers la lumière.


    


    Mes clients, après avoir revécu l'expérience de la mort, se sentent libérés de leur corps. Ils ont hâte de commencer leur voyage spirituel vers un endroit paisible et familier. Dans les prochains cas, nous en apprendrons davantage sur ce qui leur arrive après la mort.

  


  



  


  



  
    


    La porte de l’au-delà


    


    Le peuple de Mésopotamie croyait que la porte du paradis, appelée la rivière des âmes, se situait à l'extrémité opposée à la grande courbe, dans la Voie lactée. Toujours selon cette croyance, les âmes devaient attendre l'équinoxe d'automne, c'est-à-dire au moment où les jours et les nuits sont de même longueur et où la constellation du Sagittaire brille dans le ciel, pour entrer au paradis après la mort. Pour en sortir afin de se réincarner, l'âme devait attendre l'équinoxe du printemps, moment où la constellation du Gémeaux est visible dans le ciel.


    


    Mes sujets me disent que la migration de l'âme est beaucoup plus facile de nos jours. L'effet de tunnel qu'ils expérimentent lorsqu'ils quittent la Terre représente le portail qui donne accès à l'au-delà. Bien que l'âme se sépare rapidement du corps, il me semble que l'entrée dans l'au-delà constitue un processus au mécanisme soigneusement réglé. Par la suite, lors de leur retour sur Terre en vue de la réincarnation, mes clients disent que le trajet se fait plus rapidement.


    


    Le lieu où se situe le tunnel par rapport à la Terre varie selon mes sujets. Certains, qui viennent tout juste de mourir, le voient s'ouvrir tout près d'eux, directement au-dessus de leur corps, et éprouvent la sensation de s'élever très haut au-dessus de la Terre avant d'y pénétrer. Dans tous les cas, cependant, le laps de temps nécessaire pour atteindre ce passage après le départ de la Terre est négligeable. Voici les observations d'un autre individu qui se trouve à cette étape de son voyage.


    


    


    Cas n° 3


    


    Dr N: Vous sortez maintenant de votre corps. Vous vous voyez vous déplacer loin, toujours plus loin du lieu de votre mort, loin du plan terrestre.


    


    S: Au début... c'était très lumineux... à proximité de la Terre... maintenant, c'est un peu plus sombre, parce que j'ai emprunté un tunnel.


    


    Dr N: Décrivez-moi ce tunnel.


    


    S: C'est un... passage creux... sombre... et un minuscule cercle de lumière apparaît à l'autre extrémité.


    


    Dr N: C'est bien, et que se passe-t-il ensuite?


    


    S: Je sens une force qui m'entraîne... une douée attraction... Je crois qu'il faut que j'aille dans ce tunnel... et j'y vais. Il est plus gris que ténébreux maintenant, car le cercle de lumière brillante s'agrandit devant moi. C'est comme si... (Le client s'arrête.)


    


    Dr N: Continuez.


    


    S: On m'appelle par là, devant...


    


    Dr- N: Laissez le cercle de lumière au bout du tunnel envahir votre champ de conscience et continuez à décrire ce qui vous arrive.


    


    S: Le cercle de lumière s'élargit énormément et... je suis sortie du tunnel. Il y a une clarté nébuleuse... un léger brouillard... qui filtre à travers moi.


    


    Dr N: À votre sortie du tunnel, y a-t-il quelque chose qui vous frappe à part ce manque de clarté?


    


    S: (Le sujet baisse le ton.) C'est si... calme... c'est un endroit très calme... Je suis dans le royaume des esprits...


    


    Dr N: Votre âme éprouve-t-elle d'autres sensations en cet instant?


    


    S: Pensée! Je sens la... force des pensées tout autour de moi. Je...


    


    Dr N: Maintenant, détendez-vous et laissez monter vos impressions pendant que vous continuez à me relater exactement ce qui se passe. S'il vous plaît, continuez.


    


    S: Bon. C'est difficile à traduire en mots. Je sens... des pensées d'amour... d'amitié... de l'empathie... et tout cela est combiné avec... de l'anticipation... comme si on... m'attendait.


    


    Dr N: Vous sentez-vous en sécurité ou effrayée?


    


    S: Je n'ai pas peur. Lorsque j'étais dans le tunnel, j'étais plus... désorientée. Oui, je me sens en sécurité. Je suis consciente des pensées qui m'atteignent... bienveillantes... nourrissantes. C'est étrange, mais on semble savoir exactement qui je suis et ce que je fais dans ce lieu.


    


    Dr N: Pouvez-vous voir autour de vous quelque chose qui confirme ce que vous ressentez?


    


    S: (d'une voix étouffée) Non, je le sens - une harmonie de pensées partout.


    


    Dr N: Vous avez parlé d'une substance nébuleuse qui vous entourait tout de suite après être sortie du tunnel. Êtes-vous dans le ciel terrestre?


    


    S: (pause) Non, pas ça, mais il semble que je flotte à travers un nuage différent de ceux qu'on voit sur Terre.


    


    Dr N: Pouvez-vous voir la Terre? Est-elle en dehors?


    


    S: Peut-être, mais je ne l'ai pas vue depuis mon entrée dans le tunnel.


    


    Dr N: Vous sentez-vous encore reliée à la Terre? Peut-être vous situez-vous dans une autre dimension?


    


    S: C'est possible, effectivement. Dans mon esprit, la Terre semble proche... et je me sens encore reliée à elle... mais je sais que je suis dans un autre espace.


    


    Dr N: Que pouvez-vous me dire d'autre au sujet de l'endroit où vous vous trouvez présentement?


    


    S: C'est encore un peu... sombre... mais j'émerge présentement.


    


    


    Ce sujet, qui vient de revivre l'expérience de la mort et de la traversée du tunnel, continue à s'ajuster tranquillement à la perte de son corps avant de se laisser attirer plus loin dans l'au-delà. Après une période d'incertitude initiale, ses premières impressions traduisent un bien- être invitant. Ce sentiment est en général partagé par tous mes sujets.


    


    Lorsque l'âme a traversé le tunnel, elle a franchi la première étape de son voyage dans l'au-delà. La plupart saisissent alors pleinement qu'ils ne sont pas réellement morts, mais qu'ils ont tout simplement laissé derrière eux leur corps physique encombrant. Avec cette prise de conscience, vient l'acceptation de la mort à divers degrés. Certains sujets regardent ce qui les entoure avec un émerveillement sans cesse renouvelé, alors que d'autres, plus prosaïques, me rapportent à la lettre ce qu'ils voient.


    


    Cela dépend beaucoup de leur maturité respective et de leur récente expérience de vie. Le plus souvent, j'entends un soupir de soulagement, suivi par une remarque du genre: «C'est miraculeux! Je suis de retour dans cet endroit merveilleux!»


    


    Il faut mentionner que les âmes très évoluées sortent si rapidement de leur corps que tout ce qui vient d'être décrit se résume à une tache indistincte le long de la route qui les mène à leur destination spirituelle. Ce sont des experts et, à mon avis, ils sont très rares sur Terre. L'âme moyenne ne se déplace pas aussi rapidement, certaines âmes sont même très hésitantes. En excluant celles qui sont très perturbées et qui tentent désespérément de rester reliées à leur défunt corps, j'ai pu me rendre compte que c'étaient les plus jeunes, comptant un moins grand nombre de vies terrestres, qui restaient attachées à leur environnement terrestre immédiatement après la mort.


    


    La plupart de mes sujets disent que tout reste imprécis pendant un certain temps à leur sortie du tunnel. Je crois que ce phénomène est dû à la densité du plan astral situé le plus près de la Terre, que les théosophes appellent kamaloka. Dans le cas suivant, cet endroit est décrit selon une perspective plus analytique. L'âme de ce sujet démontre un esprit d'observation remarquable quant aux formes, aux couleurs et aux niveaux vibratoires. Normalement, mes sujets font de telles descriptions graphiques seulement après avoir pénétré plus profondément dans l'au-delà, après s'être adaptés à leur nouvel environnement.


    


    


    Cas n° 4


    


    Dr N: Au fur et à mesure que vous vous éloignez du tunnel, décrivez votre environnement le plus en détail possible.


    


    S: Les choses sont... disposées par couches.


    


    Dr N: De quelle manière?


    


    S: Hum, comme une sorte... de gâteau.


    


    Dr N: En utilisant l'image du gâteau, expliquez-moi ce que cela signifie?


    


    S: Je veux dire que certains gâteaux sont étroits au sommet et larges à la base. Ce n'est pas comme ça quand je traverse le tunnel. Je vois des couches... des niveaux de lumière... ils m'apparaissent... translucides... dentelés...


    


    Dr N: Croyez-vous que l'univers spirituel est constitué de matière solide?


    


    S: C'est ce que j'essaie de vous expliquer. Ce n'est pas solide, bien qu'on soit porté à le croire au début. C'est disposé en couches, les niveaux de lumière sont tous entrelacés en... fils stratifiés. Je ne veux pas suggérer que les choses ne sont pas symétriques - elles le sont. Mais je vois des variations au niveau de l'épaisseur et de la réfraction des couleurs dans les différents niveaux. Et elles se modifient constamment. J'ai toujours remarqué ce phénomène lorsque je m'éloigne de la Terre.


    


    Dr N: Pourquoi en est-il ainsi, croyez-vous?


    


    S: Je n'en sais rien. Ce n'est pas moi qui l'ai conçu.


    


    Dr N: Si je me fie à votre description, je m'imagine l'au-delà comme un immense amphithéâtre dont les gradins seraient constitués de couches de différentes nuances.


    


    S: Oui, et les sections sont arrondies - elles forment une courbe qui s'éloigne de moi à mesure que je les traverse.


    


    Dr N: De l'endroit où vous êtes, pouvez-vous me parler des couleurs des différentes couches?


    


    S: Je n'ai pas dit que les couches avaient une nuance principale. Ce sont toutes des variations de blanc. C'est plus léger... plus brillant là où je m'en vais que là d'où je viens. Autour de moi, il y a une blancheur nébuleuse qui est plus éclatante que dans le tunnel.


    


    Dr N: Pendant que vous planez à travers ces niveaux spirituels, votre âme se déplace-t-elle vers le haut ou vers le bas?


    


    S: Ni l'un ni l'autre, je les traverse.


    


    Dr N: Bon, alors, voyez-vous présentement l'au-delà d'une façon linéaire, c'est-à-dire avec des lignes et des angles, lorsque vous vous déplacez?


    


    S: (pause) D'après moi, il s'agit surtout... d'une énergie immatérielle et mouvante, dont les couches sont constituées de variations de nuances claires et foncées. Je pense que quelque chose... m'attire à mon propre niveau, celui que je dois emprunter pour mon voyage, et essaie également de me détendre...


    


    Dr N: De quelle façon?


    


    S: J'entends des sons.


    


    Dr N Quels sons?


    


    S: Un... écho... une musique... des tintements harmonieux... des carillons éoliens... qui vibrent avec mes mouvements... c'est si relaxant.


    


    Dr N: D'autres personnes ont défini ces sons comme des vibrations. Comme s'ils voyageaient sur l'onde sonore d'un diapason. Cette description est-elle conforme à votre expérience?


    


    S: (signe de tête affirmatif) Oui, c'est cela... et je me souviens également d'odeurs et de goûts.


    


    Dr N: Cela signifie-t-il que vous conservez l'usage de vos sens après la mort?


    


    S: Oui, on s'en souvient... la progression musicale est magnifique... les cloches... les cordes... une si grande tranquillité.


    


    


    Plusieurs de mes sujets m'ont parlé de la sensation de bien-être et de calme qui les envahit à l'écoute des vibrations musicales lors de leur voyage dans l'au-delà. Les sons commencent à se manifester rapidement après la mort. Certains entendent des bourdonnements ou des sons confus immédiatement après avoir quitté leur corps physique. Ces sons, semblables au bruit que l'on entend à proximité des fils téléphoniques, peuvent varier en intensité. Certaines personnes m'ont dit avoir entendu les mêmes sons au cours d'une anesthésie générale. Ces vibrations sonores ressemblent davantage à de la musique après la sortie du tunnel. Cette musique a été appelée à bon escient l'énergie universelle, car elle revitalise l'âme.


    


    Lorsque mes clients me parlent de niveaux spirituels, je mentionne la possibilité qu'il s'agisse de plans astraux. On parle beaucoup, en ésotérisme, des plans qui existent au-dessus de la Terre. Les anciennes écritures de l'Inde appelées Védas et ensuite les textes orientaux ont présenté les plans astraux comme une série de dimensions qui s'élèvent au-dessus du monde physique ou tangible et qui se fondent dans l'univers spirituel. Depuis des milliers d'années, des gens font l'expérience de ces régions invisibles grâce à la méditation qui amène l'esprit à sortir du corps. Il semble que plus les plans du monde astral se situent loin de la Terre et de son influence, plus ils deviennent éthériques et légers.


    


    Le prochain cas nous livre le témoignage d'un sujet dont l'âme se sent encore troublée après sa traversée du tunnel spirituel. Cet homme est mort dans une rue de Chicago, foudroyé d'une crise cardiaque à l'âge de trente-six ans lors de l'une de ses précédentes vies. Il laissait derrière lui de nombreux enfants en bas âge et une femme qu'il aimait profondément. Ils étaient très pauvres.


    


    


    Cas n° 5


    


    Dr N: Votre vision est-elle encore claire lorsque vous voyagez dans le tunnel?


    


    S: Je traverse encore ces nuages... cotonneux qui m'entourent.


    


    Dr N: J'aimerais que vous les traversiez complètement et que vous me décriviez ce que vous voyez alors.


    


    S: Oh!... J'en suis sorti... mon Dieu! que cet endroit est vaste! C'est si lumineux et si propre - même que ça sent bon! Je vois un magnifique palais de glace.


    


    Dr N: Et encore?


    


    S: (émerveillé) C'est immense... cela ressemble à du cristal clair et étincelant... des pierres de couleur scintillent tout autour de moi.


    


    Dr N: Lorsque vous parlez de cristal, je songe à une couleur transparente.


    


    S: Eh bien, ce sont surtout des teintes de gris et du blanc... mais au fur et à mesure que j'avance, je vois d'autres couleurs... des mosaïques... tout étincelle.


    


    Dr N: Disons que vous êtes à l'intérieur du palais et que vous regardez tout autour - pouvez- vous voir des frontières?


    


    S: Non, cet espace est infini... si majestueux... et paisible.


    


    Dr N: Comment vous sentez-vous présentement?


    


    S: Je ne peux apprécier pleinement ce qui s'offre à moi... Je ne veux pas aller plus loin... Maggie... (l'épouse du sujet)


    


    Dr N: Je constate que votre vie à Chicago vous perturbe encore, mais cela dérange-t-il votre progression dans l'au-delà?


    


    S: (Le sujet s'est soudainement redressé dans son siège.) Bon! Je viens d'apercevoir mon guide qui vient vers moi - elle sait ce dont j'ai besoin.


    


    Dr N: Dites-moi ce qui se passe entre votre guide et vous.


    


    S: Je lui dis que je ne peux continuer... que je dois avoir la certitude que Maggie et les enfants s'en sortiront.


    


    Dr N: Et quelle est la réaction de votre guide?


    


    S: Elle me réconforte, mais j'ai le cœur trop lourd.


    


    Dr N: Que lui répondez-vous?


    


    S: (criant) Je lui dis: «Pourquoi as-tu permis que ça arrive! Tu m'as fait passer à travers tant de souffrances et tant de difficultés avec Maggie et maintenant tu nous sépares!»


    


    Dr N: Comment votre guide réagit-elle?


    


    S: Elle essaie de me réconforter. Elle me dit que j'ai bien fait mon travail et que je constaterai que ma vie s'est déroulée comme elle le devait.


    


    Dr N: Acceptez-vous ce qu'elle vous dit?


    


    S: (pause) Dans mon esprit... de l'information m'arrive... relativement à l'avenir sur Terre... que ma famille progresse sans moi... accepte mon départ... ils vont y arriver... et que nous serons ensemble à nouveau.


    


    Dr N: Et comment vous sentez-vous maintenant?


    


    S: Je me sens... en paix... (avec un soupir)... je suis maintenant prêt à m'en aller.


    


    


    Avant de parler de la rencontre de l'âme de mon sujet avec son guide, j'aimerais apporter des précisions sur sa comparaison de l'au-delà à un palais de glace. Lorsqu'ils pénètrent dans l'univers spirituel, mes sujets disent qu'ils voient des édifices et qu'ils se trouvent dans des pièces meublées. Ce n'est pas l'état d'hypnose qui crée ces images. Logiquement, les gens ne devraient pas se souvenir de structures matérielles dans un monde immatériel, à moins de considérer ces scènes comme susceptibles d'aider l'âme à effectuer sa transition dans l'au-delà et à s'adapter à la mort physique.


    


    Ces visions ont une signification différente pour chacun, mais il existe cependant une constante: tous mes sujets qui vivent des expériences semblables se sentent affectés par leurs expériences terrestres.


    


    Lorsque des esprits voient dans l'au-delà des images associées à des endroits où ils ont vécu ou qu'ils ont visités, ce n'est pas sans raison. Les âmes retrouvent une maison, une école, un jardin, une montagne ou un bord de mer inoubliables parce qu'une force spirituelle bienveillante permet que ces images familières viennent les réconforter. Nos souvenirs terrestres ne meurent jamais - ils murmurent éternellement dans l'âme sous formes de rêves mythiques, de la même manière que les images de l'au-delà imprègnent l'esprit humain.


    


    J'adore entendre mes sujets me rapporter leurs premières images de l'univers spirituel: les gens voient parfois des champs de fleurs sauvages, des tours de châteaux pointer dans le lointain ou des arcs-en-ciel dans le bleu du ciel.


    


    Ces premières scènes terrestres éthériques ne changent pas beaucoup d'une vie à l'autre pour l'âme qui retourne dans l'au-delà, bien que les descriptions varient beaucoup d'un sujet à l'autre.


    


    Le cas précédent peut être décrit comme un esprit assez perturbé, étroitement lié à son âme sœur, Maggie, qu'il a laissée derrière lui. Il ne fait aucun doute que certaines âmes portent plus longtemps que d'autres le lourd fardeau d'une vie passée difficile, en dépit de l'influence apaisante de l'au-delà. Les gens ont tendance à croire que toutes les âmes deviennent omniscientes au moment de la mort. Cela n'est pas tout à fait vrai. La période d'adaptation varie selon divers facteurs tels que les circonstances entourant la mort, la fixation d'une âme aux souvenirs de la vie qui vient juste de se terminer et son niveau d'évolution.


    


    Il m'arrive souvent d'être témoin de manifestations de colère lors des régressions dans le temps, plus particulièrement dans le cas de la mort subite d'un jeune. Les âmes qui retournent dans l'univers spirituel dans ces conditions se sentent souvent confuses et ahuries de quitter si subitement les êtres chers. Elles ne sont pas prêtes à mourir et certaines se sentent tristes et dépossédées immédiatement après avoir quitté leur corps.


    


    Si une âme se sent traumatisée parce qu'elle n'a pu terminer ce qu'elle avait entrepris, la première entité qu'elle rencontre après la mort est habituellement son guide. Ces professeurs très évolués sont capables d'encaisser la première vague de frustrations qui suit une mort précoce. Le sujet du cas n° 5 réussira à s'ajuster adéquatement à l'au-delà en permettant à son guide de l'aider pour le reste de son voyage de retour.


    


    J'ai cependant remarqué que nos guides ne nous encouragent pas à résoudre toutes nos affaires laissées en suspens lorsque nous entrons dans l'au-delà. Il y a des lieux et des moments plus appropriés pour tirer parti des leçons karmiques entourant la vie et la mort. Ce sujet sera abordé plus loin. Dans le cas précédent, le guide a présenté à son élève une vision de ce qui se passera pour sa famille dans l'avenir dans le but de calmer son anxiété et de lui permettre de continuer son voyage plus sereinement.


    


    Peu importe leur état d'esprit au moment de la mort, mes sujets sont émerveillés lorsqu'ils redécouvrent l'au-delà. Habituellement, cette sensation va de pair avec l'euphorie qu'ils ressentent d'avoir abandonné tous leurs soucis, plus particulièrement leur souffrance physique. Plus que tout, l'univers spirituel représente un endroit infiniment paisible pour l'âme qui voyage. Même s'il semble au premier abord que nous sommes seuls dans les moments qui suivent immédiatement la mort, nous ne sommes pas isolés ou laissés sans aucune aide.


    


    Des forces intelligentes invisibles guident chacun de nos pas jusqu'à l'entrée du royaume spirituel.


    


    Ceux qui arrivent dans l'au-delà n'ont que peu de temps pour flotter au hasard en se demandant ce qu'il leur arrivera par la suite. Nos guides, ainsi qu'un grand nombre d'âmes sœurs et d'amis, nous attendent non loin de l'entrée, prêts à nous rappeler notre véritable identité, à nous donner de l'affection et à nous rassurer. En réalité, nous sentons leur présence dès le moment de la mort parce que notre adaptation initiale à notre nouvel état dépend de l'influence de ces entités bienveillantes.

  


  



  


  



  
    


    Le retour à la maison


    


    Puisque notre rencontre avec des esprits bienveillants immédiatement après la mort revêt une si grande importance, comment reconnaître ces esprits? J'ai noté que les sujets sous hypnose décrivent ces esprits à peu près de la même façon. Ceux-ci peuvent apparaître comme une masse d'énergie, mais il leur est apparemment possible d'adopter des traits humains. Les esprits choisissent souvent d'apparaître sous le même aspect qu'ils avaient lors de vies passées ensemble. La forme humaine ne constitue que l'une des incalculables formes qu'ils peuvent créer à partir de leur substance énergétique fondamentale. Au chapitre 6, nous étudierons un autre élément de l'identité de l'esprit - la couleur de l'aura.


    


    La plupart de mes sujets me disent que la première personne qu'ils rencontrent dans l'au-delà est leur guide. Mais il est également possible de rencontrer une âme sœur. Les guides et les âmes sœurs ne sont pas équivalents. Si un parent ou Un ami cher apparaît à l'âme qui réintègre l'univers spirituel, son guide peut être absent de la scène. J'ai noté cependant qu'il se tient habituellement à proximité de l'âme, surveillant son arrivée à sa façon. Dans le cas suivant, l'âme vient juste de pénétrer dans l'au-delà et elle est accueillie par une entité évoluée qui, de toute évidence, n'a pas entretenu de liens suivis avec le sujet au cours d'une longue série de vies. Bien que cette entité ne soit pas le guide de mon client, elle est là pour l'accueillir et lui fournir de chaleureux encouragements.


    


    


    Cas n° 6


    


    Dr N: Qu'y a-t-il autour de vous?


    


    S: C'est comme si... je glissais sur... du sable d'un blanc pur... qui bouge autour de moi... et je suis sous un parasol géant - constitué de panneaux aux couleurs brillantes - il est vaporeux, mais les morceaux tiennent quand même ensemble...


    


    Dr N: Y a-t-il quelqu'un pour vous accueillir?


    


    S: (pause) Je... croyais que j'étais seule... mais... (une longue hésitation) très loin.... hum... une lumière... se dirige rapidement vers moi... ça alors!


    


    Dr N: De quoi s'agit-il?


    


    S: (avec excitation) Oncle Charlie! (fort) Oncle Charlie! Je suis ici!


    


    Dr N: Pourquoi est-ce cette personne en particulier qui vient à vous en premier?


    


    S: (d'une voix lointaine et préoccupée) Oncle Charlie, vous m'avez tellement manqué!


    


    Dr N: (Je répète ma question.)


    


    S: Parce que, de tous mes parents, c'est lui que j'aimais le plus. Il est mort lorsque j'étais petite et je ne m'en suis jamais remise. (Cela s'est passé sur une ferme du Nebraska dans la vie antérieure la plus récente du sujet.)


    


    Dr N: Comment pouvez-vous savoir qu'il s'agit de votre oncle Charlie? Reconnaissez-vous ses traits?


    


    S: (Le sujet se tortille d'excitation sur sa chaise.) Oui, c'est certain - exactement comme je me le rappelle -jovial, bon, adorable. Il est à côté de moi. (rires étouffés)


    


    Dr N: Qu'y a-t-il de si drôle?


    


    S: Oncle Charlie est aussi gros qu'avant.


    


    Dr N: Et que fait-il maintenant?


    


    S: II sourit et me tend la main...


    


    Dr N: II a un corps avec des mains?


    


    S: (rires) Eh bien, oui et non. Je flotte et lui aussi. C'est... dans mon esprit... je le vois en entier... et ce dont je suis le plus consciente... ce sont ses mains tendues vers moi.


    


    Dr N: Pourquoi tend-il des mains matérialisées vers vous?


    


    S: Pour... me réconforter... pour m'amener... plus loin dans la lumière.


    


    Dr N: Et que faites-vous?


    


    S: Je vais avec lui et nous nous rappelons le bon temps que nous avons eu à la ferme à jouer dans la paille.


    


    Dr N: Et vous laisse-t-il voir tout ça en esprit afin que vous puissiez le reconnaître?


    


    S: Oui... tel qu'il était lors de ma dernière vie... pour que je ne sois pas effrayée, il sait que je me sens encore traumatisée par ma mort. (Le sujet est mort subitement dans un accident d'automobile.)


    


    Dr N: Donc, peu importe le nombre de morts que nous ayons expérimentées, il est possible, immédiatement après, de se sentir un peu effrayé, jusqu'à ce que l'on se familiarise à nouveau avec l'au-delà?


    


    S: II ne s'agit pas de peur - le mot est trop fort -, mais peut-être davantage d'une appréhension. À cause de l'accident d'automobile, je n'étais pas préparée et je suis encore un peu confuse.


    


    Dr N: Bon, avançons un peu plus loin maintenant. Que fait l'oncle Charlie?


    


    S: II m'emmène... là où je devrais aller...


    


    Dr N: Je vais compter jusqu'à trois et nous y serons. Un - deux -trois! Dites-moi ce qui arrive.


    


    S: (longue pause) II y a... d'autres personnes aux alentours... elles me semblent... amicales... lorsque je m'approche, elles m'invitent à me joindre à elles...


    


    Dr N: Continuez à aller vers elles. Avez-vous l'impression qu'elles vous attendent?


    


    S: (se souvenant) Oui! En fait je réalise que j'étais avec elles avant... (pause) Non, ne partez, pas!


    


    Dr N: Que se passe-t-il présentement?


    


    S: (très bouleversée) Oncle Charlie me quitte. Pourquoi?


    


    Dr N: (J'interromps le dialogue, me servant des techniques d'apaisement utilisées en ces circonstances et puis nous continuons.) Regardez profondément en vous. Vous devez comprendre pourquoi oncle Charlie vous quitte en ce moment.


    


    S: (plus détendue, mais avec regret) Oui... il habite dans... un autre endroit... il est venu uniquement pour m'accueillir... pour m'emmener jusqu'ici.


    


    Dr N: Je crois que je comprends. La tâche de votre oncle Charlie était d'être la première personne à vous accueillir après votre mort et il devait s'assurer que vous alliez bien.


    J'aimerais savoir si vous vous sentez mieux maintenant.


    


    S: Oui. C'est pourquoi oncle Charlie m'a laissée avec les autres.


    


    


    Il existe un phénomène curieux concernant l'au-delà: il est toujours possible, pour les personnes importantes à nos yeux, de venir nous accueillir peu après notre mort, et ce, même si elles sont reincarnées. Ce phénomène sera expliqué au chapitre 6. Au chapitre 10, nous étudierons cette faculté qu'ont les âmes de se réincarner dans plusieurs corps à la fois. Habituellement, lorsque les âmes arrivent à ce point de leur transition dans l'au-delà, le poids physique et mental de leur précédente vie terrestre est allégé pour deux raisons.


    


    Premièrement, il devient évident que le monde qu'elles réintègrent est un monde d'ordre et d'harmonie, ce qui les aide à se souvenir de ce qu'elles avaient laissé derrière elles lorsqu'elles avaient choisi de se reincarner.


    


    Deuxièmement, il y a le choc formidable de revoir des gens qu'elles pensaient ne jamais revoir après leur décès sur Terre. En voici un autre exemple.


    


    


    Cas n° 7


    


    Dr N: Maintenant que vous vous êtes adaptée à votre environnement dans l'au-delà, dites-moi comment vous vous sentez.


    


    S: C'est... tellement chaleureux et réconfortent. Je suis soulagée d'être loin de la Terre. Tout ce que je désire, c'est rester ici pour toujours. Il n'y a aucun stress, aucune inquiétude, seulement le bien-être. Je me contente de flotter... comme c'est beau...


    


    Dr N: Continuez ainsi et dites-moi quelle est votre deuxième impression lorsque vous entrez dans l'au-delà.


    


    S: (pause) Un sentiment familier.


    


    Dr N: Qu'est-ce qui vous est familier?


    


    S: (après une hésitation) Heu... les gens... des amis... ils sont là, je crois.


    


    Dr N: Connaissez-vous ces gens aussi bien que ceux dont vous étiez proches sur Terre?


    


    S: Je sens leur présence... ce sont des gens que je connaissais...


    


    Dr N: C'est bien. Continuez maintenant.


    


    S: Des lumières... douées... comme des nuages.


    


    Dr N: Lorsque vous vous déplacez, ces lumières restent-elles pareilles?


    


    S: Non, elles grossissent... de grosses gouttes d'énergie... et je sais que ce sont des gens!


    


    Dr N: Allez-vous vers eux ou est-ce eux qui viennent vers vous?


    


    S: Nous sommes attirés l'un vers l'autre et nous nous rapprochons, mais je vais moins vite parce que... je ne sais pas trop quoi faire...


    


    Dr N: Détendez-vous, continuez de flotter et décrivez-moi tout ce que vous voyez.


    


    S: (pause) Je vois maintenant des silhouettes humaines à moitié formées de la taille jusqu'en haut. Aussi, elles sont transparentes... Je peux voir au travers.


    


    Dr N: Pouvez-vous nommer des éléments dans ces silhouettes?


    


    S: (anxieusement) Les yeux!


    


    Dr N: Vous ne voyez que les yeux?


    


    S: ... Il n'y a que la trace de la bouche - presque rien. (alarmée) Les yeux m'entourent maintenant... ils se rapprochent...


    


    Dr N: Est-ce que chaque entité a deux yeux?


    


    S: C'est ça.


    


    Dr N: Ces yeux ont-ils l'apparence d'yeux humains avec un iris et une pupille?


    


    S; Non... différents... ils sont... plus grands... des orbites noires... émettent de la lumière en ma direction... pensée... (ensuite, avec un soupir de soulagement) Oh!


    


    Dr N: Continuez.


    


    S: Je commence à les reconnaître - ils m'envoient des images par télépathie - des pensées les concernant et... les silhouettes se transforment... en personnes!


    


    Dr N: Des gens avec des éléments physiques?


    


    S: Oui. Oh!... regardez! C'est lui!


    


    Dr N: Qui voyez-vous?


    


    S: (Elle rit et pleure à la fois.) Je crois que c'est... oui - c'est Louis - il est devant tous les autres. C'est le premier que je vois réellement... Louis! Louis!


    


    Dr N: (Après avoir laissé au sujet le temps de se remettre un peu de ses émotions, je lui pose une question.) L'entité appelée Louis est devant plusieurs personnes que vous connaissez?


    


    S: Oui. Maintenant, je sais que ceux qui se tiennent à l'avant sont ceux que j'ai le plus envie de revoir... certains autres de mes amis se tiennent à l'arrière.


    


    Dr N: Les voyez-vous distinctement?


    


    S: Non, ceux qui sont à l'arrière se noient dans le flou... éloignés... mais je sens leur présence. Louis est en avant... il vient vers moi... Louis!


    


    Dr N: Louis est-il celui dont vous m'avez parlé précédemment, votre mari lors de votre précédente vie?


    


    S: (avec précipitation) Oui - nous avons vécu une vie merveilleuse ensemble - Gunter était si fort - tous étaient contre notre mariage dans sa famille - Jean a déserté de la marine pour me sauver de la mauvaise vie que je menais à Marseille - il voulait toujours que je...


    


    


    Ce sujet est si excité que toutes ses vies antérieures se bousculent dans sa mémoire. Louis, Gunter et Jean représentent la même entité avec laquelle elle a été mariée dans des vies passées. J'étais content d'avoir eu la chance d'entendre parler de ces gens plus tôt au cours de la séance, avant cet intervalle de son retour dans l'au-delà. Louis, son dernier mari, était Américain, Jean était un marin français au XIXe siècle et Gunter, qui était le fils d'aristocrates allemands, vivait au XVIIIe siècle.


    


    


    Dr N: Que faites-vous présentement, Louis et vous?


    


    S: Nous nous embrassons.


    


    Dr N: Si un tiers vous regardait vous embrasser, que verrait-il?


    


    S: (Pas de réponse.)


    


    Dr N: (Le sujet est si absorbé par cette scène avec son âme sœur que des larmes roulent sur ses joues. J'attends un peu et j'effectue une nouvelle tentative.) Sous quelle apparence apparaîtriez-vous à une personne qui vous observerait dans l'au-delà maintenant?


    


    S: Je crois qu'ils verraient... deux amas de lumière éclatante s'enrouler l'une autour de l'autre. (Le sujet commence à se calmer et je l'aide à essuyer ses larmes.)


    


    Dr N: Pouvez-vous me dire ce que cela signifie?


    


    S: Nous nous étreignons... exprimons notre amour... nous nous rapprochons l'un de l'autre... cela nous rend heureux...


    


    Dr N: Qu'arrive-t-il après que vous ayez rencontré votre âme sœur?


    


    S: (Le sujet s'agrippe fermement aux bras de son fauteuil.) Oh! - ils sont tous là - avant, je sentais leur présence, mais maintenant il y en a plusieurs qui s'approchent de moi.


    


    Dr N: Et cela s'est produit après que votre mari s'est rapproché de vous?


    


    S: Oui... Maman! Elle vient vers moi... Elle m'a tellement manqué!... Oh, maman!... (Le sujet recommence à pleurer.)


    


    Dr N: Bon...


    


    S: Je vous en prie, ne me posez aucune question maintenant. Je veux goûter pleinement cet instant. (Le sujet semble en conversation silencieuse avec l'entité qui fut sa mère lors de sa précédente vie.)


    


    Dr N: (après quelques minutes) Maintenant, je sais que vous appréciez cette rencontre, mais j'ai besoin de votre aide pour connaître la suite.


    


    S: (d'une voix lointaine) Nous nous étreignons... c'est si bon de la retrouver...


    


    Dr N: Comment pouvez-vous vous étreindre si vous n'avez pas de corps?


    


    S: (avec un soupir d'exaspération à mon endroit) Nous nous enveloppons mutuellement de lumière, naturellement!


    


    Dr N: Dites-moi ce que les âmes ressentent alors?


    


    S: C'est comme se sentir enveloppé d'amour et de lumière éclatante.


    


    Dr N: Je vois. Alors...


    


    S: (Le sujet m'interrompt d'une voix haut perchée.) Tim!... c'est mon frère - il est mort si jeune (il s'est noyé accidentellement à l'âge de quatorze ans lors de sa dernière vie). C'est merveilleux de le voir ici. (Le sujet fait un signe de la main.) Et voici ma meilleure amie Wilma - ma voisine - nous nous amusons ensemble aux dépens des garçons, comme lorsque nous étions dans le grenier de sa maison.


    


    Dr N: (Le sujet mentionne ensuite la présence de sa tante et de quelques amis.) Qu'est-ce qui, d'après vous, détermine l'ordre dans lequel tous ces gens vous apparaissent?


    


    S: (pause) Pourquoi? C'est l'importance que nous avons les uns par rapport aux autres. Quoi encore?


    


    Dr N: Et avec certains vous avez vécu plusieurs vies, alors que vous n'avez vécu qu'une ou deux vies avec d'autres?


    


    S: Oui... J'ai surtout été avec mon mari.


    


    Dr N: Voyez-vous votre guide non loin de vous?


    


    S: II est ici. Je le vois flotter à côté de moi. Il connaît également quelques-uns de mes amis...


    


    Dr N: Pourquoi dites-vous «il»?


    


    S: Nous apparaissons tous sous notre forme préférée. Il se présente toujours à moi sous une forme masculine. C'est bien et très naturel.


    


    Dr N: Et vous surveille-t-il dans toutes vos vies?


    


    S: Bien sûr. Et après la mort également... ici. De plus, il est toujours mon protecteur.


    


    


    Le comité de réception qui nous accueille à notre arrivée dans l'au-delà est composé à l'avance. Le cas précédent nous montre combien il peut être réjouissant pour une jeune âme qui rentre au bercail de rencontrer des visages familiers. J'ai noté que le nombre d'entités présentes à l'arrivée d'une âme dans l'au-delà varie d'une vie à l'autre. Bien que le nombre d'entités qui viennent nous accueillir dans l'univers spirituel varie suivant les besoins d'une âme, j'ai appris que ce n'est pas par hasard si nos associés spirituels savent exactement à quel moment et à quel endroit nous rencontrer lorsque nous réintégrons l'au-delà.


    


    Il arrive fréquemment qu'une entité plus particulièrement importante à nos yeux se tienne légèrement en avant des autres, qui restent néanmoins disponibles lorsque nous faisons notre entrée dans l'univers spirituel. Non seulement le nombre d'entités qui viennent nous accueillir varie après chaque mort, mais il est réduit à presque rien pour les âmes plus évoluées qui ont moins besoin de réconfort. Le cas n° 9, que vous trouverez à la fin de ce chapitre, indique bien ce type de transition spirituelle.


    


    Les cas n° 5, 6 et 7 illustrent l'une des trois façons dont les âmes sont accueillies à leur retour dans l'au-delà. Les deux sujets en question ont été accueillis, peu après le passage du tunnel, principalement par une entité, suivie par les autres, qui se présentent par ordre décroissant d'importance. Le sujet du cas n° 7 a reconnu ses pairs plus rapidement que le sujet n° 6. Au moment de ces rencontres, peu après la mort, nous découvrons que ces entités étaient des conjoints, des parents, des grands-parents, des frères et des sœurs, des oncles, des tantes, des cousins et des amis chers au cours de nos vies passées. J'ai été témoin de scènes très émouvantes avec mes clients qui en étaient à cette étape de leur passage.


    


    Ces rencontres, riches en émotions, qui se produisent au retour des âmes dans l'au-delà, ne constituent qu'un prélude à leur arrivée prochaine dans leur groupe spécifique composé d'entités qui se situent au même stade d'évolution qu'elles. Ces dernières retrouvailles constituent un autre moment précieux pour mes sujets en état de surconscience. L'organisation du monde spirituel, y compris la façon dont les groupes sont formés et dont les entités sont regroupées, sera décrite dans les prochains chapitres.


    


    Pour le moment, il est important de comprendre que les entités qui nous accueillent dans l'au-delà ne font pas nécessairement partie de notre groupe d'étude, parce que nos proches ne se situent pas nécessairement au même stade d'évolution que nous. Le fait que certaines entités choisissent, dans un élan d'amour et de bonté, de nous accueillir immédiatement après notre mort ne signifie pas qu'elles font partie du groupe d'apprentissage spirituel auquel nous nous joignons au terme de ce voyage de retour dans l'au-delà.


    


    Par exemple, au cas n° 6, il était évident que l'oncle Charlie était plus avancé spirituellement que mon sujet et qu'il était peut-être même son guide spirituel. J'ai compris que l'une des premières tâches de l'entité personnifiée par l'oncle Charlie était d'aider le sujet n° 6 lorsqu'il était enfant, lors de sa précédente vie, et que sa responsabilité se poursuivait jusqu'après sa mort. Dans le cas n° 7, la première personne avec qui ma cliente a repris contact était Louis, une âme sœur qui se situait au même niveau qu'elle. Il est à noter que le guide spirituel du sujet n° 7 ne prenait manifestement pas place parmi le groupe de parents et amis qui faisaient partie du comité de réception. Cependant, il est apparu très clairement que ce guide spirituel orchestrait la rencontre tout en restant dans l'ombre. Je suis d'ailleurs souvent témoin de ce phénomène.


    


    Il existe un deuxième type d'accueil immédiatement après la mort et c'est la rencontre paisible et significative de notre guide spirituel, sans autre présence tangible autour de nous, comme dans le cas n° 5. Avec le cas n° 8, nous explorerons plus en détail ce type de rencontre. Le genre d'accueil que nous recevons après la mort dépend de la décision de notre guide spirituel, tout autant que de nos besoins particuliers. Il me semble que la durée de cette première rencontre avec nos guides varie après chaque vie, selon les événements qui s'y sont produits.


    Le cas n° 8 témoigne de la relation étroite qui s'établit entre une entité et son ou ses guides spirituels. Certains ont des noms à consonance étrange et d'autres portent des noms plutôt traditionnels. Je trouve intéressant que l'antique notion d'ange gardien, tirée de la tradition religieuse, soit maintenant utilisée dans un sens ésotérique pour dénoter la présence d'un esprit doué d'empathie. Pour être honnête, j'ai autrefois dénigré ce terme, disant qu'il n'était que le résultat de la pensée magique et qu'il représentait une mythologie surannée qui ne cadrait pas avec le monde moderne. Je dois avouer que j'ai changé d'opinion depuis.


    


    On m'a répété à plusieurs reprises que l'âme est androgyne, et on m'a affirmé, d'un même souffle, que le sexe revêt une certaine importance. J'ai appris que toutes les âmes peuvent apparaître sous une forme féminine ou masculine, selon leur préférence, et qu'elles font usage de ce privilège. Dans les cas n°'' 6 et 7, on se rend compte de l'importance, pour les nouveaux arrivants, de revoir les «visages» familiers désignés d'après leur sexe, et le cas suivant va dans le même sens. Le cas n° 8 illustre comment et pourquoi les âmes choisissent d'apparaître sous leur forme humaine dans l'au-delà.


    


    


    Cas n° 8


    


    Dr N: Vous venez tout juste de quitter le plan astral terrestre et vous entrez de plus en plus profondément dans l'au-delà. Comment vous sentez-vous?


    


    S: Le silence... si paisible...


    


    Dr N: Quelqu'un vient-il à votre rencontre?


    


    S: Oui, c'est mon amie Rachel. Elle m'accueille toujours après la mort.


    


    Dr N: Rachel est-elle une amie qui vous a accompagné dans d'autres vies ou reste-t-elle toujours ici?


    


    S: (avec indignation) Elle ne reste pas toujours ici. Non, elle est très souvent avec moi - en pensée - lorsque j'en ai besoin. C'est ma gardienne (dit avec fierté et possessivité).


    


    Note: Les différences entre les guides et les autres entités qui apportent du soutien aux âmes seront examinées plus en profondeur au chapitre 8.


    


    Dr N: Pourquoi dites-vous «elle» en parlant de cette entité? Les esprits ne sont-ils pas asexués?


    


    S: C'est vrai - au sens strict, parce que les esprits peuvent prendre l'apparence d'un sexe comme de l'autre. Rachel veut se révéler à moi sous l'apparence d'une femme et, dans son cas, c'est également son identité psychique.


    


    Dr N: Êtes-vous limité à un sexe ou l'autre au cours de votre vie dans l'au-delà?


    


    S: Non. Il y a des périodes où nous préférons adopter un genre plutôt qu'un autre. Avec le temps, ces préférences s'estompent.


    


    Dr N: Comment décririez-vous la forme sous laquelle l'âme de Rachel vous apparaît en ce moment?


    


    S: (calmement) Une femme plutôt jeune... telle que je me la rappelle le mieux... petite, délicate... avec une expression déterminée sur le visage... tant de savoir et d'amour.


    


    Dr N: Ainsi, vous avez connu Rachel sur Terre?


    


    S: (avec nostalgie) Une fois, il y a longtemps, elle était à mes côtés lors d'une vie... maintenant, elle est mon gardien.


    


    Dr N: Et que sentez-vous lorsque vous la regardez? S: Une paix... tranquillité... amour...


    


    Dr N: Vous voyez-vous, Rachel et vous, de la même façon que lorsque vous étiez incarnés?


    


    S: (hésitant) D'une certaine façon, oui. Mais c'est différent. Nous percevons l'âme derrière ce que nous appelons les yeux, parce que c'est ce à quoi nous sommes habitués sur Terre. Naturellement, la même chose est possible lorsque nous sommes des êtres humains sur Terre...


    


    Dr N: De quoi s'agit-il?


    


    S: Lorsque vous regardez dans les yeux de certaines personnes - même des gens que vous venez tout juste de rencontrer - une lueur familière brille... Cela vous révèle quelque chose à leur sujet. En tant qu'humain, vous ne savez pas quoi - mais votre âme se souvient.


    Note: J'ai déjà entendu dire que l'identité spirituelle se reflète dans les yeux des humains sous forme de lumière. Plusieurs de mes clients ont parlé de ce phénomène de différentes manières. Personnellement, je n'ai vécu un tel moment de reconnaissance qu'une fois dans ma vie, et c'est lors de ma rencontre avec ma future femme. Je dois avouer que l'effet est à la fois saisissant et quelque peu terrifiant.


    


    Dr N: Voulez-vous dire qu'il arrive parfois que deux personnes qui se rencontrent pour la première fois peuvent, en se regardant, avoir l'impression de se connaître?


    


    S: Oui, une sensation de déjà-vu.


    


    Dr N: Retournons avec Rachel dans l'au-delà. Si votre gardienne ne s'était pas présentée sous sa forme humaine, l'auriez-vous reconnue?


    


    S: Bien, il est certain que l'on peut se reconnaître en esprit, mais c'est plus agréable de cette façon. Je sais que ce que je vais dire vous semblera étrange, mais c'est un... truc social... voir un visage familier vous met à l'aise.


    


    Dr N: Ainsi, le fait de voir des gens que vous connaissez sous l'apparence qu'ils avaient lors de leurs vies passées constitue une bonne chose, particulièrement durant la période d'adaptation qui suit immédiatement le départ de la Terre?


    


    S: Oui, autrement, on se sent un peu perdu au début... seul... et peut-être un peu confus aussi... Le fait de voir les gens comme ils étaient m'aide à m'adapter plus rapidement aux choses lorsque je reviens ici, et voir Rachel me remonte toujours le moral.


    


    Dr N: Rachel se présente-t-elle à vous sous sa forme humaine après chacune de vos morts sur Terre afin de vous aider à vous réajuster à l'au-delà?


    


    S: (avec passion) Oh, oui! Et elle me réconforte. Je me sens également mieux lorsque j'en vois d'autres que j'ai connus auparavant...


    


    Dr N: Et parlez-vous à ces gens?


    


    S: Personne ne parle, nous communiquons en esprit.


    


    Dr N: Par télépathie?


    


    S: Oui.


    


    Dr N: Est-il possible pour des âmes d'avoir des conversations privées, qui ne peuvent pas être captées par les autres par télépathie?


    


    S: (pause) ... pour des moments intimes, oui.


    


    Dr N: Comment cela se produit-il?


    


    S: Par le toucher - on appelle cela la communication par le toucher.


    


    


    Note: Mes sujets disent qu'il est possible d'envoyer des pensées secrètes par le toucher sous forme «d'impulsions sonores électriques» au moment où deux esprits se rapprochent l'un de l'autre jusqu'à s'unir. La plupart du temps, mes sujets sous hypnose refusent toutefois de rapporter ces confidences.


    


    


    Dr N: Pouvez-vous me dire comment vous faites pour prendre des traits humains lorsque vous êtes un esprit?


    


    S: De... ma masse énergétique... il me suffît de penser aux traits que je désire avoir... mais je ne pourrais vous expliquer ce qui me permet de faire ça.


    


    Dr N: Bien. Pouvez-vous m'expliquer alors pourquoi vous et d'autres âmes choisissez certaines formes plutôt que d'autres à différents moments?


    


    S: (longue pause) Cela dépend où vous en êtes dans vos mouvements ici... lorsque vous voyez quelqu'un d'autre... et de votre état d'esprit.


    


    Dr N: Voilà où je voulais en venir. Parlez-moi davantage du phénomène de la récognition.


    S: Vous savez, cela dépend des sentiments qu'une personne éprouve lorsque vous la rencontrez. Elles projetteront ce qu’elles veulent bien vous montrer d'elles-mêmes et ce qu'elles croient que vous désirez voir. Cela dépend également des circonstances entourant votre rencontre avec elles.


    


    Dr N: Pouvez-vous être plus précis? Quelles circonstances peuvent influencer la matérialisation de l'énergie sous une forme ou sous une autre?


    


    S: Tout dépend si vous rencontrez ces entités sur leur territoire ou sur le vôtre. Elles peuvent choisir de vous apparaître sous une forme dans un lieu et sous une autre forme à un autre lieu. Note: La notion de «territoire» spirituel sera expliquée au fur et à mesure que nous avancerons dans l'univers spirituel.


    


    Dr N: Voulez-vous dire qu'une âme peut vous montrer un visage à l'entrée de l'au-delà et un autre plus tard, dans une situation différente?


    


    S: C'est juste.


    


    Dr N: Pourquoi?


    


    S: Comme je vous le disais, ce qu'on révèle de soi-même aux autres dépend de ce qu'on ressent sur le moment... de la relation qu'on entretient avec une certaine personne et de l'endroit où on se trouve.


    


    Dr N: Dites-moi si je comprends bien toutes vos explications. L'apparence que les âmes adoptent dépend du moment et du lieu de leur rencontre dans l'au-delà, tout autant que de leur humeur et peut-être même de leur état psychologique.


    


    S: Certainement, et cela ne va pas à sens unique... et tout est interrelié.


    


    Dr N: Je me demande alors comment reconnaître avec certitude une âme avec tous ces changements d'image?


    


    S: L'image que nous projetons ne cache pas véritablement notre identité aux yeux des autres. De toute façon, nous ne ressentons pas les mêmes émotions que sur Terre. Ici, tout est plus... abstrait. La raison pour laquelle nous projetons certaines images et certaines pensées... se base sur... une confirmation d'idées.


    


    Dr N: Idées? Voulez-vous parler des sentiments que vous éprouvez sur le moment?


    


    S: Oui... d'une certaine façon... parce que ces traits humains faisaient partie intégrante de nos vies en d'autres lieux au moment où nous avons découvert certaines choses... et élaboré des idées... c'est tout un... continuum que nous utilisons ici.


    


    Dr N: Bien. Si dans chacune de nos vies passées nous arborons un visage différent, lequel adoptons-nous entre nos vies?


    


    S: Nous les mélangeons. Nous adoptons des traits qui permettront à la personne que nous rencontrons de nous reconnaître en tenant compte de ce que nous désirons communiquer.


    


    Dr N: Et qu'en est-il de la communication sans l'utilisation d'une apparence quelconque?


    


    S: Certainement, nous faisons cela - c'est naturel -, mais je m'associe psychiquement plus vite avec des esprits qui adoptent une apparence.


    


    Dr N: Préférez-vous adopter certains traits plutôt que d'autres?


    


    S: Hum... J'aime le visage avec une moustache... et une mâchoire très forte...


    


    Dr N: Voulez-vous dire comme lorsque vous étiez Jeff Tanner, le cow-boy du Texas, lors de la vie dont nous avons discuté précédemment?


    


    S: (rires) C'est cela - et ce n'est pas la seule vie où j'ai eu un visage qui ressemblait à celui de Jeff.


    


    Dr N: Mais pourquoi Jeff? Était-ce uniquement parce que c'est sous cette identité que vous avez vécu votre précédente vie?


    


    S: Non, je me sentais bien lorsque j'étais Jeff. J'avais une vie heureuse et sans complication. Bon sang! Que j'étais beau! Mon visage ressemblait au personnage des publicités pour la cigarette qui apparaissent sur des panneaux d'affichage le long de la route, (petit rire) J'aime arborer une moustache en crocs comme Jeff.


    


    Dr N: Oui, mais il ne s'agissait que d'une vie. Les gens qui ne vous ont pas connu pendant cette vie pourraient ne pas vous reconnaître et ignorer qui vous êtes ici.


    


    S: Oh, ils s'en apercevraient bien assez vite. Je pourrais me changer en autre chose, mais c'est en Jeff que je préfère apparaître pour le moment.


    


    Dr N: Donc, cela revient à ce que vous disiez à propos du fait que nous n'avons qu'une identité, peu importe le nombre de visages que nous revêtons lorsque nous sommes des esprits.


    


    S; Oui, vous voyez les gens comme ils sont réellement. Certains ne veulent montrer que le meilleur d'eux-mêmes parce qu'ils se soucient de votre opinion - ils ne saisissent pas pleinement que ce qui importe le plus ce n'est pas l'apparence, mais plutôt les efforts pour atteindre ses objectifs. Nous rigolons beaucoup en pensant à l'aspect que les esprits devraient avoir, imaginant même des visages qu'ils n'ont jamais eus sur Terre et c'est bien ainsi.


    


    Dr N: Est-ce que nous parlons d'esprits immatures?


    


    S: Habituellement, oui. Ils sont parfois coincés... nous ne les jugeons pas... au bout du compte, ils finiront par y arriver.


    


    Dr N: Je considère l'univers spirituel comme un endroit où règne une conscience intelligente et omnisciente et on croirait, à vous entendre, que les âmes ont des sautes d'humeur et des élans de vanité tout comme si elles étaient sur Terre.


    


    S: (éclat de rire) Les gens restent fidèles à eux-mêmes, peu importe de quoi ils ont l'air dans leur monde physique.


    


    Dr N: Oh! Rencontrez-vous des âmes qui sont allées sur d'autres planètes que la Terre?


    


    S: (pause) De temps à autre...


    


    Dr N: Quelle apparence adoptent les âmes qui sont allées sur d'autres planètes que la nôtre?


    


    S: (évasivement) J'ai... tendance à rester avec les gens que je connais, mais nous pouvons adopter n'importe quelle forme pour communiquer...


    


    Note: II est toujours stimulant de récolter de l'information auprès de sujets qui se souviennent de certaines vies passées sous une forme non humaine dans d'autres mondes. Ce sont habituellement des âmes anciennes et évoluées qui rapportent de telles expériences, comme nous le verrons plus loin.


    


    Dr N: Cette capacité de l'âme d'apparaître aux autres sous différentes formes est-elle un don du Créateur qui se base sur nos besoins spirituels?


    


    S: Comment pourrais-je le savoir, je ne suis pas Dieu!


    


    


    Le concept de faillibilité de l'âme semble très surprenant aux yeux de certaines personnes. Les déclarations du sujet n° 8 et de tous mes autres clients indiquent que la plupart des âmes sont loin d'être parfaites. Pour l'âme, l'objectif principal de la réincarnation est d'effectuer des progrès personnels. L'étude des ramifications psychologiques de notre développement, à la fois dans l'univers spirituel et à l'extérieur de celui-ci, constitue le fondement de mon travail. Nous avons constaté combien il est important de rencontrer d'autres entités lors de notre retour dans l'au-delà. En plus de la réunion avec nos guides et autres figures familières, j'ai mentionné une troisième forme de retour après la mort. Dans ce dernier cas, plutôt déconcertant, l'âme ne rencontre personne sur le chemin du retour.


    


    Bien que cette situation se produise plutôt rarement pour mes clients, je me sens toujours un peu désolé pour ces sujets qui se sentent attirés par des forces invisibles jusqu'à leur destination sans voir âme qui vive. C'est seulement lorsqu'ils arrivent à bon port qu'ils communiquent avec d'autres. Cela ressemble à un atterrissage dans un pays étranger où vous êtes déjà allé, mais sans bagagiste ni bureau de renseignements pour vous diriger. Je suppose que ce qui me dérange le plus dans ce type d'entrée dans l'au-delà, c'est que l'âme n'a apparemment pas le temps de s'adapter à son nouvel état.


    


    Mes convictions personnelles à propos de ce que l'on ressent lorsqu'on se retrouve seul à l'entrée de l'au-delà ne sont pas partagées par les âmes qui choisissent de partir seules. À vrai dire, les gens de cette catégorie sont des voyageurs expérimentés. Comme ce sont des âmes plus mûres, elles ne semblent pas avoir besoin d'encouragement au début de ce voyage. Elles savent exactement où elles s'en vont après la mort. J'ai le sentiment que le processus se déroule en accéléré pour eux parce qu'ils prennent conscience plus rapidement du but de leur voyage que ceux qui s'arrêtent pour faire des rencontres.


    


    Le cas n° 9 est celui d'un client qui compte de nombreuses vies s'étalant sur des milliers d'années. Il y a environ huit vies, les gens ont cessé de venir l'accueillir à l'entrée de l'autre monde.


    


    


    Cas n° 9


    


    Dr N: Que se passe-t-il au moment de la mort?


    


    S: J'éprouve un profond sentiment de libération et je sors rapidement.


    


    Dr N: De quelle façon définiriez-vous votre départ de la Terre vers l'au-delà?


    


    S: Je jaillis comme une colonne de lumière et j'emprunte sans tarder le chemin du retour.


    


    Dr N; En a-t-il toujours été ainsi pour vous?


    


    S: Non, seulement après ma dernière série de vies.


    


    Dr N: Pourquoi?


    


    S: Je connais la route, je n'ai besoin de voir personne - je suis pressé.


    


    Dr N: Et cela ne vous attriste pas que personne ne vienne à votre rencontre pour vous accueillir?


    


    S: (rires) II fut un temps où c'était bon, mais je n'ai plus besoin de ce genre d'attentions.


    


    Dr N: Qui a pris la décision de vous laisser entrer dans l'autre monde sans aide?


    


    S: (pause et ensuite avec un haussement d'épaules) Ce fut... une décision concertée... entre mon professeur et moi... lorsque j'ai su que je pouvais y arriver par moi-même.


    


    Dr N: Et ne vous sentez-vous pas perdu ou seul maintenant?


    


    S: Plaisantez-vous? Désormais, je n'ai besoin de personne pour me prendre par la main. Je sais où je m'en vais et j'ai hâte d'y arriver. Je me sens attiré par un aimant et je me contente d'apprécier le trajet.


    


    Dr N: Expliquez-moi comment fonctionne cette attraction qui vous mènera à votre destination.


    


    S: Je voyage au sommet d'une vague... un faisceau lumineux.


    


    Dr N: Est-ce un faisceau électromagnétique?


    


    S: Eh bien... cela ressemble à une bande radio et quelqu'un cherche la fréquence qui me convient.


    


    Dr N: Voulez-vous dire que vous êtes guidé par une force invisible, sans grand contrôle volontaire et que vous ne pouvez accélérer votre rythme comme au moment de votre mort?


    


    S: Oui. Je dois suivre les bandes lumineuses... les faisceaux vont dans un sens et je flotte avec eux. C'est facile. Ils font tout à ma place.


    


    Dr N: Qui fait quoi à votre place?


    


    S: Ceux qui détiennent le contrôle... J'ignore qui.


    


    Dr N: Donc, vous n'exercez aucun contrôle sur ce phénomène? Vous n'êtes pas responsable de trouver votre destination?


    


    S: (pause) Mon esprit est en accord avec le mouvement... Je m'abandonne à la résonance...


    


    Dr N: Résonance? Entendez-vous des sons?


    


    S: Oui, les faisceaux... vibrent... J'en suis également prisonnier.


    


    Dr N: Retournons à votre précédente déclaration à propos de la radio. Votre périple dans l'au-delà est-il influencé par les fréquences des vibrations, par exemple, une haute, une moyenne ou une basse qualité de résonance?


    


    S: (riant) Ce n'est pas mal - oui, je suis sur une ligne, un genre de balise lumineuse et sonore à tête chercheuse... et cela fait partie de ma propre structure tonale - ma fréquence.


    


    Dr N: Je ne suis pas certain de comprendre de quelle façon la lumière et les vibrations se combinent pour établir des bandes de fréquence.


    


    S: Pensez à un diapason monstrueux à l'intérieur d'une lumière stroboscopique.


    


    Dr N: Oh, ce phénomène est de nature énergétique alors?


    


    S: Nous avons de l'énergie - à l'intérieur d'un champ énergétique. Ainsi, ce ne sont pas uniquement les lignes sur lesquelles nous voyageons... nous générons nous-mêmes de l'énergie.... nous pouvons utiliser ces forces selon notre expérience.


    


    Dr N: Ainsi, votre niveau de maturité vous donne certains éléments de contrôle sur votre vitesse et sur votre destination.


    


    S: Oui, mais pas tout de suite. Plus tard, lorsque je serai stabilisé, je pourrai me déplacer davantage par moi-même. Maintenant, je suis attiré et je dois me laisser aller dans cette direction.


    


    Dr N: C'est bien. Restez là et décrivez-moi ce qui se produit ensuite.


    


    S: (courte pause) Je me déplace seul... je m'en vais dans mon espace... je retourne chez moi.


    


    


    Sous hypnose, la conscience analytique travaille conjointement avec l'inconscient afin de recevoir les messages s'adressant à nos souvenirs les plus profondément enfouis et afin d'y répondre. Le sujet du cas n° 9 est un ingénieur en électricité et décrit de façon technique des sensations spirituelles. La prédisposition de ce client à expliquer ses pensées relativement au voyage de l'âme en termes techniques fut encouragée, mais non dictée par mes suggestions.


    


    Tous les sujets utilisent leurs connaissances pour répondre à mes questions sur l'univers spirituel. Ce sujet a utilisé des lois de la physique qui lui étaient familières pour décrire le mouvement, alors qu'une autre personne aurait peut-être dit que les âmes se déplacent dans cette zone comme dans un vacuum.


    


    Avant de continuer à parler de la transition des âmes dans l'au-delà, j'aimerais parler de ces entités qui ne se sont pas rendues aussi loin après leur mort physique ou qui seront détournées de leur route normale qui les mène vers l'au-delà.

  


  



  
    


    L’âme destituée


    


    II existe des âmes si détériorées qu'elles doivent être séparées de celles qui reviennent dans l'au-delà. Un très petit nombre d'âmes entrent dans cette catégorie si l'on considère le nombre total d'entités qui retournent dans l'au-delà. Toutefois, ce qui leur est arrivé sur Terre est significatif à cause de l'effet sérieux qu'elles ont eu sur d'autres âmes incarnées.


    


    Il existe deux types d'âmes destituées: d'une part, il y a celles qui n'acceptent pas la mort de leur corps physique et qui résistent à leur retour dans l'au-delà à cause de leur angoisse personnelle; d'autre part, il y a celles qui ont été corrompues par des atrocités criminelles dont elles ont été les auteurs ou les complices.


    


    Dans le premier cas, ce sont les âmes elles-mêmes qui choisissent la destitution, tandis que, dans le deuxième cas, ce sont les guides spirituels qui isolent ces âmes, empêchant ces entités de s'associer avec d'autres pour une période indéterminée. Dans un cas comme dans l'autre, cependant, les guides de ces âmes sont étroitement associés à leur réhabilitation, mais compte tenu que les circonstances entourant la destitution de ces deux types d'âmes sont différentes, je les traiterai séparément.


    


    Dans le premier cas, il s'agit de ce que nous appelons des fantômes. Ces esprits, refusant de retourner dans l'au-delà après la mort physique, ont souvent un effet désagréable sur ceux d'entre nous qui voudraient finir leur vie en paix. Ces esprits sont parfois appelés, à tort, «esprits démoniaques», car on les accuse d'envahir l'esprit des gens avec des intentions malfaisantes. Le domaine de la parapsychologie a fait l'objet d'études sérieuses, mais, malheureusement, il a également attiré des éléments marginaux et sans scrupules, versés dans l'occultisme, qui exploitent les émotions de gens impressionnables.


    


    L'âme troublée est une entité immature aux prises avec des problèmes non résolus à la fin d'une vie, qui peuvent n'avoir aucun lien avec la personne vivante qu'elle dérange. Il est vrai que certaines personnes se révèlent des intermédiaires commodes et réceptifs pour des esprits nuisibles qui désirent manifester leur nature querelleuse. Cela signifie qu'une personne qui est en état de profonde méditation peut, à l'occasion, saisir des signaux agaçants qui proviennent d'un être désincarné. Ces communications peuvent aller de propos frivoles à la provocation. Ces entités perturbées ne sont pas des guides spirituels. Les véritables guides sont des guérisseurs et ne font pas irruption dans l'esprit des vivants avec des messages acrimonieux.


    


    La plupart du temps, ces esprits se limitent à un lieu géographique précis. Les chercheurs spécialisés dans le phénomène des fantômes indiquent que ces entités perturbées sont prisonnières dans un no man's land qui se situe entre le plan astral terrestre et l'au-delà. Selon mes propres recherches, je ne crois pas que ces âmes soient perdues dans l'espace ni qu'elles soient démoniaques. Elles choisissent de rester de leur propre gré dans le plan astral terrestre après la mort pendant un certain temps à cause d'un vif mécontentement. Selon moi, ce sont des âmes blessées, confuses, désespérées et hostiles à un point tel qu'elles refusent de rencontrer leurs guides. Nous savons qu'il est possible de communiquer avec une entité nuisible et de la maîtriser par différents moyens, par exemple, l'exorcisme, l'empêchant ainsi d'interférer avec les êtres humains. Il est possible de convaincre ces esprits de quitter ce plan et d'effectuer éventuellement une transition appropriée dans l'au-delà.


    


    Si l'au-delà est gouverné par l'ordre, avec des guides qui se soucient de nous, comment est-il possible que des âmes mésadaptées puissent exercer une influence néfaste sur des êtres incarnés? L'une des explications possibles est que nous jouissons du libre arbitre, même dans la mort. Il est également possible que, notre univers physique subissant d'importantes perturbations, il faille s'attendre à être témoin de l'apparition d'irrégularités et de déviations spirituelles chez les entités qui font partie de l'exode normal des âmes vers l'au-delà après la mort. Un fantôme peut représenter une fraction de l'énergie d'une âme troublée qui attend dans l'au-delà sa réincarnation. Éventuellement, l'âme retrouvera toute son énergie. Les esprits désincarnés malheureux qui restent prisonniers par leur propre faute font peut-être partie d'un plan d'ensemble. Lorsqu'elles seront prêtes, ces âmes quitteront le plan astral terrestre, guidées jusqu'à leur destination dans l'univers spirituel.


    


    Quant à la deuxième catégorie d'âmes perturbées, elle est, et de loin, beaucoup plus importante que la première. Il s'agit des âmes qui ont commis des actes répréhensibles. Il faut d'abord se demander si l'âme qui occupe le cerveau peut être considérée comme coupable ou innocente des crimes commis?


    


    Est-ce l'âme ou l'ego humain qui prend la responsabilité des actes commis ou constituent-ils un tout indissociable? Il arrive qu'un client me dise à l'occasion: «Je me sens possédé par une force intérieure qui me pousse à faire du mal.» Il existe des gens qui souffrent de maladies mentales et qui se sentent dirigés par les forces opposées du bien et du mal, sur lesquelles ils croient n'avoir aucune maîtrise.


    


    Après avoir travaillé de nombreuses années avec des gens sous hypnose ayant atteint le stade surconscient, j'en suis venu à la conclusion que l'être humain, doté de ses cinq sens, peut exercer une influence néfaste sur le psychisme d'une âme. Notre soi éternel s'exprime à travers des besoins biologiques dominants et des stimuli environnementaux qui sont temporaires pour l'âme incarnée. Bien qu'il n'existe pas de soi caché et sinistre dans notre forme humaine, certaines âmes ne se sentent pas parfaitement intégrées au corps. Les gens qui ne sont pas en harmonie avec leur corps se sentent dissociés d'eux-mêmes au cours de leur vie.


    


    Cette situation ne soustrait pas les âmes à la nécessité d'éviter de commettre le mal sur Terre et il faut voir en cela la manifestation de la conscience humaine. Il est important de distinguer entre ce qui exerce une force négative sur notre esprit et ce qui n'en exerce pas. La présence d'une voix intérieure qui peut suggérer l'autodestruction ou la destruction d'autrui ne dénote pas la présence d'une entité démoniaque, d'une entité étrangère ou d'un guide malveillant. Les forces négatives émanent de nous-mêmes.


    


    Si les désordres émotionnels, susceptibles de donner naissance à des impulsions destructrices, ne sont pas traités, ils inhibent le développement de l'âme. Ceux d'entre nous qui ont subi des traumatismes au cours de leur vie abritent les germes de leur propre destruction. Cette angoisse affecte l'âme en lui laissant l'impression d'un manque, d'une carence. Par exemple, un désir insatiable ou une dépendance, qui est l'expression d'une souffrance personnelle, inhibe l'expression d'une âme saine et peut même la maintenir esclave du corps qu'elle habite. La généralisation de la violence contemporaine signifie-t-elle qu'il y a un plus grand nombre d'âmes que par le passé qui ne «vont pas bien»? À elles seules, la surpopulation et la culture qui prône l'usage des drogues suffisent à confirmer cette hypothèse. En revanche, si l'on envisage le côté positif des choses, le niveau de conscience international face à la misère semble s'améliorer.


    


    À chaque période sanglante de l'histoire de l'humanité, on a compté un nombre significatif d'âmes qui furent incapables de vaincre la cruauté des humains. Certaines âmes, dont l'hôte est prédisposé génétiquement à des désordres chimiques du cerveau, sont particulièrement à risque dans un environnement violent. Nous constatons que certaines personnes, qui ont été abusées physiquement et psychiquement au cours de l'enfance, commettent, arrivées à l'âge adulte, des atrocités sans en ressentir de remords. Comme les âmes ne sont pas parfaites à l'origine, elles peuvent être contaminées au cours d'une telle vie.


    


    Si nos transgressions sont particulièrement graves, on les appelle le Mal. Mes sujets me disent qu'aucune âme n'est intrinsèquement mauvaise, bien qu'elle puisse acquérir cette étiquette au cours d'une vie humaine. Le mal pathologique chez les humains se caractérise par des sentiments d'impuissance et de faiblesse qui sont stimulés par des victimes sans défense. Bien que les âmes qui commettent des actes réellement répréhensibles soient en général considérées comme se situant à un stade inférieur de développement, les âmes immatures n'invitent pas automatiquement les humains dont la personnalité est perturbée à commettre des actes répréhensibles.


    


    L'évolution d'une âme signifie qu'elle passe de l'imperfection à la perfection en accomplissant plusieurs missions difficiles au cours de nombreuses vies orientées vers l'accomplissement de tâches. Il arrive que des âmes aient une prédisposition à choisir des environnements corrompus où, invariablement, elles n'arrivent pas à accomplir leur mission de façon satisfaisante. Par conséquent, certaines âmes peuvent être perturbées par de malheureux choix de vies. Néanmoins, les âmes sont responsables de leur conduite dans les corps qu'elles occupent.


    Nous verrons dans le prochain chapitre de quelle façon les âmes font une revue initiale de leur vie passée avec leur guide avant de rejoindre leurs amis. Mais qu'arrive-t-il aux âmes qui ont, à travers les corps qu'elles ont occupés, occasionné des souffrances extrêmes à un autre? Si une âme est incapable de maîtriser les pulsions humaines les plus violentes, de quelle façon en est-elle tenue responsable dans l'après-vie? Cela nous amène à la question du ciel et de l'enfer comme conséquence de nos bonnes et de nos mauvaises actions, parce que la responsabilité a fait longtemps partie de nos traditions religieuses.


    


    Sur le mur de mon bureau, il y a un tableau qui vient d'Egypte et qui s'intitule La Scène du jugement. Celui-ci s'inspire directement du Livre des morts, rituel mythologique de la mort vieux de sept mille ans. Les habitants de l'ancienne Egypte étaient obsédés par la mort et par l'au-delà parce que, dans leur panthéon cosmique, la mort expliquait la vie. Le tableau montre un homme mort depuis peu qui arrive dans un lieu situé entre le monde des vivants et le monde des morts. Il se tient à côté d'une balance, prêt à être jugé pour ses actions passées sur Terre. Le maître de cérémonie est le dieu Anubis, qui place soigneusement le cœur de l'homme sur un plateau de la balance, alors que sur l'autre plateau se trouve la plume d'autruche de la vérité. Pour les Égyptiens, c'est le cœur et non la tête qui personnifie l'âme- conscience. C'est un moment d'une grande intensité. Un monstre à tête de crocodile est accroupi à proximité, la gueule grande ouverte, prêt à dévorer le cœur de l'homme si ses mauvaises actions pèsent davantage que ses bonnes actions. Un échec signifierait la fin de l'existence de cette âme.


    


    Cette peinture suscite plusieurs commentaires chez mes clients. Une personne orientée vers la métaphysique affirmerait que l'entrée dans l'au-delà n'est refusée à personne, même si celle-ci échoue à l'épreuve de la balance. Est-ce vrai? Les âmes retournent-elles toutes dans l'au-delà, sans égard à la façon dont elles se sont associées au corps qu'elles ont occupé?


    


    Pour répondre à cette question, je devrais d'abord mentionner que la plupart des gens croient que les âmes ne vont pas toutes au même endroit. La théologie, plus modérée, n'entretient plus la croyance que les feux de l'enfer et le soufre attendent les pécheurs. Toutefois, plusieurs sectes religieuses indiquent une coexistence spirituelle de deux états, le bien et le mal. Dans les textes philosophiques anciens, on affirme que la séparation de l'âme de son essence divine est la punition réservée à l'âme «mauvaise» après la mort.


    


    Le Livre tibétain des morts, qui constitue une source de croyance religieuse de mille ans plus vieille que la Bible, décrit l'état de conscience entre les vies (le Bardo) comme une période où «le mal que nous avons commis nous projette dans un isolement spirituel». La conception des Orientaux qui veut que les gens ayant mal agi se retrouvent dans un lieu particulier est-elle similaire au concept de purgatoire pour les Occidentaux?


    


    Depuis le tout début, la doctrine chrétienne a défini le purgatoire comme un état transitoire pendant lequel l'âme était bannie afin de racheter ses fautes mineures contre l'humanité. Le purgatoire est censé être un lieu d'expiation, d'isolement et de souffrance. Lorsque tous ses karmas négatifs sont épuisés, l'âme est accueillie au ciel. Par contre, les âmes qui ont commis des péchés importants (mortels) sont condamnées à l'enfer pour l'éternité.


    


    L'enfer existe-t-il pour séparer de façon permanente les bonnes âmes des mauvaises? Mon travail avec les esprits de mes sujets m'a convaincu qu'il n'existe pas de lieu où les âmes sont condamnées à d'intenses souffrances, excepté sur Terre. Tous s'entendent pour dire que les âmes qui retournent dans l'au-delà après la mort sont toutes traitées avec patience et amour.


    


    Toutefois, j'ai appris que certains esprits sont séparés des autres dans l'au-delà au moment de leur orientation avec leurs guides. Ils ne prennent pas le même chemin que les autres. Ceux de mes sujets qui n'ont pu faire obstacle au mal rapportent que les âmes qui étaient trop faibles pour empêcher les pulsions destructrices des humains de se manifester sont destinées à se retrouver seules à leur retour dans l'au-delà. Ces âmes ne semblent pas se mêler normalement aux autres pendant une longue période.


    


    J'ai également noté que les âmes immatures, qui sont habituellement associées aux conduites humaines les plus négatives au cours de leurs premières séries de vies, doivent subir un isolement spirituel. Elles rejoignent finalement leur propre groupe, où leur apprentissage s'intensifie sous une étroite supervision. Il ne s'agit pas de punition, mais d'un genre de purgatoire où ces âmes subissent une restructuration de leur conscience de soi.


    


    Comme les méfaits accomplis sur Terre prennent de si nombreuses formes, le type d'enseignement spirituel et d'isolement est différent dans chaque cas. La nature du mal accompli est apparemment évaluée au cours de l'orientation qui a lieu à la fin de chaque vie.


    Le temps relatif de l'isolement, consacré à l'enseignement, n'est pas constant non plus. Par exemple, j'ai eu des témoignages selon lesquels certains esprits inadaptés reviennent directement sur Terre après une période d'isolement afin d'effacer le mal commis grâce à une vie exemplaire. Voici un exemple rapporté par une âme qui a connu l'un de ces esprits.


    


    


    Cas n° 10


    


    Dr N: Les âmes endossent-elles la responsabilité des actes commis par les êtres humains vicieux qui font du mal aux autres au cours de leur vie?


    


    S: Oui, ceux qui ont sauvagement maltraité les autres au cours d'une vie.


    J'ai connu l'une de ces âmes.


    


    Dr N: Que savez-vous de cette entité? Qu'est-il arrivé à cette âme lors de son retour dans l'au-delà après cette vie?


    


    S: II... avait fait souffrir terriblement... une fille et il n'est pas revenu dans notre groupe. Il recevait un enseignement intensif en privé parce qu'il avait si lamentablement agi lorsqu'il était dans ce corps.


    


    Dr N: Quelle était l'importance de cette punition?


    


    S: Le terme punition... est une interprétation erronée... il s'agit de régénération. Vous devez reconnaître que c'est une question qui regarde votre professeur. Les professeurs sont plus stricts avec ceux qui se sont montres cruels.


    


    Dr N: Qu'est-ce que «plus stricts» signifie dans l'univers spirituel?


    


    S: Eh bien, mon ami n'est pas revenu avec nous... avec ses amis... après cette triste vie où il a fait du mal à cette fille.


    


    Dr N: A-t-il emprunté le même passage spirituel que vous à sa mort?


    


    S: Oui, mais personne ne l'attendait... il est allé directement dans un endroit où il était seul avec son professeur.


    


    Dr N: Et que lui est-il arrivé?


    


    S: Après un certain temps... pas longtemps... il est retourné sur Terre encore une fois, sous la forme d'une femme... et les gens étaient cruels... abusaient d'elle physiquement... c'était un choix délibéré... mon ami devait expérimenter cela...


    


    Dr N: Croyez-vous que cette âme a blâmé le cerveau humain de son précédent hôte pour le mal fait à cette fille?


    


    S: Non, il s'est rendu responsable des actions commises... il a blâmé sa propre incapacité à maîtriser la faiblesse humaine. Il a demandé à être une femme maltraitée dans sa vie subséquente afin de comprendre mieux... le mal qu'il avait infligé à la fille.


    


    Dr N: Si votre ami ne comprenait pas la leçon et continuait à commettre des actes répréhensibles, pourrait-il être détruit par quelqu'un dans l'univers spirituel?


    


    S: (longue pause) II n'est pas vraiment possible de détruire de l'énergie... mais il est possible de la remodeler... des qualités négatives qui s'avèrent impossibles à manœuvrer... au cours de nombreuses vies... peuvent être réajustées.


    


    Dr N: Comment?


    


    S: Pas par destruction... par remodelage...


    


    


    Le sujet a refusé de répondre à toutes mes autres questions à ce sujet et mes autres clients qui savent quelque chose concernant les âmes perturbées ne donnent que très peu d'information là-dessus. Plus loin, nous en apprendrons un peu plus sur la formation et la restauration de l'énergie intelligente.


    


    La plupart des esprits errants peuvent parfaitement résoudre leur propre problème de contamination. Le prix à payer pour les mauvaises actions et les récompenses associées à une bonne conduite relèvent de la loi du karma. Ceux qui nuisent aux autres feront pénitence en choisissant d'être victimes dans un cycle karmique de justice.


    


    Dans le Bhagavad Gîta, un autre texte sacré très ancien, qui a soutenu l'épreuve du temps (il est vieux de milliers d'années), il est dit que: «Les âmes qui exercent une influence néfaste doivent se racheter.»


    


    Aucune étude de la vie après la mort n'aurait de sens si l'on n'abordait pas la question du karma qui, par définition, tourne autour des lois de causalité et de justice pour toutes les âmes.


    


    Le karma ne dénote pas en soi de bonnes ou de mauvaises actions. Il est plutôt le résultat des actions positives et négatives accomplies au cours de la vie. La déclaration, «le hasard n'existe pas», ne signifie pas que le karma incite à faire le bien ou le mal, mais il nous enseigne, nous donne des leçons. Notre avenir est influencé par des actions commises dans le passé auquel il est impossible d'échapper, particulièrement si nous avons fait du mal aux autres.


    


    La clé de la croissance consiste à comprendre qu'il est possible de se corriger au cours de nos vies et de trouver le courage d'effectuer les changements nécessaires lorsque cela s'impose. En conquérant la peur et en prenant des risques, nous forçons notre karma à s'ajuster à nos nouveaux choix. Ce n'est pas un monstre qui nous attend à la fin de chaque vie pour dévorer notre âme, mais c'est nous, face à notre professeur-guide, qui représentons le critique le plus sévère qui soit. C'est pourquoi le karma est à la fois juste et clément. Avec l'aide de nos conseillers spirituels et de nos pairs, nous décidons du mode de justice approprié à notre conduite.


    


    Certaines personnes qui croient en la réincarnation pensent que si les esprits perturbés n'apprennent pas leur leçon dans un nombre raisonnable de vies, ils seront éliminés et remplacés par des esprits plus déterminés. Mes sujets nient cette éventualité.


    


    II n'existe pas de modèle préétabli menant à la découverte de soi et convenant à toutes les âmes. Comme l'un de mes sujets l'a affirmé, «les âmes sont nommées sur Terre aussi longtemps que la guerre durera». Cela signifie que les âmes ont le temps et l'occasion d'effectuer les changements qui les feront grandir. Les âmes qui adoptent un comportement négatif à travers leurs hôtes humains doivent dépasser ces difficultés en y mettant les efforts nécessaires pour changer. Selon les témoignages reçus, les âmes qui sont prêtes à travailler fort au cours de leurs nombreuses vies sur cette planète ne restent pas prisonnières d'un karma négatif.


    


    La question reste entière à savoir si une âme devrait être entièrement tenue responsable des actes irrationnels, asociaux et destructeurs de l'humanité. Les âmes doivent apprendre à s'adapter à chaque nouvel humain qui les accueille. L'identité de l'âme, qui est immuable, imprègne l'esprit humain de son caractère distinctif, mais l'âme et l'esprit humain sont d'une nature duelle. Je discuterai de cette notion dans les derniers chapitres, après que le lecteur en saura davantage sur l'existence des âmes dans l'au-delà.

  


  



  
    


    L’orientation


    


    Après le départ des entités qui étaient là pour nous accueillir au moment de notre retour, nous sommes prêts à nous rendre dans un endroit qui favorisera notre guérison. Ensuite, un autre arrêt sera consacré à la réorientation de l'âme dans son environnement spirituel. À cet endroit, il arrive souvent que notre guide nous examine.


    


    J'ai tendance à appeler tous les lieux spirituels des endroits ou des espaces parce que c'est plus pratique ainsi, même si, naturellement, nous n'évoluons pas dans un univers tangible dans l'au-delà. Mes clients décrivent les deux prochains arrêts avec une similarité remarquable, bien qu'ils leurs donnent différents noms. J'entends des termes tels que: chambre, couchette et interspace avec escale, mais le plus commun est l'aire de guérison.


    


    Je pense à cette aire de guérison comme à une unité chirurgicale mobile pour les âmes blessées en provenance des champs de bataille de la Terre. Pour décrire en quoi consiste cette étape, j'ai choisi un sujet masculin assez évolué, qui est passé par ce processus de revitalisation à plusieurs reprises.


    


    


    Cas n° 11


    


    Dr N: Après avoir quitté vos amis qui vous ont accueilli après votre mort, où votre âme va-t- elle?


    


    S: Je suis seul pendant un certain temps... traversant de grandes distances...


    


    Dr N: Que vous arrive-t-il par la suite?


    


    S: Une force invisible me guide vers un espace plus clos, qui s'ouvre sur un endroit constitué d'énergie pure.


    


    Dr N: Et à quoi cet endroit ressemble-t-il?


    


    S: Pour moi... c'est le vaisseau de la guérison.


    


    Dr N: Donnez-moi le plus de détails possible sur ce que vous expérimentez ici.


    


    S: Je suis projeté à l'intérieur et je peux voir un faisceau brillant et chaud. Il s'étire dans ma direction comme un courant d'énergie liquide. C'est... comme une buée... une vapeur qui tourbillonne d'abord autour de moi... puis effleure délicatement mon âme comme si c'était vivant. Ensuite, cela me pénètre comme du feu et je me sens lavé de toutes mes blessures.


    


    Dr N: Quelqu'un vous donne-t-il un bain ou le faisceau lumineux est-il apparu comme par miracle?


    


    S: Je suis seul, mais non laissé à moi-même: cette opération est supervisée. Mon essence est baignée... restaurée après mon exposition sur Terre.


    


    Dr N: J'ai entendu dire que cette étape se compare à une bonne douche après une dure journée de travail.


    


    S: (rires) Vous voulez dire après une vie de labeur! C'est mieux et en plus ça ne vous mouille pas.


    


    Dr N: Vous n'avez plus de corps, alors comment cette énergie peut-elle vous baigner et vous guérir?


    


    S: En me touchant... dans mon essence. Je suis si las de ma dernière vie et du corps que j'avais.


    


    Dr N: Êtes-vous en train de me dire que les ravages subis par le corps et l'esprit humains laissent des marques émotives sur l'âme après la mort?


    


    S: Oh! mon Dieu, oui! Mon véritable moi - ce que je suis - a été affecté par le corps que j'occupais.


    Dr N: Même si vous êtes maintenant séparé de ce corps à jamais?


    


    S: Chaque corps laisse... une empreinte... du moins pendant un certain temps. J'ai habité certains corps dont je ne pourrai jamais me défaire. Même après la libération, vous gardez certains souvenirs exceptionnels des corps que vous avez endossés dans certaines vies.


    


    Dr N: Bien. J'aimerais maintenant que vous finissiez votre douche apaisante et que vous me disiez ce que vous ressentez.


    


    S: Je suis suspendu dans la lumière... elle filtre à travers mon âme... la lavant de la plupart de ses impuretés. Cela me permet de rompre mes liens avec ma dernière vie... provoquant ma transformation afin que je puisse retrouver mon intégrité.


    


    Dr N: Cette «douche» a-t-elle le même effet sur tous?


    


    S: (pause) Lorsque j'étais plus jeune et moins expérimenté, j'arrivais ici plus endommagé. L'énergie semblait alors moins efficace, parce que je ne savais pas de quelle façon l'utiliser pour me libérer complètement de mes négativités. Je traînais d'anciennes blessures plus longtemps en dépit de l'énergie apaisante.


    


    Dr N: Je crois que je comprends. Et que faites-vous maintenant?


    


    S: Lorsque je suis régénéré, je dois me rendre dans un endroit calme pour parler à mon guide.


    


    


    Cet endroit, que j'en suis venu à appeler la douche revivifiante, ne constitue qu'un prélude à la réintégration de l'âme dans l'au-delà lors de son retour. Tout de suite après, l'âme passe au stade de l'orientation (particulièrement pour les âmes immatures), c'est-à-dire une séance d'orientation intensive avec son guide. L'âme nouvellement régénérée entreprend alors une récapitulation de la vie qui vient de se terminer. Cette étape est également conçue comme une entrevue d'admission qui permet de se libérer émotivement et de se réajuster au monde spirituel.


    


    Les gens qui, sous hypnose, parlent du type d'aide qu'ils ont reçue au cours de leur orientation rapportent que leurs guides sont gentils mais inquisiteurs. Pour vous faire une idée de la situation, imaginez-vous devant votre professeur préféré, à la petite école, en train de passer un examen oral. Pensez à une entité qui fait preuve de fermeté mais qui se sent concernée par votre bien-être, qui sait tout de vos habitudes d'apprentissage, de vos forces, de vos faiblesses et de vos peurs, qui vous accompagnera sur la voie spirituelle aussi loin que vous voudrez aller. Lorsque vous vous arrêtez, votre évolution s'arrête également. L'étudiant ne peut rien cacher à son professeur. Il n'existe ni subterfuge ni déception dans un univers télépathique.


    


    Les scènes d'orientation diffèrent les unes des autres, selon le tempérament de l'âme et son état psychique après la vie qui vient de se terminer. Les âmes rapportent que leur orientation se déroule dans une pièce. L'aménagement de ces lieux et l'intensité de cette première conférence peuvent varier d'une vie à l'autre. Le cas ci-dessous donne un bref exemple de cette scène où nous sommes témoins du désir des forces supérieures d'apporter du réconfort à l'âme qui revient au bercail.


    


    


    Cas n° 12


    


    S: Au centre de ce lieu, j'ai retrouvé la chambre où j'étais si heureuse lorsque j'étais enfant. J'ai vu le papier peint avec des rosés et le lit à baldaquin dont les ressorts grinçaient et l'édredon épais que m'avait confectionné ma grand-mère.


    


    Ma grand-mère et moi avions l'habitude de venir y discuter lorsque j'étais troublée. Elle est ici, assise au bord du lit, tenant ma peluche préférée dans ses bras, et elle m'attend. Son visage tout ridé rayonne d'amour, comme toujours. Après quelques instants, je constate qu'elle est en réalité mon guide, Amephus.


    


    Je lui parle des joies et des tristesses de ma vie qui vient de s'écouler. Je sais que j'ai commis des erreurs, mais elle est si bonne pour moi. Nous rions et pleurons ensemble à mesure que j'évoque mes souvenirs. Puis nous parlons de tout ce que je n'ai pas fait de ma vie et de ce que j'aurais pu faire. Mais, au bout du compte, tout est bien. Elle sait que je dois me reposer dans ce monde merveilleux. Je vais me détendre. Cela ne me dérange pas si je ne retourne jamais sur Terre, parce que mon véritable foyer, c'est ici.


    


    


    Il semble que les âmes les plus évoluées ne requièrent aucune orientation à cette étape de leur voyage de retour. Cela ne signifie pas que le dixième de mes clients qui se trouvent dans cette catégorie voguent sur la crête d'une vague, accompagnés de leur guide, jusqu'à leur destination dans l'univers spirituel. Chacun est tenu responsable de ses vies passées. La performance est jugée selon la façon dont chaque individu a interprété son rôle et a agi au cours de sa vie. Dans le cas des esprits évolués, les entrevues d'admission ont lieu plus tard sous la supervision des maîtres enseignants. Habituellement, les guides traitent les esprits moins expérimentés avec des égards particuliers, car la transition du monde physique au monde spirituel est plus difficile pour eux.


    


    Dans le cas suivant, nous assistons à une orientation spirituelle en profondeur. L'exploration des attitudes et des sentiments en vue de réorienter le comportement futur est typique de l'intervention d'un guide.


    


    Une femme imposante de trente-deux ans, dont la taille et le poids se situent au-dessus de la moyenne, constitue le sujet du cas n° 13. Elle a mentionné que son placard était plein de beaux vêtements qu'elle «détestait porter». Cette cliente a affirmé par la suite que, toute sa vie, elle avait manipulé facilement les hommes parce que, selon ses termes: «J'ai une agressivité mâle qui me donne l'impression d'être incomplète en tant que femme.» Au cours de son enfance, elle dédaignait ses poupées et refusait de s'habiller en robe parce les sports de compétition avec les garçons l'intéressaient davantage.


    


    Son attitude masculine n'avait pas changé avec le temps, mais elle avait rencontré un homme avec qui elle s'était mariée, parce qu'il acceptait d'être dominé. Hester disait que sa vie sexuelle la satisfaisait à condition que son mari se laisse contrôler par elle. Ma cliente se plaignait de maux de tête, surtout du côté droit, au-dessus de l'oreille. Après nombre d'examens, les médecins en étaient venus à la conclusion que ces maux de tête étaient attribuables au stress.


    


    J'ai appris, au cours de notre séance, que ce sujet avait vécu une série de vies avec une identité masculine, dont la dernière sous les traits d'un avocat appelé Ross Feldon, en Oklahoma aux environs de 1880. Cette courte vie s'était terminée par le suicide de Ross, qui s'était tiré une balle dans la tête. Il était désespéré de la direction que sa vie avait prise.


    


    Le lecteur notera l'expression d'émotions intenses au fil du dialogue. Les thérapeutes en régression appellent ce phénomène «réponse accentuée». Cela se produit lorsque le client entre en état de reviviscence (qui signifie reprendre vie) et s'oppose à la transe alternative où le sujet adopte une position d'observateur-participant.


    


    


    Cas n° 13


    


    Dr N: Maintenant que vous avez quitté la douche revivifiante, où allez-vous?


    


    S: (avec appréhension) Rencontrer mon conseiller.


    


    Dr N: Et qui est-ce?


    


    S: (pause)... Dees... non... son nom est Clodees.


    


    Dr N: Avez-vous parlé à Clodees à votre arrivée dans l'univers spirituel?


    


    S: Je n'étais pas encore prêt. Je voulais seulement voir mes parents.


    


    Dr N: Et pourquoi rencontrez-vous Clodees maintenant?


    


    S: II... y aura un genre de... récapitulation... de moi-même. Nous faisons ça après chacune de mes vies, mais cette fois, je suis réellement dans l'eau bouillante.


    


    Dr N: Pourquoi?


    


    S: Parce que je me suis suicidé.


    


    Dr N: Une personne qui se suicide reçoit-elle une punition quelconque à son retour dans l'au-delà?


    


    S: Non. La punition est une notion inconnue ici -elle n'existe que sur Terre. Clodees sera déçu que je sois sorti prématurément de cette vie et que j'aie manqué de courage pour affronter mes difficultés. En choisissant le suicide, je me suis condamné moi-même à revenir pour me retrouver au même point, mais dans une autre vie. Je n'ai réussi qu'à perdre beaucoup de temps en partant plus tôt que prévu.


    


    Dr N: Ainsi, personne ne vous condamnera pour avoir commis un suicide?


    


    S: (Le sujet réfléchit un moment.) Bien, mes amis ne me féliciteront pas non plus - je me sens triste d'avoir fait ce geste.


    


    


    Note: C'est l'attitude que les âmes adoptent habituellement face au suicide, mais je dois ajouter que ceux qui se délivrent ainsi d'une douleur physique chronique ou d'une incapacité presque totale sur Terre ne ressentent pas de remords à la suite d'un tel geste. Leurs guides et leurs amis ont également une attitude plus tolérante face à cette motivation au suicide.


    


    


    Dr N: Bon, revenons à votre rencontre avec Clodees. Décrivez-moi d'abord votre environnement à votre arrivée en ce lieu où se trouve votre conseiller.


    


    S: J'entre dans une salle - avec des murs... (rires) Oh! C’est le Buckhom!


    


    Dr N: Qu'est-ce?


    


    S: Un bar populaire en Oklahoma. J'étais heureux lorsque j'étais là-bas: atmosphère amicale, magnifiques panneaux de bois, chaises de cuir rembourrées, (pause) Je vois Clodees qui m'attend, assis à l'une des tables. Maintenant, nous allons parler.


    


    Dr N: Comment expliquez-vous la présence d'un bar de l'Oklahoma dans l'au-delà?


    


    S: C'est une attention touchante qu'ils ont pour vous afin de vous mettre à l'aise, mais cela ne va pas plus loin. (ensuite, avec un profond soupir) Cette conversation ne sera pas comme une fête au bar.


    


    Dr N: Vous semblez quelque peu triste à la perspective d'une conversation intime avec votre guide au sujet de votre dernière vie.


    


    S: (sur la défensive) Parce que je l'ai fait sauter! Je dois le voir et lui expliquer pourquoi ça n'a pas fonctionné. La vie est si dure. J'ai essayé d'en venir à bout... mais...


    


    Dr N: Venir à bout de quoi?


    


    S: (avec angoisse) J'avais conclu une entente avec Clodees selon laquelle je travaillerais à me fixer des buts à atteindre. Il avait des attentes face à Ross et à moi. Bon sang! Je dois maintenant lui faire face...


    


    Dr N: Vous avez l'impression de ne pas avoir respecté le contrat que vous aviez passé avec votre conseiller relativement aux leçons que Ross devait apprendre?


    


    S: (impatient) Non, j'étais épouvantable. Et naturellement, il me faudra tout recommencer. On a l'impression de ne jamais arriver à la perfection, (pause) Vous savez, si ce n'était de la beauté de la Terre - les oiseaux, les fleurs, les arbres - je n'y retournerais jamais. C'est beaucoup trop difficile.


    


    Dr N: Maintenant, inspirez profondément et avançons un peu dans le temps dans le Buckhom Bar. Rapportez-moi ce qui s'y passe.


    


    S: (Le sujet déglutit et redresse les épaules.) Je flotte et je m'assois en face de Clodees à une table ronde face au bar.


    


    Dr N: Maintenant que vous êtes près de Clodees, croyez-vous qu'il est aussi bouleversé que vous au sujet de cette vie passée?


    


    S: Non. C'est moi qui suis le plus bouleversé par rapport à ce que j'ai fait et à ce que je n'ai pas fait, et il le sait. Nos conseillers peuvent être mécontents de nous mais ils ne nous humilient pas, car ils se situent au-dessus de ça.


    


    


    L'aide et les conseils d'un guide au cours de l'orientation renforcent le processus de guérison, mais cela ne signifie pas que les obstacles au progrès disparaissent complètement. Les souvenirs émotifs douloureux qui émanent de nos vies passées ne meurent pas aussi rapidement que nos corps. Rester doit voir clairement sa vie problématique dans le corps de Ross sans que ses perceptions ne soient déformées.


    


    La recréation des scènes d'orientation spirituelle m'aide dans mon travail de thérapeute. J'ai découvert que les techniques de jeux de rôles psychodramatiques sont utiles pour dévoiler les sentiments et les croyances anciennes relativement au comportement actuel. Le sujet du cas n° 13 a subi une longue orientation dont vous n'avez que le résumé. À cette étape de l'entrevue, j'ai changé mes questions, de façon à inviter le guide de mon sujet à se manifester.


    


    À mesure que la séance sur la vie de Ross Feldon se déroule, j'adopte le rôle d'intermédiaire entre Ross et Clodees. Je désire entreprendre, à l'intérieur de ce mode consultatif, un transfert de rôles afin que Hester-Ross exprime les pensées de Clodees. L'intégration d'un sujet et de son guide constitue une façon d'obtenir l'aide de ces entités supérieures et d'analyser les problèmes avec une plus grande acuité. Je me sens parfois dirigé par mon propre guide lors de ces séances.


    


    Je n'ai recours à un guide qu'avec une grande circonspection et non sans une excellente raison. Faciliter la communication directe avec le guide d'un client représente toujours une entreprise à l'issue incertaine. Si mon intrusion est maladroite ou superflue, le guide fera de l'obstruction soit en réduisant le sujet au silence, soit en utilisant un langage métaphorique obscur.


    


    J'ai connu des guides qui émettaient des sons si discordants par le biais de la voix de la personne sous hypnose que je pouvais difficilement comprendre les réponses aux questions.


    


    Lorsque les sujets parlent au nom de leurs guides, au lieu de laisser leurs guides parler à travers eux, le rythme n'est habituellement pas aussi saccadé. Dans ce cas, Clodees s'est manifesté aisément à travers Hester-Ross et m'a laissé de la latitude pour travailler avec son client.


    


    


    Dr N: Ross, il est nécessaire que nous comprenions tous deux ce qui se produit au niveau psychologique depuis le début de votre orientation avec Clodees. J'aimerais que vous m'assistiez. Êtes-vous prêt à le faire?


    


    S: Oui.


    


    Dr N: C'est bien. Maintenant, vous arriverez à faire quelque chose d'inhabituel. Au compte de trois, vous serez capable de tenir deux rôles, celui de Clodees et le vôtre. Cela vous permettra de me parler de vos pensées, tout autant que de celles de votre guide. Il vous semblera que vous deviendrez votre guide lorsque je vous questionnerai. Êtes-vous prêt?


    


    S: (avec hésitation) Je... crois que oui.


    


    Dr N: (rapidement) Un - deux - trois! (Je place la paume de ma main sur le front du sujet afin de stimuler le transfert.) Maintenant, soyez Clodees qui s'exprime à travers vous. Vous êtes assis à une table en face de l'âme de Ross Feldon. Que lui dites-vous? Vite! (Je désire que le sujet réagisse sans pouvoir réfléchir à la difficulté d'exécuter mon commandement.)


    


    S: (Le sujet réagit lentement, personnifiant son guide.) Tu sais... tu aurais pu faire mieux...


    


    Dr N: Rapidement maintenant - Soyez à nouveau Ross Feldon, allez de l'autre côté de la table et répondez à Clodees.


    


    S: J'ai... essayé... mais j'ai dévié de mon but...


    


    Dr N: Changez à nouveau de place. Prenez la voix de Clodees et répondez à Ross. Vite!


    


    S: Si tu pouvais changer quelque chose à ta vie, qu'est-ce que ça serait?


    


    Dr N: Répondez en tant de Ross.


    


    S: Ne pas être... corrompu... par le pouvoir et l'argent.


    


    Dr N: Répondez en tant de Clodees.


    


    S: Pourquoi as-tu laissé ces choses te détourner de ton engagement initial?


    


    Dr N: (Je baisse le ton.) Ça va bien. Continuez de changer de place à la table. Maintenant, répondez à la question de votre guide.


    


    S: Je voulais appartenir... me sentir important dans la communauté... me hisser au-dessus des autres et être admiré... pour ma force.


    


    Dr N: Répondez au nom de Clodees.


    


    S: Surtout par les femmes. J'ai remarqué que tu essayais également de les dominer sexuellement, de faire des conquêtes sans t'attacher.


    


    Dr N: Répondez au nom de Ross.


    


    S: Oui... C'est vrai... (Il hoche la tête de droite à gauche.) Je n'ai rien à expliquer - de toute façon, vous savez tout.


    


    Dr N: Répondez au nom de Clodees.


    


    S: Oh, mais tu dois le faire. Tu dois prendre conscience de ces choses.


    


    Dr N: Répondez au nom de Ross.


    


    S: (avec défi) Si je n'avais pas utilisé mon pouvoir sur ces personnes, elles m'auraient contrôlé.


    


    Dr N: Répondez au nom de Clodees.


    


    S: Cela n'est pas méritoire et c'est indigne de toi. Ce que tu es devenu n'est pas à la hauteur de ce que tu étais au départ. Nous choisissons soigneusement nos parents.


    


    Note: Les Feldon étaient des fermiers modestes qui ont fait preuve d'honnêteté, de tolérance et qui ont sacrifié beaucoup pour que leur fils puisse étudier le droit.


    


    Dr N: Répondez au nom de Ross.


    


    S: (avec précipitation) Oui - je sais - ils m'ont élevé pour que je devienne un idéaliste - aider les gagne-petit, et c'est ce que je voulais également, mais ça n'a pas marché pour moi. Vous avez vu ce qui est arrivé. J'avais des dettes lorsque j'ai commencé comme avocat... inefficace... sans importance. Je ne voulais plus être pauvre, défendre des gens qui ne pourraient pas me payer. Je détestais la ferme - les cochons et les vaches. J'aimais me trouver entouré de gens importants et, lorsque j'ai été nommé procureur, j'ai eu l'idée de réformer le système et d'aider les fermiers. C'était le système qui était mauvais.


    


    Dr N: Répondez au nom de Clodees.


    


    S: Ah! Tu étais corrompu par le système - explique-moi ça.


    


    Dr N: Répondez au nom de Ross.


    


    S: (avec passion) Les gens devaient payer des amendes qu'ils n'avaient pas les moyens de payer - d'autres étaient emprisonnés à cause d'offenses qu'ils n'avaient pas eu l'intention de commettre - d'autres ont été pendus! (sa voix se brise) Je suis devenu un tueur légal.


    


    Dr N: Répondez au nom de Clodees.


    


    S: Pourquoi te sentais-tu coupable de poursuivre des criminels qui étaient coupables d'avoir fait du mal aux autres?


    


    Dr N: Répondez au nom de Ross.


    


    S: Quelques-uns d'entre eux... la plupart n'étaient... que des gens ordinaires, comme mes parents, qui ont été pris dans le système... avaient besoin d'argent pour survivre... et il y avait ceux qui étaient... fêlés.


    


    Dr N: Répondez au nom de Clodees.


    


    S: Et qu'en est-il des victimes des gens que tu as poursuivis? N'as-tu pas choisi une vie comme avocat pour aider la société et rendre les fermes et les villes plus sécuritaires grâce à la Justice?


    


    Dr N: Répondez au nom de Ross


    


    S: (fort) Ne voyez-vous pas que ça n'a pas marché pour moi - j'ai été transformé en meurtrier par une société primitive!


    


    Dr N: Répondez au nom de Clodees.


    


    S: Alors tu t'es tué?


    


    Dr N: Répondez au nom de Ross.


    


    S: J'ai perdu le contrôle... Je ne pouvais accepter de redevenir anonyme... et je ne pouvais plus avancer.


    


    Dr N: Répondez au nom de Clodees.


    


    S: Tu es trop facilement devenu un participant qui ne visait que les gains personnels et la notoriété. Ce n'était pas digne de toi. Pourquoi te mentais-tu à toi-même?


    


    Dr N: Répondez au nom de Ross.


    


    S: (avec colère) Pourquoi ne m'avez-vous pas aidé davantage -lorsque j'ai commencé comme défenseur public?


    


    Dr N: Répondez au nom de Clodees.


    


    S: Quels bénéfices en retirerais-tu si tu pensais que je devrais te cueillir à chaque tournant?


    


    Dr N: (J'ai demandé à Rester de répondre au nom de Ross, mais devant son silence, après la dernière question, j'interviens.) Ross, si vous me permettez d'interrompre votre conversation... Je crois que Clodees vous demande quels avantages vous retirez à la fois de la souffrance que vous éprouvez actuellement et du fait de le blâmer au sujet de votre vie passée.


    


    S: (pause) Par désir de sympathie... je suppose.


    


    Dr N: Répondez au nom de Clodees à cette pensée.


    


    S: (très lentement) Qu'aurais-tu voulu que je fasse de plus? Tu n'allais pas assez profondément en toi-même. J'ai semé des pensées de tempérance, de modération, de responsabilité, je t'ai rappelé tes objectifs initiaux, l'amour de tes parents - tu ignorais ces pensées et tenais mordicus à une action de rechange.


    


    S: (Ross répond sans mon commandement.) Je sais que j'ai raté les signes que vous avez placé sur ma route... j'ai raté des chances... j'avais peur...


    


    Dr N: Répondez au nom de Clodees à cette déclaration.


    


    S: Dis-moi ce qui en toi a le plus de valeur à tes yeux?


    


    Dr N: Répondez à votre guide.


    


    S: Que j'avais le désir de changer des choses sur Terre. Au départ, je voulais faire quelque chose pour les gens.


    


    Dr N: Répondez au nom de Clodees.


    


    S: Tu n'avais pas tardé à laisser tomber ta mission et maintenant je vois que tu manques encore une occasion - tu as peur de prendre des risques - tu empruntes des voies qui te détruisent- tu essaies de devenir quelqu'un que tu n'es pas et bonjour tristesse!


    


    


    L'évocation d'une réunion d'orientation est à l'origine de transitions abruptes lors d'une séance d'hypnose. Lorsque le sujet parle au nom de Clodees, notez combien ses réponses sont plus lucides et plus concluantes. Ces qualités le différencient de ma cliente Rester et de Ross, son alter ego lors d'une vie passée. Je ne réussis pas toujours à amener mes sujets à traduire les commentaires de leurs guides lors de précédentes orientations de façon aussi pénétrante. Néanmoins, nos souvenirs des vies passées contaminent souvent nos problèmes actuels, peu importe l'environnement spirituel choisi.


    


    Il importe peu que mon sujet ou son guide soient au bar Buckhorn lors de leur conversation; après tout, Ross Feldon est mort. Cependant, Hester reste prise dans le même bourbier et je désire faire tout mon possible pour briser ce modèle de comportement destructeur. Je prends quelques minutes pour réviser avec ce sujet les commentaires de son guide à propos de son manque de connaissance de soi-même, de son aliénation et de l'abandon de ses valeurs. Après avoir demandé à Clodees de continuer à nous accorder son aide, je mets un terme à la scène d'orientation et j'amène immédiatement Hester à un stade spirituel subséquent, juste avant sa présente réincarnation.


    


    


    Dr N: Forte de tout ce que vous avez appris sur vous-même lorsque vous étiez Ross, et avec une meilleure compréhension de votre véritable identité spirituelle après votre séjour dans l'au-delà, pourquoi avez-vous choisi le corps que vous habitez maintenant?


    


    S: J'ai choisi d'être une femme afin de ne pas intimider les gens.


    


    Dr N: Vraiment? Alors, pourquoi avez-vous choisi le corps d'une femme forte et énergique au XXe siècle?


    


    S: Je ne suis quand même pas un avocat de la couronne habillé de noir dans une Cour de justice! - Cette fois je suis une surprise!


    


    Dr N: Une surprise? Que voulez-vous dire?


    


    S: Je savais que je serais moins intimidante pour les hommes. Je peux les prendre par surprise et les effrayer.


    


    Dr N: Quels genres d'homme?


    


    S: Les grosses légumes - qui détiennent le pouvoir dans la société - les coincer lorsqu'ils se croient en sécurité parce que je suis une femme.


    


    Dr N: Les coincer, pour quoi faire?


    


    S: (Le sujet frappe la paume de sa main gauche avec son poing droit.) Les clouer - pour permettre aux gagne-petit d'échapper aux requins qui veulent dévorer tout le menu fretin.


    


    Dr N: (Je ramène mon sujet au moment présent, tout en le laissant en état de surconscience.) J'aimerais comprendre pourquoi vous avez choisi d'être une femme dans cette vie-ci. Vous vouliez aider les mêmes gens que vous avez été incapable d'aider lors de votre vie précédente - est-ce exact?


    


    S: (avec tristesse) Ouais, mais ce n'est pas la meilleure façon. Ça ne marche pas comme je l'espérais. Je suis encore trop forte et trop macho. Mon énergie va dans la mauvaise direction.


    


    Dr N: Dans quelle direction?


    


    S: (mélancolique) Je recommence le même scénario. J'abuse des gens. J'ai choisi le corps d'une femme qui intimide les hommes et je n'ai pas l'impression d'être une femme.


    


    Dr N: Donnez-moi des exemples.


    


    S: Sexuellement et en affaires. Je lutte encore pour le pouvoir... mettant de côté mes principes... m'écartant de ma route comme avant (lorsqu'elle était Ross). Cette fois, je manipule des transactions immobilières. Je désire trop faire de l'argent. Je désire acquérir un statut social.


    


    Dr N: Et en quoi cette situation vous fait-elle souffrir, Hester?


    


    S: L'argent et le statut social sont pour moi des drogues, tout comme lors de ma précédente vie. Le fait d'être une femme n'a changé en rien mon désir de contrôler autrui. Si... stupide...


    


    Dr N: Donc, vous croyez que vos motivations à choisir le corps d'une femme étaient mauvaises?


    


    S: Oui. C'est plus naturel pour moi d'être un homme, mais je croyais que le corps d'une femme me permettrait d'être plus... subtile. Je voulais avoir la chance d'essayer à nouveau avec un sexe différent et Clodees m'a laissé faire. (Ma cliente s'affaisse dans sa chaise.) Quelle gâchis!


    


    Dr N: Ne croyez-vous pas que vous êtes un peu trop sévère envers vous-même? J'ai le sentiment que vous avez choisi d'être une femme parce que vous désiriez également profiter de la profondeur et de l'intuition féminine afin de pouvoir apprendre. Il est possible d'avoir une énergie masculine, si vous désirez la nommer ainsi, et être quand même féminine.


    


    


    Avant de terminer l'analyse de ce cas, j'aimerais aborder le sujet de l'homosexualité. Mes sujets choisissent, environ trois fois sur quatre, un sexe plutôt que l'autre lors de leurs réincarnations. Cependant, les âmes plus évoluées tendent davantage vers l'équilibre dans le choix de leur futur sexe. Cela ne signifie pas que la majorité des âmes qui se réincarnent sur Terre et qui préfèrent un sexe à un autre sont malheureuses lorsqu'elles n'adoptent pas leur genre préféré.


    


    Hester n'est pas nécessairement homosexuelle ou bisexuelle parce qu'elle a choisi d'être une femme. Les homosexuels sont parfois à l'aise avec leur corps, mais il arrive également qu'ils ne le soient pas. Lorsqu'un client gai se présente, il me demande souvent si son homosexualité résulte du fait qu'il n'a pas choisi le «bon sexe» pour se réincarner. Il arrive que ces personnes aient adopté un sexe qu'elles n'ont pas l'habitude de sélectionner pour se réincarner.


    


    L'homosexualité est stigmatisée dans notre société, ce qui rend un trajet de vie plus difficile. Lorsqu'un de mes clients vit cette réalité, c'est habituellement pour répondre à un besoin karmique de comprendre en accéléré les différences complexes entre les sexes et cette décision, prise dans l'au-delà, se relie à certains événements passés. Le sujet du cas n° 13 a choisi quant à lui d'être une femme dans cette vie afin de franchir les obstacles rencontrés par Ross Feldon.


    


    Aurait-il été préférable pour Hester qu'elle connaisse sa vie passée en tant que Ross dès sa naissance plutôt que d'attendre plus de trente ans et passer par l'hypnose pour y arriver? Le fait d'avoir oublié nos existences passées est un phénomène qui s'appelle l'amnésie. Cette caractéristique embarrasse ceux qui se sentent attires par la théorie de la réincarnation. Pourquoi devons-nous aller à l'aveuglette, cherchant à savoir qui nous sommes et ce que nous devons faire, nous demandant si une divinité quelconque se soucie réellement de nous? J'ai conclu la séance avec cette femme en la questionnant au sujet de cette amnésie.


    


    


    Dr N: Pourquoi, selon vous, n'aviez-vous aucun souvenir conscient de votre vie en tant que Ross Feldon?


    


    S: Lorsque nous choisissons un corps et planifions notre venue sur Terre, nous avons une entente avec nos conseillers.


    


    Dr N: Une entente à quel sujet?


    


    S: Nous tombons d'accord... ne pas se souvenir... autres vies.


    


    Dr N: Pourquoi?


    


    S: II est préférable de partir de zéro plutôt que de savoir ce qui pourrait se produire à cause de notre connaissance de ce qui est arrivé auparavant.


    


    Dr N: Mais le fait de connaître les erreurs commises lors d'une vie passée ne vous aiderait-il pas à éviter les mêmes embûches dans cette vie?


    


    S: Si les gens savaient tout de leur passé, la plupart du temps, ils y accorderaient trop d'attention et n'essaieraient pas de trouver des solutions originales au même problème. La nouvelle vie doit être... prise au sérieux.


    


    Dr N: Y a-t-il d'autres raisons?


    


    S: (pause) Nos conseillers nous disent que, sans nos anciens souvenirs, nous... essayons moins de... prendre notre revanche sur le passé... de laver le mal qui nous a été fait.


    


    Dr N: Bon, il me semble que jusqu'ici, c'est ce qui vous a motivé dans votre vie actuelle.


    


    S: (avec force) C'est pour ça que je suis venue vous voir!


    


    Dr N: Et croyez-vous encore que, pour progresser, il faille oublier totalement votre nature immortelle lorsque vous êtes sur Terre?


    


    S: Normalement, oui, mais ce n'est pas l'oubli total. Nous avons des éclairs de compréhension dans nos rêves... dans les moments de crise... les gens ont une intuition de la direction à prendre lorsque cela s'avère nécessaire. Et parfois, vos amis peuvent tricher un peu...


    


    Dr N: Qu'entendez-vous par «amis»? Des entités de l'autre monde?


    


    S: Heu... ils font des allusions, vous donnent des «éclairs de génie» - je l'ai déjà fait.


    


    Dr N: Néanmoins, vous êtes venue à moi pour mettre fin à votre amnésie.


    


    S: (pause) Nous avons... la capacité de savoir à quel moment cela est nécessaire. J'étais prête au changement lorsque j'ai entendu parler de vous. Clodees m'a permis de revoir le passé par votre intermédiaire parce que cela m'était bénéfique.


    


    Dr N: Autrement, vous seriez restée amnésique?


    


    S: Oui. Cela aurait signifié que je n'étais pas censée savoir certaines choses.


    


    


    Selon moi, lorsqu'un client est incapable d'entrer en transe hypnotique ou qu'il n'a que des souvenirs superficiels, ce n'est pas sans raison. Cela ne signifie pas que ces gens ne se souviennent pas de leur passé, mais plutôt qu'ils ne sont pas prêts à s'en rappeler.


    


    Ma cliente savait que quelque chose entravait sa croissance et elle voulait le découvrir. Nos souvenirs immémoriaux, incluant les objectifs que nous nous étions fixés pour cette vie-ci, se trouvent dans notre âme surconsciente.


    


    Au cours de nos vies, au moment approprié, il faut établir l'équilibre entre nos besoins matériels et spirituels. J'essaie d'adopter une approche concrète afin que les expériences passées et présentes puissent se rejoindre.


    


    Nous ne sommes pas abandonnés dans les corps que nous choisissons, puisque notre âme immortelle ne nous quitte jamais. Grâce à la réflexion, à la méditation ou à la prière, les souvenirs de l'être que nous sommes réellement se manifestent sous forme de pensées chaque jour. Nous recevons de façon subtile, intuitive - à travers le brouillard de l'amnésie -, des indices nous révélant les raisons qui justifient notre présence ici-bas.


    


    Après avoir découvert l'origine des maux de tête de ma cliente et après l'avoir désensibilisée, j'ai terminé la séance d'hypnose en la renforçant dans son choix d'être une femme, non seulement pour intimider les hommes, mais pour d'autres raisons. Je lui ai donné la permission d'être moins défensive et moins agressive. Nous avons discuté de la possibilité de se réorienter vers des professions où elle pourrait jouer le rôle d'aidante et étudié la possibilité qu'elle fasse du bénévolat. Finalement, elle a pu voir sa vie actuelle comme une excellente source d'apprentissage plutôt que de croire qu'elle s'était trompée en choisissant le corps d'une femme.


    


    Après avoir achevé l'étude d'un cas, je ne me lasse pas d'admirer l'honnêteté brutale des âmes. Lorsqu'une âme a mené une vie productive et bénéfique pour elle-même et pour les gens de son entourage, j'ai remarqué qu'elle réintègre l'au-delà avec enthousiasme. Toutefois, lorsqu'ils ont gaspillé une vie passée, particulièrement s'ils se sont suicidés, mes sujets décrivent leur retour dans l'au-delà comme un processus plutôt décourageant.


    


    Lorsqu'un sujet appréhende le moment de son orientation, je me suis rendu compte qu'il a secrètement peur de la pleine connaissance du passé qui lui est redonnée à cet instant. Après la mort physique, l'âme, qui n'est plus encombrée par un corps humain, reçoit un afflux soudain de perceptions. Les stupidités que nous avons faites pendant nos vies nous frappent durement durant l'orientation. Mes sujets sont plus détendus et plus lucides lorsqu'ils ont franchi cette étape de leur retour dans l'au-delà. Les réunions d'orientation avec nos guides représentent le commencement d'un long processus d'évaluation qui prend place entre les vies.


    


    Les réactions de nos guides et de nos pairs relativement à notre vie passée portent autant sur les objectifs originaires à la base de notre choix de vie que sur nos actions au cours de celle-ci. Nos motivations sont passées à la loupe et critiquées, mais non pas condamnées. L'indulgence est sans limites dans l'au-delà. Ce monde est sans âge et le moment est toujours propice aux apprentissages. D'autres chances nous seront données de grandir.


    


    Lorsque la réunion initiale avec notre guide prend fin, nous quittons l'endroit où l'orientation a eu lieu et nous nous joignons à un flux coordonné d'activités entourant le transit d'un nombre impressionnant d'âmes dans ce que l'on pourrait appeler une station réceptrice centrale.

  


  



  


  



  
    


    La transition


    


    Toutes les âmes, sans égard à leur expérience, finissent par arriver à un port central dans l'univers spirituel, que j'appelle «zone de transit». J'ai déjà mentionné que la vitesse à laquelle les âmes se déplaçaient immédiatement après la mort variait selon leur maturité spirituelle. Après l'étape de l'orientation, il semble impossible à qui que ce soit de prendre des raccourcis dans cette zone de l'univers spirituel. Apparemment, une multitude d'âmes qui reviennent dans l'au-delà sont transférées dans un transit de masse spirituel.


    


    Certaines âmes sont escortées par leur guide jusqu'à cette zone, surtout les plus jeunes. Les autres sont dirigées par une force invisible qui les attire vers la zone de transit et ensuite au-delà, jusqu'à ceux qui les attendent. D'après ce que j'ai pu en déduire, c'est le guide spirituel qui décide si une âme doit être accompagnée ou non par d'autres entités. Dans la plupart des cas, il n'y a aucune raison de se hâter à cet endroit, mais les âmes ne flânent habituellement pas à ce stade de leur voyage. Les sentiments que nous éprouvons le long de cette route dépendent de notre état d'esprit après chacune de nos vies.


    


    Le rassemblement et le transfert des âmes se passent en réalité en deux phases. La zone de transit n'est pas un campement. Les âmes y sont amenées, rassemblées et ensuite projetées vers leur destination finale. Lorsque des âmes me décrivent cette étape de leur voyage dans l'au-delà, je les imagine marchant parmi un grand nombre de voyageurs dans le terminal central d'un aéroport métropolitain. Cet aéroport serait conçu de façon à pouvoir amener chacun à destination quel que soit le but de son voyage. L'un de mes clients dit que la zone de transit ressemble «au moyeu d'une immense roue de chariot qui transporterait les voyageurs le long de ses rayons jusqu'au lieu qui leur est désigné».


    


    Cette région apparaît à mes sujets comme peuplée d'une multitude d'esprits qui ne se connaissent pas, qui entrent et qui sortent du «moyeu» efficacement, sans qu'il y ait de congestion. Une autre personne a appelé cette zone: «une autoroute métropolitaine à l'heure de pointe, mais sans embouteillage». Il existe peut-être d'autres «moyeux de roues» avec zones d'embarquement et de débarquement libres dans l'au-delà, mais chacun de mes clients considère le centre où ils se rendent et d'où ils partent comme le seul qui existe.


    


    Les remarques sur la nature de l'univers spirituel au moment où les âmes entrent dans l'aire de transit sont très différentes des premières images d'un monde stratifié et brumeux que nous rapportaient les âmes à leur entrée dans l'au-delà. C'est comme si l'âme traversait les volutes d'un vaste et majestueux nuage galactique pour arriver dans un champ céleste plus unifié. J'aime beaucoup constater l'excitation de mes sujets dont l'âme voltige dans l'aire ouverte de la zone de transit, se préparant à repartir vers les lieux prescrits. Ils sont éblouis par l'univers infini qui se déploie devant eux et ont l'impression qu'ils se trouvent près du cœur de la création.


    


    Lorsqu'ils regardent la voûte ouverte qui les entoure, les sujets me disent que l'au-delà est d'une luminescence inégale. Jamais je n'entends parler de la noirceur d'encre que nous associons habituellement à l'espace intersidéral. Les âmes qui sont rassemblées au premier plan de cet amphithéâtre apparaissent comme une myriade d'étoiles très brillantes se dirigeant dans tous les sens. Certaines se déplacent rapidement alors que d'autres se laissent aller à la dérive. Les concentrations d'énergie les plus lointaines sont dépeintes comme des «îles voilées de brume». L'une des choses les plus remarquables de cet endroit est, selon mes sujets, l'impression constante qu'une force psychique puissante dirige tous les mouvements dans une mystérieuse harmonie. Les gens disent que c'est l'univers de la pensée pure.


    


    La pensée prend de multiples formes. C'est à cette étape fascinante de son voyage que l'âme commence à anticiper sa réunion avec ceux qui l'attendent. Celle-ci en a déjà rencontré quelques-uns lors de son entrée dans l'au-delà, mais la plupart espèrent ce moment. Les âmes qui désirent communiquer entre elles, particulièrement pendant le trajet, n'ont qu'à penser à l'entité avec qui elles désirent échanger et cette dernière se manifeste sans exception dans l'esprit du voyageur.


    


    Ces communications télépathiques via l'énergie de toutes les entités spirituelles permettent un contact non visuel, alors que deux entités qui sont à proximité l'une de l'autre peuvent communiquer plus directement. Il y a concordance entre ce que mes sujets me rapportent à propos de leurs voyages spirituels, des trajets qu'ils empruntent et de leurs destinations, bien que ce qu'ils voient le long de la route varie selon chaque individu.


    


    J'ai cherché parmi mes cas un sujet dont les expériences le long de cette route vers une destination spirituelle ultime était à la fois imagée et représentative de ce que plusieurs autres m'ont décrit. J'ai choisi un être pénétrant dont l'âme est évoluée et empreinte de maturité, un graphiste de quarante et un ans. L'âme de cet homme avait parcouru cette route à plusieurs reprises entre ses nombreuses vies.


    


    


    Cas n° 14


    


    Dr N: Vous êtes maintenant prêt à entreprendre la dernière portion de votre voyage de retour jusqu'à votre destination dans l'univers spirituel. Au compte de trois, tous les détails de cette dernière étape de votre voyage vous reviendront en mémoire. Il vous sera facile de rapporter ce que vous voyez parce que cette route vous est familière. Êtes-vous prêt?


    


    S: Oui.


    


    Dr N: (sur un ton autoritaire) Un - nous partons. Deux - votre âme quitte le lieu où s'est déroulée votre orientation. Trois! Dites-moi sans tarder votre première impression.


    


    S; Les distances sont... illimitées... espace infini... éternel...


    


    Dr N: Vous me dites donc que l'au-delà est infini?


    


    S: (longue pause) Pour être honnête - de l'endroit où je flotte -il semble infini. Mais lorsque je commence à me déplacer vraiment, il change.


    


    Dr N: Comment?


    


    S: Bien... tout reste... informe... mais lorsque je glisse plus vite... je constate que je me déplace à l'intérieur d'un bol gigantesque tourné à l'envers. J'ignore où se situent les bords et même s'ils existent.


    


    Dr N: Ainsi, le mouvement vous donne l'impression que l'au-delà est sphérique.


    


    S: Oui, mais c'est seulement la sensation... d'un espace clos... lorsque je me déplace rapidement.


    


    Dr N: Pourquoi un mouvement rapide - la vitesse à laquelle vous allez - vous donne-t-il l'impression d'être dans un bol?


    


    S: (longue pause) C'est étrange. Tout semble aller en droite ligne lorsque mon âme va à la dérive - cela change... en une sensation de rondeur lorsque je me déplace rapidement sur une ligne de contact.


    


    Dr N: Que voulez-vous dire par «ligne de contact»?


    


    S: Vers une destination spécifique.


    


    Dr N: Pouvez-vous m'expliquer de quelle manière le fait de voyager sur une ligne donnée change vos perceptions de l'au-delà jusqu'à vous donner l'impression qu'il est rond?


    


    S: À cause de la vitesse, les lignes semblent... se plier. Elles se courbent de façon plus évidente pour moi dans une direction, me limitant dans ma liberté de mouvement.


    


    


    Note: D'autres sujets, qui sont également portés à faire des descriptions comportant des lignes, parlent de voyages le long de lignes de force directionnelles qui ont les propriétés spatiales d'un système de référence. Une personne les a appelées «cordes vibratoires».


    


    


    Dr N: Lorsque vous dites moins de liberté, voulez-vous dire que vous exercez un moins grand contrôle?


    


    S: Oui.


    


    Dr N: Pouvez-vous décrire plus précisément la façon dont votre âme se déplace le long de ces lignes de contact courbes?


    


    S: C'est seulement plus déterminé - lorsque mon âme est dirigée quelque part sur une ligne. Je suis comme dans un courant d'eau vive - seulement ce n'est pas aussi dense que l'eau - parce que ce courant est plus léger que l'air.


    


    Dr N: Donc, vous n'avez pas la sensation que cette atmosphère spirituelle est faite d'une matière aussi dense que l'eau?


    


    S: Non, mais ce que j'essaie de dire, c'est que je me sens comme si je nageais dans un courant sous-marin.


    


    Dr N: Pourquoi en est-il ainsi, croyez-vous?


    


    S: Bien, c'est comme si nous nagions tous - transportés - par un courant rapide que nous ne pouvons maîtriser... dirigé par quelqu'un... par-dessus certains et sous d'autres dans l'espace... avec rien de solide autour de nous.


    


    Dr N: Voyez-vous d'autres âmes voyager dans une direction déterminée au-dessus et en dessous de vous?


    


    S: Oui, c'est comme si nous partions tous d'un ruisseau et qu'ensuite, après la mort, nous étions tous attirés vers une grande rivière.


    


    Dr N: À quel moment les âmes qui reviennent dans l'au-delà sont-elles le plus nombreuses, selon vous?


    


    S: Lorsque les rivières convergent vers... c'est indescriptible...


    


    Dr N: Pouvez-vous tout de même essayer de me le décrire, s'il vous plaît?


    


    S: (pause) Nous sommes rassemblés dans... un océan... où nous tournoyons... au ralenti. Ensuite, je me sens à nouveau attiré dans un petit affluent et c'est plus calme... loin des pensées de la multitude... aller vers ceux que je connais.


    


    Dr N: Par la suite, lors de vos voyages spirituels, avez-vous habituellement l'impression d'être propulsé dans des ruisseaux et des rivières, comme vous venez tout juste de le décrire?


    


    S: Non, pas du tout. C'est différent. Nous sommes comme des saumons qui remontent le courant pour frayer - nous retournons à la maison. Lorsque nous arrivons à cet endroit, nous ne sommes poussés ni à droite ni à gauche. Ensuite, nous pouvons nous laisser entraîner.


    


    Dr N: Qui vous pousse lorsque l'on vous ramène à la maison?


    


    S: Des entités plus évoluées, responsables de nos déplacements lorsque nous retournons chez nous.


    


    Dr N: Votre guide, par exemple?


    


    S: Au-dessus de lui, je crois.


    


    Dr N: Que ressentez-vous d'autre à cet instant?


    


    S: Paix. C'est si paisible que vous ne voulez plus jamais quitter cet endroit.


    


    Dr N: Autre chose?


    


    S: Oh, j'anticipe également les événements en même temps que je me déplace lentement en accord avec le courant d'énergie.


    


    Dr N: C'est bien. Maintenant, je veux que vous continuiez à vous déplacer le long de ce courant d'énergie, vous rapprochant de la zone où vous êtes supposé aller. Regardez soigneusement autour de vous et dites-moi ce que vous voyez.


    


    S: Je vois... une variété de lumières... disposées en taches... séparées les unes des autres par... des galeries...


    


    Dr N: Qu'entendez-vous par galeries? Une série d'enceintes?


    


    S: Heu... cela ressemble davantage à un... long corridor... qui forme des saillies... qui s'allonge à perte de vue.


    


    Dr N: Et les lumières?


    


    S: Ce sont des gens. L'âme des gens à l'intérieur des galeries saillantes reflète de la lumière à l'extérieur. C'est ce que je vois -des taches de lumière qui dansent tout autour.


    


    Dr N: Y a-t-il des structures qui séparent ces groupes de personnes se trouvant dans les renflements le long des corridors?


    


    S: Non, il n'y a pas de mur ici. Il n'existe aucune structure avec des angles et des coins. J'ai de la difficulté à expliquer ce qu'il en est exactement...


    


    Dr N: Vous faites du bon travail. Maintenant, j'aimerais que vous m'expliquiez ce qui sépare les groupes de lumière les uns des autres le long de ce corridor que vous décrivez.


    


    S: Les gens... sont divisés par... de minces filaments... rendant la lumière laiteuse, comme lorsque l'on regarde à travers une fenêtre givrée. Leur énergie projette une lumière incandescente lorsque je passe à côté.


    


    Dr N: Quelle apparence revêtent les individus à l'intérieur des groupes?


    


    S: (pause) Comme des points clairs. Je vois des masses de points suspendus en essaims... comme des grappes suspendues, toutes illuminées.


    


    Dr N: Ces masses représentent-elles différents types d'énergie spirituelle sépares par de l'espace?


    


    S: Oui... ils sont sépares par petits groupes... Je vais rejoindre le mien.


    


    Dr N: Que ressentez-vous d'autre lorsque vous passez à proximité?


    


    S: Je peux sentir leurs pensées qui s'étendent... si variées... mais également en harmonie... une telle unité... mais... (Le sujet s'arrête de parler.)


    


    Dr N: Continuez.


    


    S: Je passe devant des entités que je ne connais pas... cela n'a pas d'importance.


    


    Dr N: Maintenant, dépassons ces petits groupes qui semblent être à l'origine des renflements le long d'un corridor. Dites-moi à quoi cela ressemble dans l'ensemble, vu de loin.


    


    S: (rires) Un long ver luisant avec des bosses qui rentrent et qui sortent... le mouvement est... rythmique.


    


    Dr N: Vous voulez dire que le corridor semble bouger?


    


    S: Oui, en partie... ondulant comme un ruban agité par la brise à mesure que je m'éloigne.


    


    Dr N: Continuez à flotter et dites-moi ce qui se passe par la suite.


    


    S: Je croise un autre corridor... ma course se ralentit.


    


    Dr N: Pourquoi?


    


    S: (avec une excitation croissante) Parce que... Oh! mon Dieu! J'arrive à l'endroit où se trouvent mes amis.


    


    Dr N: Et que ressentez-vous à cet instant?


    


    S: Fantastique! Je me sens attire par des esprits familiers... venus me rencontrer... J'attrape la queue de leur cerf-volant... je les rejoins en pensée... Je suis de retour à la maison!


    


    Dr N: Votre groupe d'amis est-il isolé des autres groupes d'âmes vivant dans les autres corridors?


    


    S: Non. Personne n'est vraiment isolé, quoique certaines âmes, parmi les plus jeunes, puissent le penser. Toutefois, il y a longtemps que je suis dans le coin et j'ai beaucoup de relations (cela dit avec une modeste assurance).


    


    Dr N: Ainsi, vous avez senti des liens avec les esprits des autres corridors, même avec certains que vous n'avez peut-être pas connus lors d'expériences passées?


    


    S: Oui, à cause des liens que j'ai eus. Ici, l'unité règne.


    


    Dr N: Lorsque vous êtes sous votre forme spirituelle, qu'est-ce qui différencie le plus vos interactions avec les esprits de celles que vous aviez avec les êtres humains sur Terre?


    


    S: Ici, il n'y a pas d'étranger. Aucune hostilité n'entache nos relations avec les autres.


    


    Dr N: Voulez-vous dire que chaque esprit est amical envers tous les autres, en dépit de ses associations antérieures dans de nombreux environnements?


    


    S: C'est ça, et même plus qu'amical.


    


    Dr N: De quelle façon?


    


    S: Nous reconnaissons le lien universel qui existe entre nous et qui nous rend tous semblables. La méfiance n'existe pas ici.


    


    Dr N: Comment cette attitude se manifeste-t-elle entre deux âmes qui se rencontrent pour la première fois?


    


    S: Par une ouverture d'esprit et une tolérance sans bornes.


    


    Dr N: La vie sur Terre ne doit pas être de tout repos pour les âmes alors?


    


    S: C'est vrai, surtout pour les jeunes âmes, parce qu'elles croient qu'elles seront traitées avec justice sur Terre. Elles ressentent tout un choc lorsqu'il en va autrement. Pour certaines, il faut plusieurs vies pour s'habituer à un corps humain.


    


    Dr N: Si les nouvelles âmes ont de la difficulté à s'adapter aux conditions terrestres, travaillent-elles alors moins efficacement à l'intérieur de l'esprit humain?


    


    S: Je dois avouer que oui, car le cerveau diffuse énormément de peur et de violence dans l'âme. C'est difficile pour nous, mais c'est la raison pour laquelle nous venons sur Terre... pour dépasser...


    


    Dr N: D'après vous, les nouvelles âmes démontrent-elles une plus grande fragilité et ont-elles davantage besoin du soutien d'un groupe lorsqu'elles reviennent dans l'au-delà?


    


    S: C'est tout à fait vrai. Nous avons tous hâte de revenir à la maison. Me permettez-vous de me taire maintenant, afin que je puisse retrouver mes amis?


    


    


    J'ai mentionné qu'il existe une certaine similitude dans les choix de mots de mes clients pour décrire des phénomènes spirituels. Le sujet du cas n° 14 a utilisé quelques mots usuels. Mes clients font régulièrement référence à l'eau, par exemple à des courants et à des ruisseaux, pour décrire leurs déplacements et à des mots faisant référence au ciel, comme nuage, pour décrire une liberté de mouvement associée à la sensation de s'en aller à la dérive. Les mots qui évoquent des masses énergétiques et des groupes pour parler des âmes elles-mêmes sont particulièrement populaires. J'ai moi-même adopté certaines expressions de ce langage spirituel.


    


    Au terme de son voyage, l'âme est accueillie par un groupe plus ou moins important d'entités familières, selon son niveau de développement et d'autres facteurs que j'énumérerai un peu plus loin. En comparant le sujet précédent au prochain sujet, moins mûr, on constate que ce dernier a une perception beaucoup plus étroite de l'au-delà.


    


    La transition entre l'aire de transit et le groupe s'est faite assez rapidement dans l'esprit du sujet n° 15. Celui-ci est informatif parce qu'il démontre les sentiments d'appartenance de cette âme à un espace désigné, de même que sa déférence à l'égard de ceux qui gèrent le système. Parce que ce sujet est moins expérimenté et un peu crispé par ce qu'il voit comme un besoin de conformité, nous avons ici une tout autre interprétation des lignes directrices qui régissent l'attribution d'une âme à un groupe.


    


    


    Cas n° 15


    


    Dr N: J'aimerais vous parler de votre voyage vers votre lieu de résidence habituel dans l'au-delà. Votre âme se déplace maintenant vers sa destination. Expliquez-moi ce que vous voyez et ce que vous ressentez.


    


    S: (avec nervosité) Je... m'en vais... vers l'extérieur, sans trop savoir de quelle façon.


    


    Dr N: Vers l'extérieur?


    


    S: (perplexe) Je... j'avance... dans une sorte de chaîne. C'est comme si ma route était tissée à travers une série... d'anneaux communicants... un dédale confus... après... cela s'ouvre... Oh!


    


    Dr N: De quoi s'agit-il?


    


    S: (admiratif) Je suis arrivée dans... une gigantesque arène... J'en vois plusieurs... qui s'entrecroisent autour de moi... (Le sujet se sent de plus en plus mal à l'aise.)


    


    Dr N: Détendez-vous - vous êtes dans la zone de transit maintenant.


    Apercevez-vous votre guide?


    


    S: (hésitant) Oui... près de moi... autrement je serais perdue... c'est si... vaste...


    


    Dr N: (Je place ma main sur le front du sujet.) Détendez-vous encore et souvenez-vous que vous êtes déjà venu ici, même si tout vous semble nouveau. Que faites-vous maintenant?


    


    S: Je suis... attirée vers l'avant... rapidement... en avant des autres... ensuite, je suis... dans un espace vide... ouvert...


    


    Dr N: Ce vide signifie-t-il que les ténèbres vous entourent?


    


    S: II ne fait jamais noir ici... la lumière... se contracte dans des nuances plus sombres seulement à cause de ma vitesse. Lorsque je ralentis, tout redevient plus clair. (D'autres sujets ont confirmé cette observation.)


    


    Dr N: Continuez votre route et racontez-moi ce que vous voyez.


    


    S: Après un moment je vois... des nids de gens...


    


    Dr N: Vous voulez dire des groupes de personnes?


    


    S: Oui - comme des ruches - je les vois comme des essaims de lumières mouvantes... des lucioles.


    


    Dr N: C'est bien. Continuez à vous déplacer et dites-moi ce que vous ressentez.


    


    S: Chaleur... amitié... empathie... comme dans un rêve... Heu...?


    


    Dr N: Que se passe-t-il?


    


    S: J'ai ralenti. Tout est différent.


    


    Dr N: De quelle façon?


    


    S: C'est plus clairement défini... (pause) Je connais cet endroit.


    


    Dr N: Avez-vous rejoint votre propre ruche (groupe)?


    


    S: (longue pause) Non, pas encore, du moins je ne le crois pas...


    


    Dr N: Contentez-vous d'observer ce qui vous entoure et ce que vous ressentez et dites-le-moi.


    


    S: (Le sujet commence à trembler.) Il y a... des tas de personnes... ensemble... à quelque distance... mais... là!


    


    Dr N: Que voyez-vous?


    


    S: (craintive) Des gens que je connais... certains qui font partie de ma famille... dans le lointain... mais... (angoissée) il semble que je sois incapable de les rejoindre!


    


    Dr N: Pourquoi?


    


    S: (abasourdie, en larmes) Je l'ignore! Mon Dieu! ne savent-ils pas que je suis ici? (Le sujet commence à se débattre dans sa chaise, tend les mains vers le mur de mon bureau.) Je suis incapable de rejoindre mon père!


    


    


    Note: J'interromps brièvement mes questions. Cette cliente a été énormément influencée par son père au cours de sa précédente vie et il est nécessaire d'utiliser des techniques visant à la calmer. Aussi, je renforce son bouclier protecteur avant de continuer.


    


    


    Dr N: Pourquoi votre père est-il hors d'atteinte, selon vous?


    


    S: (Durant une longue pause, j'assèche le visage de ma cliente, couvert de transpiration et de larmes.) Je l'ignore.


    


    Dr N: (Je place ma main sur le front de mon sujet et je lui donne un ordre.) Communiquez avec votre père - maintenant! S: (Après une pause, le sujet se détend.) Ça va... il me dit qu'il me faut être patiente et que tout deviendra clair pour moi... Je veux aller là et être près de lui.


    


    Dr N: Et que vous répond-il?


    


    S: (avec tristesse) II dit... qu'il sera toujours avec moi en pensée si j'ai besoin de lui et... que je réussirai mieux, mais qu'il doit rester là où il est.


    


    Dr N: Pourquoi pensez-vous que votre père doive rester là où il est?


    


    S: (pleurant) II n'appartient pas à ma ruche.


    


    Dr N: Y a-t-il autre chose?


    


    S: Les... directeurs... ils ne... (recommençant à pleurer) Je n'en suis pas certaine...


    


    


    Note: Normalement, j'évite d'intervenir lorsque mes sujets me décrivent leur transition spirituelle, mais ma cliente est confuse et désorientée, aussi je la guide un peu à ma façon.


    


    


    Dr N: Analysons les raisons pour lesquelles vous ne pouvez rejoindre votre père. Cette séparation pourrait-elle refléter la décision d'entités supérieures qui croient qu'il est temps pour vous d'entreprendre une réflexion individuelle avec d'autres âmes rendues au même stade d'évolution que vous?


    


    S: (plus calme) Oui, ces messages m'arrivent. Je dois travailler par moi-même... avec d'autres comme moi. Les directeurs nous encouragent... mon père aussi m'aide à comprendre.


    


    Dr N: Acceptez-vous cette façon de procéder?


    


    S: (pause) Oui.


    


    Dr N: C'est bien. Maintenant, continuez à me décrire votre passage, à partir du moment où vous voyez certains membres de votre famille au loin. Que se passe-t-il ensuite?


    


    S: Je ralentis encore... me déplaçant graduellement... Je suis une voie que j'ai empruntée auparavant. Je passe à côté d'autres masses de gens (groupes). Puis, je m'arrête.


    


    


    Note: Le dernier transit est particulièrement important pour les âmes plus jeunes. L'un de mes clients, après son réveil, a dit qu'au cours de cette scène il avait eu l'impression de revenir chez lui après un long voyage. Après avoir roulé dans la campagne environnante, il est arrivé dans sa ville et, finalement, dans sa rue.


    


    Les maisons étaient illuminées et il pouvait voir ses voisins à l'intérieur lorsqu'il a ralenti pour emprunter son allée. Les gens utilisent souvent des mots tels que «groupe» et «ruche» pour décrire leur destination finale, mais les images s'individualisent lorsque chacun réintègre son groupe. Ils associent leur environnement dans l'au-delà à des points de repère terrestres, tels que des villes, des écoles et d'autres endroits associés à une impression de sécurité et de plaisir.


    


    


    Dr N: Quelles sont vos impressions depuis que vous êtes immobilisée?


    


    S: C'est grand... beaucoup d'activités... il y a beaucoup de gens dans les environs. Certains me sont familiers et d'autres, non.


    


    Dr N: Pouvons-nous nous rapprocher d'eux?


    


    S: (Le sujet élève soudainement la voix, indigné.) Ne comprenez-vous pas? Je ne vais pas là! (Le sujet pointe un doigt en direction du mur.)


    


    Dr N: Pourquoi pas?


    


    S: Je ne dois pas y aller. On ne débarque pas n'importe où, vous savez!


    


    Dr N: N'êtes-vous pas arrivée à destination?


    


    S: Ça ne fait rien, ce n'est pas là que je m'en vais. (Le sujet pointe encore une fois en direction de son image mentale.)


    


    Dr N: Cela a-t-il un rapport avec le message que vous avez reçu de votre père?


    


    S: Oui, c'est cela.


    


    Dr N: Cela signifie-t-il que vous ne pouvez flotter arbitrairement n'importe où - par exemple, à l'extérieur de votre groupe?


    


    S: (pointant vers l'extérieur) Ceux qui sont là-bas n'appartiennent pas à mon groupe.


    


    Dr N: Que voulez-vous dire par là-bas?


    


    S: (d'un ton grave) Les autres à côté - c'est leur place. (Le sujet pointe vers le sol.) C'est notre place. C'est là que nous sommes. (Elle fait un signe de tête pour appuyer sa déclaration.)


    


    Dr N: Qui sont-ils?


    


    S: Bien, les autres naturellement, les gens qui ne font pas partie de mon groupe, (dans un éclat de rire nerveux) Oh, regarde?!... ce sont mes gens, c'est merveilleux de les revoir. Ils viennent vers moi!


    


    Dr N: (Je réagis comme si j'entendais cette information pour la première fois afin d'encourager le sujet à répondre spontanément.) Vraiment? Cela semble merveilleux. Ces gens étaient-ils avec vous au cours de votre vie passée?


    


    S: Plus qu'une vie, ça je peux vous le dire. (avec fierté) Ce sont mes gens!


    


    Dr N: Ces entités font partie de votre propre groupe?


    


    S: Bien sûr, et je suis avec eux depuis si longtemps. Oh, comme c'est agréable de les revoir. (Le sujet est enchanté de les revoir et je lui laisse le temps de profiter de cette image.)


    


    Dr N: Je constate que votre compréhension a beaucoup changé depuis les quelques instants que nous sommes ici. Regardez les autres au loin. À quoi ressemble l'endroit où ils vivent?


    


    S: (agitée) Je ne veux pas le savoir. Ça les regarde. Ne voyez-vous pas que je ne suis pas attachée à eux? Je suis trop occupée avec les gens d'ici: des gens que je connais et que j'aime.


    


    Dr N: Je vois, mais il y a à peine quelques minutes, vous étiez très ennuyée de ne pouvoir vous rapprocher de votre père.


    


    S: Je sais maintenant qu'il a son propre lieu de rencontre.


    


    Dr N: Pourquoi ignoriez-vous cela à votre arrivée?


    


    S: Je n'en suis pas certaine. Je dois admettre que ce fut un choc au début.


    Maintenant, je sais comment les choses se passent. Tout me revient.


    


    Dr N: Pourquoi votre guide n'était-il pas présent pour tout vous expliquer avant que vous ne rencontriez votre père?


    


    S: (longue pause) Je l'ignore.


    


    Dr N: II y a probablement d'autres personnes que vous avez connues et aimées et qui sont probablement dans ces groupes. Voulez-vous dire que vous n'avez pas de contact avec elles parce que vous avez repris votre place dans l'univers spirituel?


    


    S: (fâchée) Non, je communique avec elles en esprit. Pourquoi ne comprenez-vous pas? Je dois rester ici.


    


    Dr N: (Je pousse légèrement le sujet une fois de plus afin qu'il m'en dise davantage.) Et vous ne vous laissez pas simplement flotter jusqu'à ces groupes pour de petites visites?


    


    S: Non! Il ne faut pas faire ça! Il ne faut pas aller dans leur groupe et interférer avec leur énergie.


    


    Dr N: Mais les contacts télépathiques n'interfèrent-ils pas avec leur énergie?


    


    S: Au moment opportun. Lorsqu'ils sont libres de le faire avec moi...


    


    Dr N: Ainsi, vous me dites que chacun reste dans son propre groupe et que personne ne vagabonde ça et là pour visiter des entités, ni n'établit de contacts télépathiques trop fréquents à des moments inappropriés?


    


    S: (s'apaisant) Oui, ils sont dans leur propre espace, ils doivent suivre des cours. Ce sont surtout les directeurs qui se déplacent.


    


    Dr N: Je vous remercie de m'avoir apporté ces éclaircissements. Vous voulez me dire que votre groupe d'amis respecte scrupuleusement l'espace des autres?


    


    S: C'est exact. Du moins, c'est comme ça que ça se passe autour de moi.


    


    Dr N: Ne vous sentez-vous pas limitée par cet usage?


    


    S: Oh non! Il y a de grands espaces et une sensation de liberté ici, pour autant que l'on respecte les règles.


    


    Dr N: Et que se passe-t-il si vous ne les respectez pas? Qui décide du lieu approprié pour chaque groupe d'âmes?


    


    S: (pause) Les professeurs nous aident, car autrement nous serions désorientés.


    


    Dr N: II m'a semblé que vous étiez perdue à votre arrivée ici.


    


    S: (avec hésitation) Je n'ai pas fait le lien... Je n'étais pas ajustée... J'ai failli... Je pense que vous n'avez pas idée comme c'est grand ici.


    


    Dr N: Regardez autour de vous tous ces lieux habités. L'au-delà n'est-il pas bondé d'âmes?


    


    S: (rires) Parfois, nous nous égarons - c'est notre faute - cet endroit est si vaste! C'est pourquoi ça n'est jamais bondé.


    


    


    Les deux cas précédents nous présentent deux points de vue différents; le premier témoignant d'une âme mûre et l'autre, d'une âme immature qui en est à la dernière étape de son retour dans l'au-delà. Chacun interprète à sa façon l'ensemble de son voyage, à partir de la zone de transit jusqu'à son arrivée dans son groupe d'appartenance. Certains de mes sujets trouvent que la période de transition, qui va de l'entrée dans l'au-delà à l'arrivée dans le groupe d'appartenance, se passe si rapidement qu'ils doivent prendre le temps pour s'ajuster après leur arrivée.


    


    Mes sujets, lorsqu'ils évoquent des souvenirs se situant entre leur retour dans l'au-delà et leur arrivée à bon port, s'inquiètent parfois de ne pas avoir rencontré un être cher sous sa forme lumineuse ou de ne pas avoir établi de contact télépathique avec lui. Ce dernier a souvent joué le rôle de parent ou de partenaire amoureux lors d'une vie antérieure récente. Mes sujets découvrent avant l'étape de la transition les raisons de son absence et celle-ci est souvent en relation avec leur réincarnation.


    


    L'âme éprouve habituellement beaucoup de plaisir à son retour dans l'univers spirituel où les êtres familiers sont groupés en une niasse de lumière mouvante. À l'occasion, le voyageur est accueilli et guidé par une musique aux accords précis. Un de mes sujets a fait la remarque suivante à ce sujet: «Lorsque j'approche de "chez moi", j'entends un chœur de voix qui émet un son monotone qui ressemble à Aaaa, afin d'attirer mon attention. Je peux alors tous les voir sous la forme d'une énergie chaleureuse, éclatante et vibrante, et je sais qu'il s'agit de ceux qui sont désincarnés.»


    


    Cela signifie que les âmes qui se sont réincarnées dans un ou plusieurs êtres humains ne font peut-être pas partie du comité d'accueil au retour de l'âme dans l'univers spirituel. Un autre sujet a expliqué que: «c'est comme s'ils dormaient - nous savons toujours qui est ici et qui est là-bas.» Les âmes qui ne sont pas totalement désincarnées émettent une faible lumière et ne semblent pas communiquer beaucoup avec les autres. Malgré tout, ces entités peuvent accueillir l'âme à son retour dans l'au-delà, même si c'est de façon plus atténuée.


    


    Mes sujets expérimentent chacun à leur façon, suivant leur stade d'évolution, la barrière entre les différents groupes spirituels, comme on l'a constaté au cas n° 15. Dans le prochain cas, nous aurons un autre témoignage sur la liberté de mouvement dans l'au-delà. L'âme moyenne, qui doit apprendre un grand nombre de notions fondamentales, compare la séparation des groupes à celle des classes d'une même école. Il m'est arrivé d'avoir des clients qui se sentaient dans une école complètement séparée des autres. L'image de l'au-delà comme étant constitué d'écoles spirituelles dirigées par des professeurs-guides est si souvent évoquée par des personnes sous hypnose que j'en suis venu à adopter la même terminologie.


    


    Comme je l'ai mentionné auparavant, les âmes sont invitées à se présenter devant le conseil des aînés. Bien que ce conseil ne soit pas un tribunal, ses membres examinent les gestes posés par l'âme lors de sa plus récente vie précédant son retour dans son groupe. Souvent, mes sujets ont de la difficulté à me relater ce qui transpire de ces discussions. J'ai la conviction que ces blocages ne sont pas l'effet du hasard.


    Voici ce que l'un de mes sujets m'a raconté: «Après ma rencontre avec mes amis, mon guide Véronica (le plus récent professeur de mon client) m'emmène dans un autre lieu où j'ai rendez-vous avec le comité des Anciens.


    


    Elle se tient à mes côtés afin de pouvoir me servir d'interprète et de leur expliquer ma conduite lors de ma vie passée. À certains moments, elle parle en mon nom, jouant en quelque sorte le rôle d'avocat de la défense, mais c'est Quazel (le guide senior de mon client) qui porte en grande partie le poids des interactions avec le panel.


    


    Ce sont toujours les mêmes personnages, au nombre de six, qui se tiennent devant moi, revêtus de longues robes. Leur visage rayonnant de bonté, ils évaluent ma perception de la vie qui vient de s'écouler, examinent mes victoires et mes échecs. Je suis invité à partager librement mes frustrations et mes désirs. Tous les Anciens me sont familiers, mais plus particulièrement deux d'entre eux, qui m'adressent plus fréquemment la parole et qui semblent plus jeunes que les autres. Je crois que je peux distinguer à leur apparence lesquels sont mâles et lesquels sont femelles.


    


    Chacun a sa façon de m'aborder et de me questionner, mais tous sont intègres et me traitent avec loyauté. Bien que je ne puisse rien leur cacher, il m'arrive de ne pouvoir comprendre tout ce qui se passe, surtout lorsqu'ils échangent leurs pensées à un rythme rapide. Véronica me traduit alors leurs propos, bien que je la soupçonne de me cacher certaines choses. Je rencontrerai ces êtres à nouveau juste avant de retourner sur Terre.


    


    Les âmes considèrent qu'elles sont arrivées au terme de leur voyage lorsqu'elles rejoignent leurs compagnons de classe réunis en groupes. Leur association avec certaines autres âmes ressemble, dans la forme et dans le fonctionnement, à un système d'éducation. Les critères d'admission se basent sur la connaissance et sur le niveau d'évolution. Comme dans toutes les classes, certains étudiants s'entendent bien avec leur professeur et d'autres, moins. Dans le prochain chapitre, nous examinerons le processus menant au classement des groupes d'âmes et la perception que les âmes ont d'elles-mêmes dans leurs milieux spirituels respectifs.

  


  



  


  



  
     


    Le classement


     


    J'ai l'impression que les gens qui croient en l'existence de l'âme s'imaginent qu'après la mort cette dernière se retrouve avec toutes les autres dans le même espace. C'est d'ailleurs l'opinion d'un grand nombre de mes sujets avant leur séance d'hypnose. Il faut voir leur surprise, après leur réveil, de constater que chaque âme reste dans un lieu qui lui a été attribué. Au début de ma recherche sur la vie dans l'au-delà avec des personnes sous hypnose, je fus surpris d'entendre parler de l'existence de groupes d'âmes qui s'aident mutuellement dans leur démarche spirituelle. Je m'étais imaginé que les esprits se contentaient de flotter sans but après avoir quitté le plan terrestre.


     


    La place de l'âme dans l'au-delà est déterminée par son degré d'évolution spirituelle. Après la mort physique, le voyage d'une âme jusqu'à son lieu d'appartenance s'achève avec son arrivée dans l'espace réservé à sa propre colonie. Ce scénario s'applique dans presque tous les cas, excepté pour une âme très jeune ou pour une âme qui a subi l'isolement pour des raisons que nous avons énumérées au chapitre 4. Les âmes d'un même groupe sont de vieux amis qui se situent à peu près tous au même niveau de conscience.


     


    Les gens qui sont en transe hypnotique disent qu'ils font partie d'un groupe d'âmes, c'est-à-dire une unité primaire d'entités, dont le nombre est restreint, qui sont toujours ensemble, un peu comme dans une famille humaine. Les pairs sont sensibles les uns aux autres à un point qu'il est difficile d'imaginer ici-bas.


     


    Des groupes secondaires d'âmes, jouant le rôle de groupes communautaires de soutien, sont constitués d'un immense rassemblement de groupes primaires, comme des nénuphars sur un étang. À l'intérieur de ces étangs spirituels qui semblent infinis, il n'y a, selon les témoignages que j'ai entendus, jamais moins de mille âmes par groupe secondaire. Il semble que ces groupes n'entretiennent aucune relation entre eux, sinon des contacts sporadiques entre les nombreux groupes primaires constituant un groupe secondaire. Très peu de sujets sous hypnose avouent que des âmes ont des relations significatives avec des entités appartenant à d'autres groupes secondaires, puisqu'un groupe compte suffisamment d'âmes pour répondre à tous les besoins.


     


    Les sous-groupes primaires comptent de trois à vingt-cinq âmes, avec une moyenne de quinze par groupe. Ce petit groupe s'appelle le noyau. Tout le travail effectué entre membres de différents groupes dépend des leçons qui doivent être apprises au cours d'une incarnation. Ces relations peuvent tenir à un lien lors d'une vie passée ou à un trait de caractère en particulier. Le fait qu'il y ait relations entre des âmes de différents groupes signifie habituellement que ces âmes se sont connues sur Terre et ont joué des rôles secondaires dans leurs vies. Comme des anciens collègues de classe de niveau secondaire qui se revoient aux réunions des anciens et des anciennes.


     


    Les membres d'un même groupe sont étroitement liés pour l'éternité. Ces groupes sont souvent composés d'âmes qui se ressemblent, avec des objectifs communs qu'elles cherchent sans relâche à atteindre ensemble. Elles choisissent habituellement d'être des parents ou des amis intimes lors de leurs incarnations terrestres.


     


    Nos frères et nos sœurs font plus souvent partie de notre groupe que nos parents. Ces derniers peuvent nous accueillir à notre arrivée dans l'au-delà, immédiatement après la mort, mais il se peut que nous ne les rencontrions pas souvent par la suite. Le degré de maturité de l'âme n'a rien à voir avec cette situation, puisqu'il arrive qu'un parent soit moins évolué que sa progéniture. C'est davantage une question d'apprentissage social entre frères et sœurs qui sont contemporains et qui vivent dans la même tranche temporelle. Bien que nos parents soient les premières figures auxquelles nous nous identifions et qu'ils se trouvent à la base de nos karmas, bons et mauvais, ce sont plus fréquemment notre partenaire, nos frères, nos sœurs et quelques amis intimes qui influencent le plus notre croissance personnelle. Cela ne minimise en rien l'importance des gens de la génération précédente, nos parents, tantes, oncles et grands-parents, qui nous servent de différentes façons.


     


    Les figures 1 et 2 représentent un classement arbitraire des âmes. Dans la figure 1, une âme du premier groupe primaire, situé dans le groupe secondaire A, plus important, travaillerait étroitement avec toutes les autres âmes faisant partie de son groupe.


     


    Toutefois, certaines âmes situées dans les groupes primaires n015 9 et 10 (figure 2) peuvent également travailler ensemble. Les plus jeunes âmes des groupes secondaires A, B et C n'auraient que peu ou pas de contacts entre elles dans l'au-delà ou sur Terre. L'étroite association entre des âmes dépend de leur proximité dans les groupes, de la similarité de leurs connaissances et de leur affinité, développées par des expériences partagées sur Terre.


     


    Figure 1
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    Interaction sociale entre les âmes des groupes secondaires et primaires


     


    A : Interaction intense entre les âmes dans un groupe primaire.


    B : Interventions peu fréquentes entre les âmes des groupes primaires à l'intérieur d'un groupe secondaire.


    C : Interventions très rares entre les groupes secondaires dont les âmes sont moins évoluées.


     


    Ce diagramme offre une vue d'ensemble des relations entre les âmes à l'intérieur de leur groupe primaire (1-10) et secondaire (A, B, C). Le nombre total de groupes et d'âmes par groupe est hypothétique, puisque cette image varie suivant le témoignage de chacun relativement à sa place dans l'univers spirituel.


     


    Figure 2


    



    Intéraction sociale à l'intérieur d'un groupe primaire d'âmes
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    Ce sociogramme montre un agrandissement des groupes 9 et 10 (figure 1), pour donner un exemple du chevauchement, plus rare, entre deux groupes. Nous voyons ici que certaines âmes (à l'intérieur de la zone hachurée) travaillent de façon sélective avec des âmes des deux groupes.



     


    Dans le cas suivant, nous sommes témoin de ce qui peut se produire lorsqu'une âme revient dans son groupe.


     


     


    Cas n° 16


     


    Dr N: Après avoir quitté la zone de transit et être arrivé dans votre environnement spirituel, que faites-vous?


     


    S: Je vais à l'école avec mes amis.


     


    Dr N: Vous voulez dire que vous êtes dans un genre de classe qui se situe dans l'univers spirituel?


     


    S: Oui, là où nous étudions.


     


    Dr N: Je veux que vous me fassiez visiter cette école à partir du moment de votre arrivée afin que je puisse comprendre ce qui s'y passe.


    Commencez par me dire ce que vous voyez de l'extérieur.


     


    S: (sans hésitation) Je vois un temple grec, parfaitement carré, avec de larges colonnes sculptées - très beau. Je le reconnais, c'est là que j'aboutis après chaque cycle (vie).


     


    Dr N: Pouvez-vous me dire ce qu'un temple grec classique fait dans l'au-delà?


     


    S: (haussement d'épaules) J'ignore pourquoi cela m'apparaît de cette façon, mais cela me semble naturel... depuis mes vies en Grèce.


     


    Dr N: Bien. Continuons. Y a-t-il quelqu'un pour vous accueillir?


     


    S: (souriant largement) Mon professeur, Karla.


     


    Dr N: Et comment vous apparaît-elle?


     


    S: (avec assurance) Je la vois qui sort du temple et qui vient vers moi... comme une déesse... grande... portant de longues robes qui flottent autour d'elle... une épaule nue... ses cheveux remontés et retenus par une barrette dorée... elle vient à moi.


     


    Dr N: Êtes-vous habillé de la même manière?


     


    S: Nous... semblons tous habillés de la même façon... Nous miroitons... et nous pouvons changer... Karla sait que j'aime l'apparence qu'elle adopte.


     


    Dr N: Où sont les autres?


     


    S: Karla m'a emmené à l'intérieur de mon temple-école. Je vois une immense bibliothèque. Les gens, rassemblés en petits groupes, parient à voix basse... à des tables. C'est... calme... chaleureux... un sentiment de sécurité qui m'est très familier.


     


    Dr N: Tous ces gens adoptent-ils l'apparence d'hommes et de femmes?


     


    S: Oui, mais il y a plus de femmes dans mon groupe.


     


    Dr N: Pourquoi?


     


    S: Parce c'est la valence qu'elles préfèrent présentement.


     


     


    Note: Le mot valence, utilisé par les sujets pour indiquer la préférence pour un genre ou un autre, est étrange, mais il est approprié. En chimie, la valence est une propriété positive ou négative qui, lorsqu'un élément se combine avec d'autres, donne une proportion. Les groupes sont constitués d'âmes qui penchent davantage vers un sexe qu'un autre ou ils sont mixtes.


     


     


    Dr N: D'accord. Que faites-vous ensuite?


     


    S: Karla me guide vers la table la plus proche et mes amis m'y rencontrent immédiatement. Oh! comme il fait bon de revenir chez soi.


     


    Dr N: Pourquoi ces gens en particulier vous accueillent-ils dans ce temple?


     


    S: Parce que nous sommes tous dans le même groupe d'étude. Si vous saviez à quel point je suis heureuse d'être à nouveau en leur compagnie. (Le sujet est distrait par cette scène et il me faut un certain temps pour le ramener à notre propos.)


     


    Dr N: Dites-moi combien de personnes se tiennent avec vous dans cette bibliothèque.


     


    S: (pause, pendant qu'il compte) Environ vingt.


     


    Dr N: Sont-elles toutes vos amies intimes?


     


    S: Nous nous connaissons tous intimement - je les connais depuis toujours. Mais cinq d'entre elles sont mes meilleures amies.


     


    Dr N: Ces vingt personnes sont-elles toutes au même niveau d'évolution?


     


    S: Heu... à peu près. Certaines sont légèrement plus avancées que d'autres.


     


    Dr N: Où vous situeriez-vous par rapport au groupe du point de vue développement?


     


    S: À peu près au milieu.


     


    Dr N: Et du point de vue apprentissage, où vous situez-vous par rapport à vos cinq meilleures amies?


     


    S: Oh, nous en sommes à peu près tous au même point - nous travaillons beaucoup ensemble.


     


    Dr N: Comment les appelez-vous?


     


    S; (petit rire) Nous avons des surnoms pour chacun.


     


    Dr N: Pourquoi utilisez-vous des surnoms?


     


    S: Heu... pour définir notre essence. Nous représentons tous un objet terrestre.


     


    Dr N: Quel est le vôtre?


     


    S: Chardon.


     


    Dr N: Ce nom représente-t-il un attribut personnel?


     


    S: Je... suis reconnue pour mes réactions... vives aux situations nouvelles au cours de mes rotations (cycles de vie).


     


    Dr N: De quelle entité vous sentez-vous le plus près et quel est son nom?


     


    S: (rire étouffé) Bombe. À chaque incarnation, il court comme un dératé... dispersant son énergie si rapidement qu'elle éclabousse partout, tout comme l'eau qu'il affectionne tant sur Terre.


     


    Dr N: Votre groupe familial semble très caractéristique. Pouvez-vous me dire ce que vos amis et vous faites dans cette bibliothèque?


     


    S: Je me rends à ma table et nous regardons tous dans les livres.


     


    Dr N: Des livres? De quelle sorte?


     


    S: Les livres de la vie.


     


    Dr N: Décrivez-les-moi de votre mieux.


     


    S: Des livres d'images - à bords épais et blancs - deux ou trois pouces d'épaisseur - assez grands...


     


    Dr N: Ouvrez l'un de ces livres et dites-moi ce que vous et vos amis pouvez y voir.


     


    S: (Les mains du sujet se joignent et se séparent mimant le geste d'ouvrir un livre.) Il n'y a rien d'écrit. Tout ce que l'on y voit apparaît comme des images vivantes.


     


    Dr N: Des images - différentes des photographies?


     


    S: Oui, elles sont multidimensionnelles. Elles bougent... changent... à partir du centre d'un... cristal... qui change avec la réflexion de la lumière.


     


    Dr N: Ainsi, les images ne sont pas plates, ces vagues de lumière mouvantes ont de la profondeur?


     


    S: C'est vrai, elles sont vivantes.


     


    Dr N: Expliquez-moi ce que vous et vos amis faites de ces livres.


     


    S: Bien, les images sont toujours floues lorsqu'on ouvre le livre.


    Puis, nous pensons à ce que nous voulons voir et le cristal, qui est d'abord sombre, devient lumineux et... s'aligne. Puis, nous pouvons voir... en miniature... nos vies passées, de même que les options.


     


    Dr N: Comment tient-on compte du temps dans ces livres?


     


    S: Par tranches... par pages... le temps est condensé dans les livres de la vie.


     


    Dr N: Je ne veux pas aborder votre vie passée immédiatement, mais jetez un regard sur le livre et dites-moi ce que vous y voyez.


     


    S: Un manque de discipline au cours de ma vie passée parce c'est ce que j'ai à l'esprit présentement. Je me vois mourir jeune dans une querelle d'amoureux - ma fin fut inutile.


     


    Dr N: Pouvez-vous voir des vies futures dans ces livres?


     


    S: Nous pouvons examiner les possibilités futures... par petites tranches seulement... sous forme de leçons... nous faisons ces choix plus tard surtout, avec l'aide des autres. Ces livres servent principalement à souligner le passé.


     


    Dr N: Pour quelle raison, selon vous, votre groupe se trouve-t-il dans une bibliothèque?


     


    S: Oh, nous nous aidons les uns les autres à revoir nos erreurs durant le dernier cycle de vie. Notre professeur va et vient, nous étudions aussi beaucoup ensemble et nous discutons de la valeur de nos choix.


     


    Dr N: Y a-t-il d'autres pièces où les gens étudient dans cet édifice?


     


    S: Non, cet espace est réservé à notre groupe. Il y a différents édifices à proximité où d'autres groupes étudient.


     


    Note: Le lecteur peut se référer à la figure 1, cercle B, pour trouver un exemple de ce qui est exposé ici. Dans le graphique, les interactions entre les groupes 3 à 7 ne sont pas fréquentes, bien qu'ils soient à proximité les uns des autres dans l'univers spirituel.


     


    Dr N: Les âmes des groupes qui étudient dans ces édifices sont-elles plus ou moins avancées que les âmes de votre groupe?


     


    S: Les deux.


     


    Dr N: Pouvez-vous visiter ces autres édifices où les âmes étudient?


     


    S: (longue pause) II y en a un où nous allons régulièrement.


     


    Dr N: Lequel?


     


    S: Un endroit pour les plus jeunes. Nous les aidons lorsque leur professeur est parti. C'est agréable que quelqu'un ait besoin de soi.


     


    Dr N: Les aider... de quelle façon?


     


    S: (rires) À faire leurs devoirs.


     


    Dr N: Mais n'est-ce pas là la responsabilité des guides-enseignants?


     


    S: Bien, les professeurs sont... si avancés (dans leur développement)... ce groupe apprécie notre assistance parce que nous communiquons facilement avec eux.


     


    Dr N: Ainsi, vous enseignez un peu dans ce groupe?


     


    S: Oui, mais seulement là.


     


    Dr N: Pourquoi des groupes plus avancés que vous ne pourraient-ils pas venir dans votre bibliothèque de temps à autre pour vous aider?


     


    S: Ils ne le font pas parce que nous sommes beaucoup plus avancés que les plus jeunes. Et nous n'empiétons pas sur leur territoire non plus. Si je veux communiquer avec quelqu'un, je le fais à l'extérieur du centre d'étude.


     


    Dr N: Vous pouvez vous promener à peu près n'importe où pour autant que vous ne dérangez pas les âmes qui étudient dans les aires consacrées à cette fin?


     


    S: (évasivement) Je préfère rester dans le voisinage du temple, mais je peux aller n'importe où.


     


    Dr N: J'ai l'impression que votre âme est restreinte à cet espace spirituel, même si vous pouvez mentalement aller plus loin.


     


    S: Je ne me sens pas restreinte... nous avons plein d'endroits où aller... mais je ne me sens pas attirée par tous.


     


    Ce témoignage sur la non-restriction semble être en contradiction avec les limites de l'espace spirituel telles qu'elles sont perçues dans le cas n° 15.


     


     


    Lorsque j'amène mes sujets dans l'univers spirituel, leurs visions sont spontanées, particulièrement à l'égard de l'ordre qui régit l'au-delà et de leur place dans la communauté des âmes. Bien qu'en général mes sujets parlent d'espaces privés réservés au travail et à d'autres activités, aucun ne voit l'univers spirituel comme étant contraignant. Lorsque leur mémoire surconsciente se délie, la plupart des gens me disent qu'ils sont libres de leurs mouvements et qu'ils se rendent dans des espaces ouverts où les âmes de tous les niveaux se rencontrent dans une atmosphère de détente.


     


    Dans ces aires communes, les âmes participent à de nombreuses activités sociales. Certaines sont très amusantes, par exemple lorsque j'entends des âmes plus expérimentées taquiner les plus jeunes, leur dressant un portrait de ce qui les attend. Un sujet m'a dit: «Nous nous taquinons comme une bande d'enfants. Il arrive que les âmes plus jeunes se perdent durant nos jeux de cache-cache et nous les aidons à se retrouver.» J'ai également appris que des «invités» apparaissent quelquefois à des groupes d'âmes pour les amuser et leur raconter des histoires, comme les troubadours au Moyen Âge. Un autre sujet a mentionné que son groupe adorait voir un personnage étrange connu sous le nom de «Humour» et qu'il les faisait tous rire avec ses bouffonneries.


     


    Souvent, les gens sous hypnose trouvent difficile d'expliquer clairement les étranges significations de leurs entremêlements lorsqu'ils sont des âmes. L'un des divertissements auxquels s'adonnent les âmes et dont j'entends assez souvent parler consiste à se réunir en cercle et à projeter des pensées. Dans ces cas, on me rapporte invariablement que la communication s'établit avec un pouvoir supérieur. Certains m'ont dit: «Le rythme des pensées est si harmonieux qu'il en résulte une forme de chant.»


     


    Des danses subtiles peuvent gracieusement prendre place, lorsque les âmes tournoient les unes autour des autres dans un mélange d'énergie, se fondant et se séparant dans des motifs exotiques de lumière et de couleurs.


     


    Il est possible de faire apparaître au milieu de ces danses des objets tels que des chapelles, des vaisseaux, des animaux, des arbres ou des plages. Ces images revêtent des significations particulières pour les groupes d'âmes.


     


    Ce sont des symboles planétaires qui renforcent leur mémoire positive des vies antérieures passées ensemble. Ce genre de reproduction n'éveille pas de tristesse chez les esprits qui désirent ardemment se réincarner, mais constitue plutôt une joyeuse communion avec des événements historiques qui les ont aidés à élaborer leur identité. Selon moi, ces expressions mythiques sont de nature cérémoniale et dépassent largement un simple rituel de base.


     


    Bien que des sujets en état de surconscience décrivent certains lieux ayant sensiblement la même fonction, les images utilisées varient. Ainsi, l'aire d'étude a été décrite comme un temple grec dans le cas précédent et comme un édifice scolaire moderne dans un autre cas.


     


    Par exemple, plusieurs sujets qui voyagent d'un lieu à un autre dans l'au-delà décriront l'espace environnant comme sphérique, comme nous l'avons vu au précédent chapitre, mais ils ajoutent que l'au-delà n'est pas un espace clos, parce qu'il est «infini».


     


    Je crois qu'il est important de se rappeler que, durant leur transe hypnotique, les gens ont tendance à structurer leur cadre de référence selon ce que leur conscient voit et expérimente sur Terre. Bon nombre de gens me disent, lorsqu'ils sortent de transe, qu'il y a beaucoup de choses de l'au-delà qui sont indescriptibles dans des termes connus. Chaque personne traduit son expérience spirituelle abstraite en symboles sensés à ses yeux. Il arrive parfois qu'un sujet que j'emmène en transe pour la première fois n'accorde pas foi à ses propres visions. Les gens en transe s'adaptent néanmoins rapidement à ce que leur inconscient leur dicte.


     


    Lorsque j'ai commencé à recueillir de l'information sur la vie de groupe des âmes, j'ai déterminé leur milieu d'appartenance en fonction de leur niveau de connaissance. Toutefois, l'utilisation de ce seul critère d'identification rendait difficile l'évaluation rapide de la place d'un client dans l'au-delà. Le sujet du cas n° 16 s'est présenté au début de ma recherche sur la vie dans l'au-delà. Celui-ci s'est révélé très important, parce qu'il m'a appris à reconnaître les âmes à leur couleur.


     


    Avant lui, j'écoutais mes sujets décrire les couleurs qu'ils voyaient dans l'au-delà sans apprécier l'importance de cette information relativement au degré d'évolution des âmes elles- mêmes. Mes clients me parlaient des nuances de la masse énergétique de l'âme, mais je ne rassemblais pas ces observations en un tout cohérent. Je ne posais pas la bonne question.


     


    Je m'étais familiarisé avec la photographie Kirlian et les études de parapsychologie qui indiquaient que chaque être vivant projette une aura arborant des couleurs spécifiques. Il semble qu'un champ magnétique ionisé flotte autour du corps humain. Celui-ci est relié à un réseau de points vitaux appelés «chakras». Puisqu'on a décrit l'énergie spirituelle comme une force mouvante, vivante, la quantité d'énergie électromagnétique nécessaire pour retenir une âme sur notre plan physique pourrait être un autre facteur à l'origine des différentes couleurs d'aura observées sur Terre.


     


    II semble également que l'aura reflète les pensées et les émotions, de même que l'état de santé d'un individu. Je me demandais si ces méridiens personnels projetés par les humains étaient en relation directe avec ce que mes sujets me disaient au sujet de la lumière qu'émettaient certaines âmes dans l'au-delà.


     


    Avec le cas n° 16, j'ai compris que la lumière rayonnante de l'âme, vue par les esprits, n'est pas toujours blanche. Selon mes sujets, de chaque âme émane une aura d'une couleur particulière. Je remercie ce sujet pour m'avoir permis de déchiffrer la signification de ces manifestations d'énergie.


     


     


    Dr N: C'est bien. Maintenant flottons à l'extérieur de votre temple.


    Que voyez-vous autour de vous au loin?


     


    S: Des gens - des regroupements importants.


     


    Dr N: À quel nombre évalueriez-vous ces rassemblements?


     


    S: Heu... de loin... je ne peux compter... des centaines et des centaines... il y en a tellement.


     


    Dr N: Vous identifiez-vous à toutes ces âmes - y êtes-vous associé?


     


    S: Pas vraiment - il m'est même impossible de toutes les voir -c'est... flou là-bas... mais mon groupe est à proximité.


     


    Dr N: Si votre bande, évaluée à une vingtaine d'âmes, constitue votre groupe primaire, êtes- vous associé au plus large groupe secondaire d'âmes qui vous entoure présentement?


     


    S: Nous... sommes... tous associés - mais pas directement. Je ne connais pas les autres...


     


    Dr N: Pouvez-vous reconnaître les traits de toutes ces âmes de la même façon que ceux de votre groupe dans le temple?


     


    S: Non, ce n'est pas nécessaire. C'est plus... naturel à l'extérieur. Je les vois tous en tant qu'esprits.


     


    Dr N: Regardez loin de l'endroit où vous vous tenez présentement. Comment ces esprits vous apparaissent-ils? À quoi ressemblent-ils?


     


    S: Des lumières différentes - qui volettent ça et là comme des lucioles.


     


    Dr N: Pouvez-vous dire si les âmes qui travaillent ensemble, par exemple les maîtres et les élèves, restent ensemble tout le temps?


     


    S: Les gens de ma bande, oui, mais les enseignants ont tendance à rester ensemble lorsqu'ils ne nous assistent pas.


     


    Dr N; Pouvez-vous voir des professeurs-guides de l'endroit où vous vous situez maintenant?


     


    S: (pause) II y en a... oui... ils sont beaucoup moins nombreux que nous, naturellement. Je vois Karla avec deux de ses amis.


     


    Dr N: Et comment pouvez-vous savoir que ce sont des guides, sans même voir leurs traits caractéristiques? Vous voyez toutes ces lumières blanches brillantes et vous pouvez dire qui parmi elles sont des guides et qui n'en sont pas?


     


    S: Bien sûr, nous pouvons faire ça. Mais elles ne sont pas toutes blanches.


     


    Dr N: Vous voulez dire qu'elles ne sont pas toutes parfaitement blanches?


     


    S: C'est vrai en partie - l'intensité de votre énergie peut vous rendre moins brillant.


     


    Dr N: Donc, Karla et ses deux amis arborent différentes nuances de blanc?


     


    S: Non, ils ne sont pas du tout blancs.


     


    Dr N: Je ne vous suis plus.


     


    S: Elle et ses deux amis sont des professeurs.


     


    Dr N: Quelle différence cela fait-il? Voulez-vous dire que ces guides projettent une énergie d'une autre couleur que blanche?


     


    S: C'est exact.


     


    Dr N: Alors, quelle couleur arborent-ils?


     


    S: Jaune, naturellement.


     


    Dr N: Oh... ainsi, l'énergie de tous les guides est jaune?


     


    S: Non, pas du tout.


     


    Dr N: Quoi?


     


    S: Valairs est le professeur de Karla. Il est bleu. Nous le rencontrons parfois ici. Un être bien sympathique. Très intelligent.


     


    Dr N: Bleu? Comment est-il arrivé à avoir cette couleur?


     


    S : Valairs émet une lumière bleu clair.


     


    Dr N: Je ne comprends pas. Vous n'avez jamais dit que Valairs était attaché à votre groupe.


     


    S: Vous ne me l'avez pas demandé. De toute façon, il n'est pas dans mon groupe. Karla non plus. Ils ont leur propre groupe.


     


    Dr N: Et ces guides ont des auras jaune et bleue?


     


    S: Oui.


     


    Dr N: Combien d'autres couleurs d'énergie voyez-vous flotter aux environs?


     


    S: Aucune.


     


    Dr N: N'y a-t-il pas d'énergie qui dégage une lumière verte et rouge?


     


    S: Certaines sont rougeâtres, mais pas vertes.


     


    Dr N: Pourquoi pas?


     


    S: Je l'ignore, mais parfois cet endroit ressemble à un sapin de Noël.


     


    Dr N: La mention de Valairs pique ma curiosité. Chaque groupe se voit-il assigner deux professeurs?


     


    S: Heu... cela varie. Valairs supervise Karla, donc nous en avons deux.


    Nous le voyons très peu. Il travaille avec d'autres groupes à côté du nôtre.


     


    Dr N: Ainsi, Karla elle-même est un élève qui enseigne à titre de guide moins avancé, pour ainsi dire?


     


    S: (quelque peu indignée) Elle est suffisamment avancée pour moi!


     


    Dr N: D'accord, mais pouvez-vous m'aider à débrouiller ces schémas de couleurs? Pourquoi l'énergie de Karla est-elle jaune alors que celle de Valairs est bleue?


     


    S: C'est facile. Valairs... en sait plus que nous tous et son intensité de lumière est donc plus sombre.


     


    Dr N: La nuance de bleu, comparativement au jaune ou au blanc pur, marque-t-elle une différence entre les âmes?


     


    S: C'est ce que j'essaie de vous expliquer. Le bleu est plus profond que le jaune et le jaune est plus intense que le blanc, selon où vous en êtes.


     


    Dr N: Oh! Ainsi, la luminosité de Valairs est moins brillante que celle de Karla et cette dernière est moins brillante que la vôtre, parce que vous êtes moins évoluée?


     


    S: (rires) Beaucoup moins évoluée. Tous les deux irradient une lumière plus intense et plus stable que moi.


     


    Dr N: Et de quelle façon la couleur jaune de Karla est-elle différente de votre blancheur, relativement au sens de votre évolution?


     


    S: (avec fierté) Je deviens d'un blanc rougeâtre. Plus tard, ma lumière sera dorée. Récemment, j'ai noté que le jaune de Karla avait gagné en intensité. Je m'y attendais. Elle est si savante et si bonne.


     


    Dr N: Vraiment? Alors son énergie finira-t-elle par tourner au bleu foncé?


     


    S: Non, elle commencera par un bleu clair. C'est graduel, à mesure que notre énergie gagne en densité.


     


    Dr N: II y a donc ces trois luminosités de base, soit le blanc, le jaune et le bleu, qui représentent les stades d'évolution des âmes et que tous les esprits peuvent voir?


     


    S: C'est exact, et les changements se font très lentement.


     


    Dr N: Regardez à nouveau autour de vous. Les couleurs sont-elles représentées dans les mêmes proportions dans cette zone?


     


    S: Oh! non! Je vois surtout du blanc, un peu de jaune et très peu de bleu.


     


    Dr N: Je vous remercie de cet éclaircissement.


     


     


    Je demande systématiquement à tous mes clients de me dire la couleur de leur aura lorsqu'ils sont en transe. À part la blancheur généralisée de l'au-delà lui-même, mes sujets me rapportent que la majorité des âmes arborent différents tons de blanc.


     


    Apparemment, au début de son développement, l'âme est d'un blanc-gris. Au blanc de base des auras spirituelles s'ajoutent des mélanges de rouge, de jaune et de bleu. Quelques personnes voient des traces verdâtres se mêler au jaune ou au bleu.


     


    La comparaison que j'ai établie entre l'énergie spirituelle et les lois de la physique sur le spectre de couleurs ne repose sur aucune hypothèse sérieuse, ce n'est que supposition. Toutefois, j'ai trouvé des similarités. La couleur des étoiles froides est rouge-orange et la couleur des étoiles plus chaudes passe du jaune au blanc-bleu. La température exerce un effet sur les ondes lumineuses, ondes qui représentent également des vibrations visibles du spectre avec différentes fréquences. L'œil humain enregistre ces ondes comme une bande dont les couleurs passent du clair au foncé.


     


    La couleur qui émane des âmes a probablement très peu à voir avec des éléments tels que l'hydrogène et l'hélium, mais peut-être existe-t-il une relation avec un fort champ électromagnétique. Je soupçonne que la couleur de l'énergie spirituelle est influencée par une vibration qui s'harmoniserait avec celle d'une unité spirituelle appelée sagesse.


     


    La physique quantique, sous un certain angle, suggère que l'univers est constitué de vagues vibratoires qui influencent la masse des objets physiques par une interaction de différentes fréquences. La lumière, le mouvement, le son et le temps sont tous reliés dans l'espace physique. Mes sujets sous hypnose disent que les mêmes relations s'appliquent à l'univers spirituel.


     


    J'en suis venu à la conclusion que nos deux corps, physique et subtil, projettent et reçoivent de l'énergie lumineuse. Je crois que la structure des ondes vibratoires individuelles représente l'aura de chaque âme. Lorsque nous sommes dans l'au-delà, nous émettons, proportionnellement à l'étendue de notre savoir et de notre perception, une certaine densité, couleur et forme de lumière. À mesure que nous évoluons, la concentration de lumière que nous émettons s'intensifie. Les caractéristiques individuelles de l'énergie ne montrent pas seulement qui nous sommes, mais indiquent jusqu'à quel point nous pouvons guérir les autres et nous régénérer nous-mêmes.


     


    Les gens sous hypnose utilisent des adjectifs de couleur pour décrire les âmes, particulièrement lorsqu'elles apparaissent dans le lointain, informes. À partir des cas à l'étude, j'ai appris que les esprits les plus évolués projettent des masses de particules énergétiques bleues et se déplacent plus rapidement que les autres. Plus les vibrations sont élevées, plus la couleur bleue tourne au violet. Dans le spectre visible sur Terre, le bleu-violet a la plus courte longueur d'onde, et l'énergie atteint un maximum avec l'ultraviolet invisible. Si la couleur ou la densité est une réflexion de la sagesse, les plus basses longueurs d'ondes, qui correspondent aux couleurs émanant des âmes, qui vont du blanc au jaune, doivent représenter de plus basses concentrations d'énergie vibratoire.


     


    La figure 3 présente, sous forme de tableau, la classification des âmes par code de couleur, rapportée par mes sujets.


     


    Dans la colonne de gauche, on trouve le stade spirituel ou degré d'apprentissage de l'âme.


     


    La colonne de droite présente les différents statuts des guides et dénote la capacité et le degré de préparation pour servir les autres à ce titre.


     


    De plus amples explications à cet effet seront fournies dans le prochain chapitre. L'apprentissage commence par la création de l'âme et s'accélère au moment de la première incarnation.


     


    Notre compréhension s'accroît à chaque incarnation, bien qu'il arrive que nous régressions dans certaines vies avant de retrouver notre équilibre et de continuer à évoluer. Néanmoins, d'après ce que j'ai appris, lorsque l'âme atteint un certain niveau, celui-ci ne régresse pas.


     


    

    Figure 3
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    Modèle de classification pour les stades d'évolution de l'âme


     


    À la figure 3, on compte six stades d'évolution pour les âmes.


     


    Bien que je situe généralement mes sujets dans les catégories, plus larges, de débutant, intermédiaire et avancé, il existe des différences subtiles entre les Niveaux II et IV.


     


    Par exemple, pour déterminer si une âme commence à passer du Niveau 1 au Niveau II, je dois non seulement connaître la proportion de blanc dans son aura, mais également analyser ses réponses à des questions qui démontrent son niveau d'apprentissage.


     


    Plusieurs éléments contribuent à établir le profil de l'évolution d'un sujet: la généalogie des succès obtenus lors de ses vies passées, ses attentes, son groupe d'appartenance et les conversations entre mes sujets et leurs guides.


     


    Certains sujets s'opposent à ma caractérisation de l'au-delà présentée à la figure 3, disant que cela donne l'impression d'un lieu gouverné par une structure sociale et organisationnelle.


     


    D'autre part, j'écoute constamment ces sujets me décrire un processus de développement personnel planifié et ordonné, influencé par les pairs et les guides dans l'au-delà. Si l'univers spirituel ressemble à une immense école dotée d'une multitude de salles de classes et dirigée par des professeurs qui surveillent nos progrès, il est structuré.


     


    Et la figure 3 représente un modèle de placement de base destiné à mon usage personnel. Je sais qu'il n'est pas parfait et j'espère que les thérapeutes par régression qui emprunteront le chemin de la recherche en ce domaine enrichiront de leurs propres découvertes cette théorie sur la maturité des âmes.


     


    Le lecteur aura peut-être l'impression, à la lecture de ce chapitre, que les âmes sont divisées par groupes selon leur couleur, de la même façon que les humains se retrouvent à différents niveaux scolaires selon leur niveau de connaissances. Les conditions sociétales terrestres ne peuvent être comparées à celles de l'au-delà.


     


    Les différences de fréquence de la lumière qui permettent de mesurer le savoir des âmes viennent de la même source d'énergie. Les âmes sont parfaitement intégrées par la pensée. Si toutes les performances se situaient au même niveau, les âmes n'auraient qu'un pauvre système d'éducation. Anciennement, l'école ne comprenait qu'une salle de classe et les élèves se regroupaient selon les tranches d'âge. Dans des groupes d'apprentissage spirituels, les âmes travaillent à leur propre niveau avec d'autres qui leur ressemblent. Des professeurs-guides mûrs préparent les prochaines générations d'âmes à prendre leur place.


     


    Il y a également des raisons pratiques qui expliquent ce système destiné à mesurer l'apprentissage et l'évolution des âmes. Le système encourage les âmes à s'instruire et à atteindre finalement la perfection. Il est important de comprendre que, malgré le fait que nous subissions les conséquences de nos choix inappropriés au cours de nos apprentissages, nous sommes toujours protégés, soutenus et dirigés par des âmes-maîtresses. Je considère ce système comme la gestion spirituelle des âmes.


     


    La notion de hiérarchie des âmes fait partie aussi bien de la culture orientale que de la culture occidentale, et ce, depuis plusieurs siècles. Platon a parlé de la transformation des âmes, de l'enfance à l'âge adulte, en passant par plusieurs stades de raison morale. Les Grecs voyaient les êtres humains passer de l'amoralité, de l'immaturité et de la violence à la compassion, à la patience, à la miséricorde, à l'honnêteté et à l'amour, à travers le filtre de nombreuses vies. Au IIe siècle ap. J.-C., la nouvelle théologie chrétienne fut grandement influencée par Plotin, dont la cosmologie néoplatonicienne présentait les âmes comme obéissant à une hiérarchie. L'être le plus évolué était l'Un transcendant, ou Dieu-Créateur de qui provenaient les âmes destinées à s'incarner dans l'Homme. Par la suite, ces âmes inférieures complétaient leur réunion avec l'âme universelle.


     


    La classification des âmes que j'ai conçue n'a aucune prétention élitiste, que ce soit d'un point de vue social ou intellectuel. Les âmes très évoluées vivent souvent dans des conditions très modestes sur Terre. De même, les gens qui évoluent dans les hautes sphères d'influence de la société humaine ne vivent nullement dans l'état de grâce de l'âme arrivée à maturité. Souvent, c'est exactement l'inverse qui se produit.


     


    Je ne veux pas accorder trop d'importance à la classification selon l'évolution de l'âme. Au chapitre 9, consacré à l'âme débutante (Niveaux 1 et II), nous examinerons de plus près le fonctionnement du groupe. Avant d'élaborer davantage, cependant, je désire résumer ce que j'ai appris au sujet des principes de base régissant l'assimilation d'une âme à son groupe.


     


    -         Peu importe le temps relatif qui s'est écoulé depuis sa création, l'âme novice est affectée à un groupe d'âmes correspondant à son niveau de compréhension.


    -         Lorsqu'un nouveau groupe de soutien est créé, aucun nouveau membre ne s'y ajoute par la suite.


    -         II semble y avoir une procédure systématique permettant de grouper les âmes en fonction de leur désir, de leur niveau de conscience et de leurs ressemblances au niveau de l'ego.


    -         Sans égard à sa dimension, un groupe ne se mêle pas directement aux autres, mais les âmes peuvent communiquer entre elles et traverser les frontières entre les groupes primaires et secondaires.


    -         Les membres des groupes primaires (Niveaux 1 et II) peuvent se subdiviser en petits groupes pour étudier, mais ils ne sont jamais séparés de ceux qui font partie de leur groupe.


    -         Les âmes n'apprennent pas toutes avec la même rapidité, certaines âmes évoluant plus rapidement que d'autres à l'intérieur d'un groupe. Il arrive toutefois que ces âmes douées ne soient pas aussi compétentes à tous les niveaux. Lorsque les âmes arrivent près du niveau intermédiaire, elles peuvent, si elles démontrent des talents particuliers (guérison, enseignement, création), se joindre à des groupes plus avancés, tout en restant associées à leur groupe habituel. Elles délaissent le groupe lorsqu'elles atteignent un niveau de développement intermédiaire. Ces âmes sont ensuite réunies de façon informelle dans un groupe d'« études indépendantes» sous la supervision de leurs anciens guides, habituellement un seul guide.


     


    Plus tard, un nouveau cocon d'entités qui passent au Niveau III est créé. Celui-ci peut provenir de plusieurs groupes à l'intérieur d'un ou de plusieurs groupes secondaires.


     


    Lorsque les besoins, la motivation et la performance d'une âme sont définitivement ceux du Niveau III, cette âme se joint à un groupe informel d'«études indépendantes». Habituellement, son ancien guide continue de la superviser, par l'intermédiaire d'un titulaire principal. Eventuellement, un nouvel ensemble constitué d'entités ayant atteint le Niveau III est créé à partir d'âmes de nombreux groupes issus d'un ou de plusieurs groupes secondaires.


     


    Les âmes qui s'approchent du quatrième niveau jouissent d'une plus grande indépendance. Bien que la taille du groupe diminue au fur et à mesure que l'âme franchit les divers stades d'évolution, l'âme reste toujours en communication étroite avec les membres de son groupe initial.


     


    Les guides spirituels utilisent une grande variété de méthodes d'enseignement et de personnifications instructives selon la composition d'un groupe.

  


  



  


  



  
    


    Les guides


    


    Tous les sujets avec lesquels j'ai travaillé avaient un ou plusieurs guides spirituels qui se manifestaient plus ou moins fréquemment durant les séances d'hypnose. J'ai l'habitude de demander à mes sujets s'ils voient ou sentent la présence d'un être désincarné dans la pièce où la séance se déroule; quand c'est le cas, il s'agit habituellement d'un guide protecteur. Il arrive souvent qu'un client perçoive une présence avant de voir un visage ou d'entendre une voix.


    


    Les gens qui méditent beaucoup sont naturellement plus familiarisés avec ces visions qu'une personne qui n'a jamais fait appel à son guide.


    


    Les gens qui perçoivent la présence de ces conseillers spirituels ressentent une puissance chaleureuse, aimante et créatrice. Nous devenons, au travers de nos guides, plus profondément conscients de notre immortalité. Les guides personnifient la grâce dans notre existence parce qu'ils participent pleinement à la réalisation de notre destinée.


    


    Les guides sont des entités complexes, surtout si ce sont des maîtres. Le niveau d'évolution d'une âme détermine d'une certaine façon le guide qui lui est assigné. Par ailleurs, c'est le degré de maturité d'un guide qui décide du nombre d'étudiants qui évoluent sous sa direction. Les guides de niveaux avancé et très avancé travaillent habituellement avec un groupe d'âmes qui se trouvent à la fois dans l'au-delà et sur Terre. Ces conseillers sont assistés dans leur tâche par d'autres entités. Selon les témoignages de mes clients, chaque groupe d'âmes bénéficie de l'aide d'un ou de plusieurs professeurs débutants en phase d'apprentissage, ce qui explique que certaines personnes reçoivent l'aide de plusieurs guides.


    


    Les noms que mes clients donnent à leurs guides peuvent être ordinaires, fantaisistes, pittoresques et même bizarres. Il arrive fréquemment que ces noms remontent à une vie passée où professeur et étudiant ont vécu en même temps. Certains clients ne peuvent me dire le nom de leur guide parce qu'ils sont incapables de le prononcer, même s'ils le voient clairement sous hypnose. Je dis alors à ces gens qu'il est beaucoup plus important pour eux de comprendre la raison pour lesquelles certains guides leur sont assignés, que de connaître leur nom. D'autres sujets désignent leur guide par un mot: directeur, conseiller, instructeur ou tout simplement «mon ami».


    L'interprétation du mot ami peut toutefois porter à confusion. Habituellement, lorsqu'une personne en transe parie d'un ami dans l'au-delà, elle fait référence à une âme sœur ou à un pair de son groupe plutôt qu'à son guide. Nos «amis» spirituels se situent à peu près au même niveau que nous. Ils peuvent nous aider lors de notre passage sur Terre, que ce soit à partir de l'au-delà ou en s'incarnant en même temps que nous pour nous accompagner.


    


    L'un des aspects thérapeutiques les plus significatifs de ma pratique consiste à aider mes clients à prendre conscience du rôle important que joue leur guide dans leur vie. Ces entités nous édifient par leurs techniques d'apprentissage éclairées. Ainsi, les idées que nous nous approprions sont souvent insufflées par notre guide qui se préoccupe de nous. Nos guides nous soutiennent également dans les moments difficiles, surtout au cours de notre enfance lorsque nous avons besoin de réconfort. Je me souviens d'une remarque charmante faite par un de mes sujets après que je lui ai demandé à quel moment de sa vie elle avait commencé à voir son guide. «Oh! quand je rêvassais, dit-elle. Je me souviens que mon guide était avec moi lors de ma première journée à l'école, alors que j'étais très enrayée. Elle s'est assise sur mon bureau pour me tenir compagnie et m'a montré ensuite le chemin des toilettes, parce que j'avais trop peur de le demander à mon professeur.»


    


    Ce concept d'esprits personnalisés remonte très loin dans l'histoire, bien avant l'Antiquité, jusqu'à l'origine de l'être humain pensant. Des recherches anthropologiques sur des sites préhistoriques laissent supposer que les symboles totémiques servaient à l'invocation d'une protection personnelle. Plus récemment, il y a environ cinq mille ans, à l'époque de l'émergence des villes-États, les déités officielles furent associées aux religions d'État. Ces dieux étaient plus lointains et éveillaient même la peur. Néanmoins, les déités personnelles et familiales revêtaient beaucoup d'importance dans la vie quotidienne, ayant pour fonction de protéger ceux et celles qui les imploraient.


    


    Une déité personnelle servait d'ange gardien que les personnes pouvaient appeler en temps de crise. Cette tradition a survécu jusqu'à maintenant et s'est intégrée à nos cultures contemporaines. Nous en avons un exemple aux deux antipodes des États-Unis. Aumakua est le dieu des Hawaïens; les Polynésiens croient que l'un de leurs ancêtres assume le rôle d'un dieu (sous forme d'humain, d'animal ou de poisson) pour les membres vivants de la famille. Aumakua peut, dans des visions ou des rêves, aider ou réprimander un individu. Au nord-est de l'Amérique, les Iroquois croient que chaque humain détient un pouvoir spirituel appelé Orenda, qui est en relation avec un esprit Orenda supérieur. Ce gardien est capable de résister au mauvais sort jeté à un individu.


    


    Ce concept d'un être protecteur qui agit comme guide fait partie du système de croyances de plusieurs communautés autochtones nord-américaines. Dans la mythologie des tribus Zuni du sud-ouest des États-Unis, on trouve des êtres divins ayant une existence individuelle. Appelés «les Créateurs et les gardiens des itinéraires de vies», ils sont considérés comme les protecteurs des âmes. D'autres cultures ailleurs dans le monde croient qu'il existe des êtres, à part Dieu, qui les observent et qui intercèdent en leur faveur.


    


    Je crois que de tout temps les humains ont eu besoin de figures anthropomorphiques en dessous du Dieu suprême afin de représenter les forces spirituelles qui les entourent. Lorsque les gens prient ou méditent, ils cherchent l'inspiration auprès d'entités familières. Il est plus facile de demander de l'aide à une figure familière à laquelle on peut facilement s'identifier. L'image du Dieu suprême est floue, avec pour conséquence que les gens ne sont pas toujours enclins à s'adresser directement à lui. Sans égard à leur religion, les gens ont le sentiment que, s'il existe un Dieu suprême, il est trop occupé pour se préoccuper de leurs problèmes personnels. Les gens se croient souvent trop indignes pour implorer Dieu directement. Ainsi, la plupart des religions ont eu leurs prophètes, qui ont vécu autrefois sur Terre, et qui servent d'intermédiaires entre Dieu et les fidèles.


    


    Il est possible que certains de ces prophètes, élevés au rang de dieux eux-mêmes, ne soient plus suffisamment accessibles, cela dit sans mésestimer l'influence spirituelle que tous les grands êtres ont exercée sur leurs disciples. Des millions de personnes bénéficient des enseignements donnés par ces âmes fortes qui se sont incarnées sur Terre pour faire figure de prophètes par le passé. Malgré tout, les gens savent au plus profond d'eux-mêmes - et ils l'ont toujours su - que quelqu'un, une entité qui leur est exclusivement réservée, est là, attendant leur prière.


    


    Selon ma théorie, les guides prennent aux yeux des gens très religieux une apparence en accord avec leurs croyances. Lors d'une émission télévisée, une enfant issue d'une famille profondément chrétienne a dit qu'elle avait vu Jésus après avoir frôlé la mort de près. Lorsqu'on lui a demandé de dessiner ce qu'elle avait vu, elle a tracé un être en bleu, aux traits flous, qui se tenait au centre d'un halo lumineux.


    


    Mes sujets m'ont démontré qu'ils s'appuient beaucoup sur leurs guides spirituels au cours de leur vie. J'en suis venu à croire que les humains ne sont pas sous la responsabilité de Dieu, mais de leurs guides. Ces professeurs érudits nous soutiennent pendant des milliers d'années, avant, pendant et après d'innombrables vies. J'ai noté que, contrairement aux personnes qui sont dans un état de conscience normal, les gens sous hypnose ne blâment pas Dieu pour leurs malheurs: plus souvent qu'autrement, c'est leur guide qui prend le blâme pour leurs insatisfactions.


    


    Je me suis souvent demandé si nos guides-enseignants nous sont assignés au hasard ou s'ils ont été soigneusement choisis pour nous. C'est une question à laquelle il est difficile de répondre, mais il semble que nos guides soient sélectionnés méthodiquement. J'en suis venu à la conclusion que leur style personnel d'enseignement et de gestion nous aident et s'intègrent merveilleusement à notre essence immortelle.


    Par exemple, j'ai entendu parler de jeunes guides qui, ayant eu à vaincre au cours de vies passées des traits de caractère particulièrement négatifs, avaient la responsabilité d'âmes qui avaient hérité des mêmes types de comportements. Il semble que ces guides, qui font preuve d'une grande empathie, sont évalués selon leur capacité à accomplir leur mission qui consiste à apporter des changements positifs chez leurs élèves.


    


    Tous les guides font preuve de compassion pour leurs étudiants, mais les méthodes d'enseignement diffèrent passablement de l'un à l'autre. Certains apportent une aide constante à leurs étudiants qui revivent sur Terre, alors que d'autres exigent que ceux dont ils ont la charge reçoivent très peu d'encouragements manifestes. Le facteur déterminant à cet égard est naturellement la maturité de l'âme, les étudiants diplômés obtenant sûrement moins d'aide que les néophytes. Le désir de chaque individu constitue un autre facteur qui influence la forme d'assistance offerte par le guide et la fréquence de ses interventions.


    


    Je n'ai noté aucune corrélation déterminante entre le sexe adopté par un guide et celui d'un élève. Dans l'ensemble, les gens considèrent le genre sous lequel apparaît leur guide comme quelque chose de très naturel. Certains guides adoptent les deux sexes, ce qui appuie la thèse qui veut que les âmes soient androgynes. Un client m'a dit: «Mon guide est parfois Alexis et parfois Alexa, empruntant tantôt un sexe, tantôt l'autre, selon le besoin que j'ai de composer avec une figure masculine ou féminine.»


    


    J'en déduis que les guides sont soigneusement choisis dans l'au-delà. Chaque être humain bénéficie de l'assistance d'au moins un guide senior, et ce, depuis sa création. Beaucoup d'entre nous héritent, par la suite, d'un deuxième guide, moins expérimenté, comme Karla au chapitre précédent. Faute d'un meilleur terme, j'ai appelé ces professeurs-étudiants des guides juniors.


    


    Les aspirants guides juniors peuvent s'attendre à commencer leur entraînement au terme de leur troisième stade d'évolution, alors qu'ils évoluent vers le niveau intermédiaire-avancé. Effectivement, nous commençons notre formation de guides longtemps avant d'atteindre le Niveau IV. Aux premiers stades de développement, nous aidons les autres en jouant le rôle d'amis au cours des vies terrestres et, entre les vies, nous assistons les membres de notre groupe en leur fournissant des conseils. Les affectations d'enseignement aux niveaux junior et senior semblent refléter la volonté des maîtres guides, qui jouent le rôle d'autorité responsable auprès des guides plus jeunes dans l'au-delà. Nous verrons des exemples de la façon dont fonctionne le processus d'apprentissage des guides aux chapitres 10 et 11, consacres aux âmes plus évoluées.


    


    Les guides ont-ils tous la même compétence pour enseigner et cette caractéristique affecte-t- elle la taille du groupe auquel nous sommes affectés dans l'au-delà? Dans le cas suivant, un sujet dont l'âme est expérimentée discute de cette question avec moi.


    


    


    Cas n° 17


    


    Dr N: J'aimerais en savoir davantage au sujet des tâches d'enseignement qui sont confiées aux professeurs dans l'au-delà, en relation avec leur capacité d'aider les âmes peu évoluées. Lorsque les âmes accèdent au statut de guides, doivent-elles travailler avec plusieurs âmes?


    


    S: Seulement celles qui sont plus expérimentées.


    


    Dr N: J'imagine que des groupes importants d'âmes ayant besoin d'être guidées pourraient constituer une lourde responsabilité pour un guide senior - même avec l'aide d'un assistant.


    


    S: Ils peuvent composer avec ça. Ça n'a pas d'importance.


    


    Dr N: Pourquoi pas?


    


    S: Lorsque vous devenez compétent et que vous obtenez du succès comme professeur, le nombre d'âmes qui vous sont confiées ne revêt aucune importance. Certaines sections (groupes) comptent beaucoup d'âmes et d'autres, non.


    


    Dr N: Ainsi, si vous êtes un guide senior avec une aura bleu clair, la dimension de votre classe n'a aucun rapport avec les tâches qui vous sont confiées parce que vous avez la capacité de composer avec un grand nombre d'âmes?


    


    S: Ce n'est pas exactement ce que j'ai dit. Cela dépend en grande partie du type d'âmes dans une section et de l'expérience des leaders. Dans les sections plus importantes, ils ont également de l'aide, vous savez.


    


    Dr N: De qui?


    


    S: Des guides que vous appelez seniors.


    


    Dr N: Bien. Qui les aide?


    


    S: Les chefs, qui sont de véritables professionnels.


    


    Dr N: J'ai entendu dire qu'on les appelait les maîtres enseignants.


    


    S: Cela les décrit assez bien.


    


    Dr N: Quelle couleur d'énergie projettent-ils à vos yeux?


    


    S: C'est... violacé.


    


    


    Note: Tel qu'il est indiqué à la figure 3 du précédent chapitre, l'âme qui se situe dans les plus basses strates du Niveau V émet une énergie bleu ciel. Avançant en maturité, son aura devient plus dense, passant dans un premier temps à un bleu nuit pour en arriver finalement à un violet foncé, qui correspond à un Niveau VI parfaitement intégré, soit un maître.


    


    


    Dr N: Puisque les guides adoptent différentes approches, qu'ont-ils tous en commun?


    


    S: Ce ne seraient pas des professeurs s'ils n'avaient pas démontré un amour de l'enseignement et le désir de nous aider à les rejoindre.


    


    Dr N: Alors, dites-moi pourquoi certaines âmes sont choisies comme guides. Prenez l'exemple d'un guide typique et énumérez les qualités que cette âme évoluée possède.


    


    S: Elle doit avoir beaucoup de compassion, sans toutefois nous rendre la tâche trop facile. Elle ne porte pas de jugement. Il n'est pas nécessaire de faire les choses à sa façon. Elle ne nous impose pas ses valeurs.


    


    Dr N: C'est bien. Vous m'avez dit ce que les guides ne font pas. S'ils ne sont pas trop directifs, que font-ils d'important à vos yeux?


    


    S: Heu... ils instituent une morale dans leur section et créent un climat de confiance - nous savons tous qu'ils en ont vu de toutes les couleurs eux-mêmes. Ils nous acceptent tels que nous sommes en tant qu'individus et nous accordent le droit de faire nos propres erreurs.


    


    Dr N: Les âmes me semblent très loyales envers leurs guides.


    


    S: C'est parce qu'ils ne cessent de croire en vous.


    


    Dr N: Quel est selon vous l'attribut le plus important d'un guide?


    


    S: (sans hésitation) La capacité de vous motiver et de vous insuffler du courage.


    


    


    Le prochain cas offre un exemple de ce qu'un guide qui se réincarne encore peut accomplir.


    


    Ce guide s'appelle Owa et jouit de tous les attributs d'un guide dévoué, énumérés précédemment. Il est évident que l'une de ses premières tâches en tant que guide consistait à prendre soin directement du sujet n° 18, et ses méthodes n'ont apparemment pas changé depuis. Ma cliente fut stupéfaite lorsqu'elle a reconnu son guide sous les traits d'une personne familière dans sa vie présente.


    


    Owa est apparu pour la première fois dans les vies de ma cliente en tant que guide aux environs de l'an 50 av. J.-C. Ma cliente l'a décrit comme un vieil homme vivant dans un village de Judée occupé par les soldats romains.


    


    Ma cliente était alors une jeune fille, devenue orpheline à la suite d'un raid des Romains contre les dissidents locaux.


    Dans la première scène de cette vie passée, elle disait qu'elle travaillait dans une auberge comme une véritable esclave, qu'elle était constamment battue par le propriétaire et violée à l'occasion par les clients romains.


    


    Elle est morte à l'âge de vingt-six ans de surmenage, de mauvais traitements et de désespoir. Ce sujet a fait la remarque suivante, tirée de son inconscient, au sujet d'un vieil homme de son village: «Je travaillais nuit et jour et je me sentais paralysée par la souffrance et l'humiliation. C'était la seule personne qui témoignait de la bonté à mon égard - qui m'a appris à me faire confiance - qui était convaincu qu'il existait quelque chose de plus grand et de plus noble que la cruauté dont j'étais victime.»


    


    Plus tard, en état de surconscience, cette cliente m'a relaté de façon détaillée les tranches de vies difficiles où Owa se manifestait sous la forme d'un ami en qui elle avait confiance, dont une fois comme son frère. Dans cet état, elle a constaté que toutes ces personnes représentaient la même entité qu'elle désignait comme Owa, son guide. Owa pouvait ne pas apparaître pendant plusieurs vies et elle n'avait parfois qu'un contact fugitif avec lui, lorsqu'il venait pour l'aider. J'ai demandé abruptement s'il était possible qu'Owa soit présent dans sa vie actuelle. Après un moment d'hésitation, ma cliente s'est mise à trembler de façon incontrôlable et à pleurer devant la vision qui montait.


    


    


    Cas n° 18


    


    S: Oh! mon Dieu! - Je le savais! Je savais qu'il avait quelque chose de spécial!


    


    Dr N: De qui parlez-vous?


    


    S: De mon fils! Owa, c'est mon fils, Bernard!


    


    Dr N: Owa est présentement votre fils?


    


    S: Oui, Oui! (riant et pleurant à la fois) Je le savais! Je l'ai senti au moment même où il est né - une sensation merveilleusement familière et très spéciale - plus qu'un simple bébé... Oh!...


    


    Dr N: Qu'avez-vous su le jour même de sa naissance?


    


    S: Je ne savais pas au juste -je le sentais - quelque chose de plus que l'excitation ressentie par une mère à la naissance de son aîné. J'avais la conviction qu'il était ici - pour m'aider - ne voyez-vous pas? Oh, c'est si fantastique - c'est vrai - c'est lui!


    


    Dr N: (J'ai appliqué les techniques de relaxation sur ma cliente avant de continuer, car elle risquait de tomber en bas de son fauteuil tellement elle était agitée.) Qu'est-ce qui vous fait croire qu'Owa s'est réincarné dans votre fils Bernard?


    


    S: (plus calme, mais pleurant doucement) Pour me sortir de ce mauvais pas... avec des gens durs qui ne m'acceptent pas. Il devait savoir que j'étais ici pour une longue période difficile et il a décidé de renaître dans le corps de mon fils. Nous n'avions pas parlé de cette possibilité avant ma naissance... quelle merveilleuse surprise...


    


    


    Note: Au moment où cette séance a eu lieu, ma cliente essayait tant bien que mal de se tailler une place dans un domaine très compétitif. Elle éprouvait également des difficultés conjugales, en partie parce que c'était elle qui, dans le couple, gagnait le plus d'argent. J'ai appris depuis qu'elle avait divorcé.


    


    


    Dr N: Avez-vous ressenti quelque chose d'inhabituel à propos de votre bébé à votre retour à la maison?


    


    S: Oui. Tout a commencé à l'hôpital et cette sensation ne m'a plus quittée depuis. Lorsque je le regarde dans les yeux... cela me soulage. Parfois je reviens à la maison complètement fourbue - si fatiguée et abattue. Je n'ai aucune patience avec lui lorsque la gardienne s'en va, mais il est si patient avec moi. Il n'exige même pas que je le prenne dans mes bras. Sa façon... si intelligente... de me regarder. Je n'ai jamais compris ce que cela signifiait jusqu'à aujourd'hui. Maintenant, je sais! Oh, quelle bénédiction!


    Je n'étais même pas certaine si je devais avoir un enfant - maintenant je comprends tout!


    


    Dr N: Que comprenez-vous?


    


    S: (d'une voix ferme) Plus j'essaie d'avancer dans ma profession, plus les gens deviennent... durs... niant mes connaissances et mes compétences.


    Ça ne va pas entre mon mari et moi. Il me reproche de pousser trop loin... de rechercher le succès à tout prix. Owa - Bernard - est ici pour me fortifier afin que je puisse dépasser...


    


    Dr N: Vous croyez qu'il n'est pas problématique pour vous d'avoir découvert que votre guide vit sous les traits de votre fils?


    


    S: Non. Si Owa n'avait pas voulu que je sache qu'il avait décidé d'être présent dans ma vie, je ne serais pas venue vous voir - je n'y aurais même pas pensé.


    


    


    Avec ce cas exceptionnel, nous sommes témoins de l'ivresse que ressent un sujet lorsqu'il constate que son guide vit en même temps que lui.


    


    Notez qu'Owa a choisi de ne pas tenir le rôle habituellement joué par l'âme sœur, soit celui de conjoint. Il n'a pas choisi d'être le partenaire de mon sujet, ni dans cette vie, ni dans les précédentes. Il est certain que les âmes sœurs jouent d'autres rôles que celui de partenaire, mais un guide qui s'incarne ne choisit habituellement pas un rôle qui pourrait transgresser le travail que deux âmes sœurs effectuent en vivant leur vie ensemble. Le mari de cette cliente était une ancienne flamme qu'elle avait connue à l'école secondaire.


    


    En me basant sur l'information que j'ai pu recueillir, Owa semble avoir atteint le statut de guide junior au cours des deux mille ans précédents. Il deviendra peut-être un guide senior, arborant une aura bleue, avant que l'aura de ma cliente ne passe du blanc au jaune. Peu importe le nombre de siècles nécessaires à cette transformation, Owa restera son guide, même s'il ne se réincarne jamais plus en même temps qu'elle.


    


    Arrive-t-il que nous rattrapions nos guides? Peut-être bien, mais aucun de mes cas ne le laisse supposer. Les âmes qui se développent relativement vite sont douées, mais les guides qui les aident le sont également.


    


    Il n'est pas rare de trouver des guides qui travaillent par paires avec des âmes vivant sur Terre, chacun utilisant sa propre méthode d'enseignement. Dans ces cas, l'un des deux domine, et le guide senior, plus expérimenté, est parfois moins présent dans le quotidien.


    


    Lorsque nous sommes en présence d'un tandem spirituel, c'est soit que l'un des deux guides est en formation (par exemple, un guide junior sous la supervision d'un guide senior), soit que l'association entre deux guides est si ancienne (comme dans le cas d'un guide senior à un maître) qu'une relation permanente s'est formée. Le guide senior peut avoir acquis son propre groupe d'âmes et être supervisé par un maître-guide qui est responsable, lui, de plusieurs groupes d'âmes.


    


    Les guides qui font équipe ne se nuisent pas l'un l'autre, que ce soit dans l'au-delà ou ici-bas. L'un de mes meilleurs amis a deux guides qui illustrent bien comment deux enseignants peuvent travailler de concert et se compléter. Il est pertinent d'utiliser ce cas particulier, parce que j'ai observé de quelle façon ces deux guides interagissent en diverses circonstances. Le guide junior de mon ami prend l'apparence d'une prêtresse-sorcière autochtone, bonne, nourricière, qui répond au nom de Quan. Habillée d'une simple robe en peau de daim, les cheveux tirés vers l'arrière, Quan arbore un doux visage baigné d'une lumière éclatante lors de ses apparitions. Lorsque mon ami l'appelle, celle-ci l'amène à comprendre les événements qui se produisent dans sa vie, de même que les personnes qui y sont associées de façon troublante.


    


    La tendance de Quan à alléger le fardeau de la vie plutôt difficile de mon ami est tempérée par une figure masculine provocante qui répond au nom de Gilles. De toute évidence, Gilles est un guide senior qui se rapproche de l'état de maître dans l'univers spirituel. Il n'apparaît pas aussi souvent que Quan. Lorsque mon ami est en état de surconscience et que Gilles se manifeste, il le fait de façon abrupte. Nous avons ici un échantillon de la différence entre un guide senior et un guide junior.


    


    


    Cas n° 19


    


    Dr N: Lorsque vous réfléchissez profondément à un problème sérieux, de quelle façon Gilles se manifeste-t-il à vous?


    


    S: (rires) Ce n'est pas la même chose qu'avec Quan - ça, je peux vous le dire! Habituellement, il aime se... cacher un peu... d'abord... derrière une... vapeur bleue. Je l'entends rire avant de le voir.


    


    Dr N: Voulez-vous dire qu'il apparaît d'abord sous la forme d'une énergie bleue?


    


    S: Oui... pour se cacher un peu. Il aime faire des cachettes, mais ça ne dure pas longtemps.


    


    Dr N: Pourquoi?


    


    S: Je l'ignore - je crois que c'est pour s'assurer que je désire vraiment le voir.


    


    Dr N: Bien. Lorsqu'il se montre à vous, quelle apparence Gilles revêt-il à vos yeux?


    


    S: II ressemble à un farfadet irlandais.


    


    Dr N: Oh! il est petit alors!


    


    S: (riant encore) Une figure d'elfe - des cheveux en bataille autour d'un visage tout ridé - il n'est pas présentable et il s'agite constamment dans toutes les directions.


    


    Dr N: Pourquoi fait-il cela?


    


    S: Gilles est insaisissable - impatient également - il fronce beaucoup les sourcils lorsqu'il fait les cent pas devant moi, les mains croisées derrière le dos.


    


    Dr N: Et comment interprétez-vous ce comportement?


    


    S: Gilles n'est pas digne comme certains (guides)... mais il est très brillant... astucieux.


    


    Dr N: Pouvez-vous être plus précis sur son comportement à votre égard?


    


    S: (tendu) Gilles me fait voir la vie comme une partie d'échecs dont la Terre serait l'échiquier. Certains déplacements amènent certains résultats et il n'existe pas de solution facile. Je fais des plans et puis tout va mal durant la partie où se joue ma vie. Je crois qu'il me tend parfois des pièges afin de me faire travailler.


    


    Dr N: Cette façon de faire vous est-elle profitable? Gilles vous a-t-il aidé à résoudre vos problèmes durant la joute de la vie?


    


    S: (pause) ... Plus par la suite... ici (dans l'au-delà)... mais il me fait travailler dur sur Terre.


    


    Dr N: Pourriez-vous vous débarrasser de lui et travailler uniquement avec Quan?


    


    S: (souriant avec regret) Ça ne marche pas comme ça ici. D'autre part, il est brillant.


    


    Dr N: Ainsi, nous ne choisissons pas nos guides?


    


    S: Absolument pas. Ce sont eux qui nous choisissent.


    


    Dr N: Avez-vous la moindre idée pourquoi vos deux guides adoptent une approche si différente pour vous aider à résoudre vos problèmes?


    


    S: Non, je l'ignore, mais je me considère comme très chanceux. Quan... est gentille... et on peut toujours compter sur elle.


    


    


    Note: Les figures d'Amérindiens constituent des guides spirituels puissants pour ceux d'entre nous qui vivent en Amérique du Nord. Ma conviction que les âmes sont attirées vers des lieux géographiques où elles ont vécu au cours de précédentes incarnations s'appuie sur le fait qu'un grand nombre de Nord-Américains affirment que leurs guides prennent une figure d'Amérindien.


    


    


    Dr N: Qu'est-ce qui vous plaît le plus dans la façon d'enseigner de Gilles?


    


    S: (pensivement) Oh, la façon dont il - bon, il se joue de moi -il me met presque au défi de faire mieux durant ma partie et il m'empêche de m'apitoyer sur mon sort. Quand tout devient particulièrement difficile, il me secoue et me pousse à continuer... insistant pour que j'exploite toutes mes capacités. Gilles est loin d'être doux.


    


    Dr N: Et sentez-vous qu'il vous aide ici-bas, même quand vous et moi ne travaillons pas ensemble?


    


    S: Oui, lorsque je médite et que je me tourne vers l'intérieur... ou dans mes rêves.


    


    Dr N: Et Gilles se présente lorsque vous le désirez?


    


    S: (après une certaine hésitation) Non... bien qu'il me semble que je suis avec lui depuis toujours. Quan vient plus souvent vers moi. Je ne peux pas mettre la main sur Gilles quand je le désire, à moins de vivre une situation très difficile. Il est fuyant.


    


    Dr N: Faites un résumé de vos sentiments envers Quan et Gilles.


    


    S: J'aime Quan parce qu'elle est maternelle, mais je ne serais pas rendu là où je suis sans la discipline que m'impose Gilles. Tous deux sont doués parce qu'ils me permettent de profiter de mes erreurs.


    


    


    Ces deux guides forment une équipe d'instructeurs qui travaillent de concert, ce qui s'avère normal lorsque les gens ont deux guides. Revenons au cas de mon ami. Gilles aime enseigner les leçons à tirer du karma à la manière de Socrate: ne donnant aucun indice à l'avance, il s'assure que mon ami ne trouve jamais facilement la solution à ses problèmes les plus graves. D'autre part, Quan lui apporte réconfort et encouragements.


    


    Lorsque mon ami vient me voir pour une séance d'hypnose, je suis conscient que Quan reste à l'arrière-plan lorsque Gilles est à l'avant-scène et actif. Gilles est un guide bienveillant, tous les guides le sont, mais sans aucune trace de complaisance. Il permet à mon ami d'affronter l'adversité afin de lui permettre d'exploiter jusqu'à son extrême limite sa capacité de faire face à une situation avant que la solution ne se déploie spontanément. À vrai dire, je vois Gilles comme un tyran cruel. Mon ami ne partage pas cette opinion, il est plutôt reconnaissant envers ce professeur complexe pour les défis qu'il lui permet de relever.


    


    À quoi un guide spirituel moyen ressemble-t-il? D'après mon expérience, il n'existe pas deux guides semblables. Ces entités supérieures dévouées me donnent l'impression d'être même très changeantes d'une séance à l'autre, et même à l'intérieur d'une même séance. Les guides peuvent se montrer coopératifs, ou faire de l'obstruction, se montrer tolérants ou désobligeants, évasifs ou transparents, ou tout simplement neutres ou indifférents à toutes mes interventions auprès d'un sujet. J'éprouve un grand respect pour les guides, parce que ces figures imposantes jouent un rôle très important dans notre destinée, mais je dois admettre qu'il leur arrive de contrecarrer mes demandes. Je les trouve énigmatiques parce qu'imprévisibles avec moi dans mon rôle de facilitateur.


    


    Au début du siècle, il était commun pour les médiums travaillant avec des personnes sous hypnose d'appeler «contrôle» toute entité désincarnée présente dans la pièce, du fait que celle- ci agissait à titre de directeur des communications spirituelles au nom du sujet. Il était notoire qu'un contrôle spirituel (que ce soit un guide ou non) avait une structure énergétique qui s'harmonisait avec celle du sujet du point de vue émotif, intellectuel et spirituel. L'importance d'une structure énergétique harmonieuse entre le facilitateur et ces entités était également connue.


    


    Si un contrôle gêne ma communication avec un client, j'en demande la raison. Avec des guides de cette sorte, je dois me battre pour chaque parcelle d'information. Par contre, d'autres me laissent une grande latitude durant une séance. Je garde toujours à l'esprit que les guides ont le droit de court-circuiter ma façon d'aborder les problèmes avec les âmes qui sont sous leur responsabilité. Après tout, leur élève ne devient mon sujet que pour un très court laps de temps. Pour être franc, je préfère n'avoir aucun contact avec le guide d'un client plutôt que de travailler avec un guide qui m'aide durant une partie de la séance, pour ensuite brouiller le rythme de la remémoration pendant l'autre partie.


    


    Je crois que les raisons qui poussent un guide à brouiller la communication d'information dépassent largement son refus de la direction que peut prendre une séance de thérapie. Je suis constamment à la recherche de nouvelles données sur l'au-delà. Un guide qui permet aux souvenirs des vies passées de l'un de mes sujets de remonter librement peut très bien s'opposer à mes questions concernant la vie sur d'autres planètes, la structure de l'univers spirituel ou la création elle-même. C'est pourquoi j'en suis souvent réduit à découvrir ces secrets spirituels que par fragments, que je dois tirer d'un grand nombre de témoignages, ce qui reflète la discrétion dont les guides font preuve.


    


    À l'occasion, un sujet exprime de l'insatisfaction à l'égard d'un guide en particulier. Cette situation est généralement temporaire. Il peut arriver à n'importe quel moment qu'une personne croie que son guide est trop exigeant et qu'il n'agit pas dans son intérêt ou qu'il ne lui accorde pas suffisamment d'attention. Un sujet m'a dit qu'il avait essayé pendant longtemps, mais sans succès, de changer de guide parce que, selon ses termes, il «était très évasif avec moi, il ne se donnait pas suffisamment». Je me suis rendu compte que ce sujet a passé énormément de temps seul, sans grande interaction avec son groupe après ses deux dernières vies, parce qu'il refusait de faire face à ses difficultés. Il ressentait de la colère contre son guide parce que ce dernier ne l'aidait pas à se soustraire à des situations difficiles.


    


    Nous ne dérangeons pas nos professeurs au point de les éloigner de nous, mais j'ai noté qu'ils avaient tendance à se faire rares lorsque leurs étudiants mécontents refusaient de faire face à leurs difficultés. Ce que nos guides veulent pour nous, c'est le meilleur, et cela signifie parfois qu'ils doivent rester en retrait et nous observer lorsque nous endurons de grandes souffrances pour atteindre certains objectifs. Nos guides ne peuvent nous aider à progresser si nous ne sommes pas prêts à effectuer les changements nécessaires afin de profiter au maximum des occasions que la vie nous offre.


    


    Avons-nous raison d'avoir peur de nos guides? Au chapitre 5, au cas n° 13, nous avons vu une âme plus jeune exprimer son inquiétude à la perspective de rencontrer son guide, Clodees, pour faire la récapitulation de sa vie terrestre qui venait de se terminer. Cette inquiétude est habituellement de courte durée. Il peut arriver que nous soyons chagrinés d'avoir à expliquer à notre guide pourquoi nous n'avons pas atteint nos buts, mais il se montrera compréhensif. Les guides espèrent que nous interprétions nos vies passées de façon à pouvoir nous aider à analyser nos erreurs.


    


    Mes clients expriment toute une gamme de sentiments à l'égard de leurs guides, mais la peur n'en fait pas partie. Au contraire, la plus grande crainte des gens est d'être abandonnés par leurs guides au cours des périodes difficiles de leur vie. Notre relation avec notre guide ressemble davantage à celle d'un étudiant avec son professeur qu'à celle d'un accusé devant un juge. Nos guides nous aident à faire face au sentiment de solitude et d'isolement que nous ressentons à la naissance, sans égard à l'amour que nous témoigne notre famille. Nos guides nous offrent la certitude que le Soi existe dans cet univers surpeuplé.


    


    Les gens désirent savoir si leurs guides viennent toujours lorsqu'ils les appellent. Les guides sont imprévisibles dans leur façon de manifester leur aide, parce qu'ils évaluent soigneusement le besoin de l'âme.


    


    On me demande également si l'hypnose constitue la meilleure façon d'entrer en communication avec notre guide. Naturellement, j'ai tendance à pencher pour cette méthode parce que je sais combien elle est puissante et efficace pour obtenir de l'information d'ordre spirituel.


    


    Toutefois, l'hypnose sous la supervision d'un professionnel compétent ne convient pas aussi bien, sur une base quotidienne, que la méditation, la prière et peut-être le channeling avec une autre personne. L'auto-hypnose, comme forme de méditation profonde, constitue une excellente solution de rechange à l'hypnose traditionnelle et peut être préférable pour les personnes qui ont peur d'être hypnotisées par d'autres, ou qui ne veulent pas l'intervention d'un tiers dans leur vie spirituelle.


    


    Peu importe la méthode utilisée, nous pouvons tous émettre des pensées qui proviennent de notre conscience supérieure. Les pensées d'une personne constituent ses empreintes mentales et indiquent à son guide qui elle est et où il peut la trouver. Au cours de nos vies, particulièrement durant les périodes de grand stress, la plupart des gens sentent la présence d'un être qui les observe. Il est peut-être impossible de le décrire, mais il n'en est pas moins là.


    


    La première étape à franchir pour trouver en nous notre pouvoir supérieur consiste à entrer en contact avec notre Soi. Tous nos efforts pour rejoindre un Dieu suprême sont suivis de très près par nos guides. Ceux-ci bénéficient également d'aide qui leur vient de leur propre guide situé plus haut sur l'échelle spirituelle. L'échelle entière constitue un canal interrompu qui se rend jusqu'à la source de toute énergie intelligente, chaque barreau faisant partie du tout. Il est essentiel que les gens croient profondément que leurs prières seront entendues par leur propre pouvoir supérieur.


    


    C'est pourquoi nos guides sont d'une importance vitale dans nos vies spirituelles et temporelles. Si nous sommes détendus et concentrés, nous percevrons un message qui nous vient de l'intérieur. Et même si nous recevons une réponse à une question que nous n'avons pas posée, nous devrions avoir confiance en nos perceptions.


    


    Un sondage mené par des psychologues indique qu'une personne sur dix avoue entendre des voix qui sont fréquemment positives et bonnes conseillères. Plusieurs personnes se sentent soulagées d'apprendre que la voix qui monte du plus profond de leur être n'est pas une hallucination associée à une maladie mentale. Plutôt que de relever d'un phénomène inquiétant, la voix intérieure est comparable à un conseiller disponible sur appel. Plus souvent qu'autrement, ces voix sont celles de vos guides.


    


    Les guides assignés à différentes âmes travaillent ensemble, se relayant pour transmettre des messages urgents. Les gens incapables de trouver des solutions dans des situations critiques peuvent découvrir que des conseillers, des amis et même des étrangers viennent les aider au moment opportun.


    


    La force intérieure qui se manifeste au quotidien ne nous vient pas tant sous forme d'images que de sensations et d'émotions qui nous convainquent que nous ne sommes pas seuls. Les gens qui écoutent ces voix et les encouragent à se manifester grâce à une contemplation paisible disent qu'ils se sentent reliés à une énergie qui se situe au-delà d'eux-mêmes et qui leur apporte soutien et réconfort. Si vous préférez, vous pouvez appeler cette force intérieure intuition ou inspiration, parce que ce qui nous aide constitue autant un aspect de nous-mêmes que des forces supérieures.


    


    Lors des périodes mouvementées de nos vies, nous avons tendance à demander de l'aide afin que tout rentre dans l'ordre immédiatement. Lorsque mes sujets sont en transe, ils s'aperçoivent que leurs guides ne règlent pas tous leurs problèmes d'un coup, mais qu'ils illuminent la route grâce à des indices. C'est pourquoi je suis très prudent lorsqu'un client se ferme durant une séance d'hypnose. Une véritable prise de conscience se fait à un rythme contrôlé. Un professeur attentionné peut ne pas vouloir que son élève découvre tous les aspects d'un problème à un certain moment. Tout le monde ne réagit pas de la même façon aux révélations.


    


    Lorsque vous requérez l'aide de pouvoirs supérieurs, je crois qu'il est préférable de ne pas demander de changements dans l'immédiat. Le succès se fonde sur la planification, et nous devons faire certains choix afin d'atteindre les objectifs que nous nous sommes fixés. Lorsque vous demandez de l'aide, je suggère que votre requête porte sur la prochaine étape à franchir dans votre vie. Si vous agissez ainsi, préparez-vous à entrevoir des possibilités inattendues. Ayez la foi et l'humilité de vous ouvrir à une variété de solutions.


    


    Après la mort, l'âme ne ressent pas la tristesse de la même façon que l'être humain. Pourtant, comme nous l'avons déjà vu, les âmes ne sont pas dépourvues de sentiments. J'ai appris que ces êtres qui nous observent ressentent ce que j'appelle un chagrin spirituel lorsqu'ils nous voient effectuer de mauvais choix et souffrir. Il est certain que nos âmes sœurs et nos pairs se sentent malheureux lorsque nous sommes tourmentés, et il en est de même pour nos guides. Ceux-ci n'expriment pas leur tristesse lors de l'orientation et au cours des discussions de groupe entre les vies, mais ils ressentent profondément leur responsabilité envers nous en tant que professeurs.


    


    Au chapitre 11, nous connaîtrons le point de vue d'un guide de Niveau V. Je n'ai jamais rencontré de personne vivante de Niveau VI ni de sujet qui soit un maître. J'ai l'impression qu'il n'existe que très peu de ces êtres évolués sur Terre. La plupart des âmes de Niveau VI sont si occupées par la planification et la gestion dans l'univers spirituel qu'ils ne se réincarnent plus. Selon le témoignage des êtres de Niveau V que j'ai connus, il semble que les âmes de Niveau VI n'ont plus de leçon à apprendre, mais j'ai l'intuition qu'une âme de Niveau V qui s'incarne encore peut ne pas connaître toutes les tâches ésotériques qui incombent aux entités qui se situent au niveau des maîtres.


    


    Il arrive parfois que, durant une séance avec un être plus évolué, il est fait référence à des entités plus avancées que le Niveau VI.


    


    Ces entités, auxquelles les maîtres se rapportent, se situent dans une teinte d'énergie le plus violet foncé qui soit. Ces êtres supérieurs doivent se rapprocher du Créateur. On m'a dit que ces êtres indistincts sont très fuyants, mais très vénérés dans l'au-delà.


    


    En général, mes clients ne savent pas si les guides spirituels devraient être situés dans une catégorie moins divine ou s'ils devraient être considérés comme des dieux secondaires selon leur évolution. Aucun concept spirituel n'est faux en soi, pour autant qu'il soit réconfortant, inspirant et qu'il ait du sens pour chaque individu. Bien que certains de mes clients aient tendance à considérer les guides comme des dieux - ils ne sont pas Dieu. Selon moi, les guides ne sont pas plus ou moins divins que nous et c'est pourquoi ils sont considérés comme des individus. Dans tous les cas que j'ai étudiés, personne n'a vu Dieu. Les gens sous hypnose disent qu'ils sentent la présence d'un pouvoir suprême qui dirige l'univers spirituel mais ils sont réticents à l'appeler «Dieu». Spinoza a peut-être exprimé mieux que quiconque la véritable nature divine: «Dieu n'est pas qui II est, mais Ce qui est.»


    


    Chaque âme est liée à une puissance spirituelle supérieure. Toutes les âmes sont une partie de la même essence divine issue de l'âme universelle. Cette énergie intelligente est d'envergure universelle, ainsi nous partageons tous la même nature divine. Si notre âme reflète une petite portion de l'âme universelle que nous appelons Dieu, alors nos guides constituent un miroir dans lequel nous pouvons voir ce qui nous relie à ce Créateur.

  


  



  
    


    L’âme débutante


    


    II existe deux types d'âmes débutantes: les âmes qui sont réellement jeunes en matière d'existence à l'extérieur de l'au-delà, et les âmes qui se réincarnent depuis relativement longtemps mais qui sont encore immatures. Je rencontre ces deux types aux premier et deuxième niveaux.


    


    J'ai la conviction que les trois quarts des âmes incarnées aujourd'hui dans un corps humain en sont encore à l'aube de leur évolution. Je sais que cette affirmation est plutôt décourageante, parce que cela signifie que la grande majorité de la population n'est guère avancée dans son apprentissage. Et lorsque je constate l'incompréhension interculturelle et la violence présentes dans le monde, cela ne m'incite pas à changer d'opinion à cet égard. Je crois cependant que le niveau de conscience de l'humanité s'améliore à chaque centenaire.


    


    Au cours des ans, j'ai tenu des statistiques sur le niveau d'évolution des cas que j'ai étudiés. Il ne fait aucun doute que les chiffres ont tendance à favoriser les niveaux inférieurs de développement, parce que mes sujets n'ont pas été choisis au hasard. Les âmes aux premiers stades de leur évolution pourraient être sur-representées dans mon étude, car ce sont surtout elles qui ont besoin d'aide et qui viennent me consulter afin de comprendre ce qui se produit dans leur vie.


    


    Voici, pour les lecteurs curieux, les pourcentages des cas que j'ai étudiés par niveau de développement: Niveau I, 42%; Niveau II, 31 %; Niveau III, 17 %; niveau IV, 9 %; et niveau V, 1 %. Il est impossible de projeter ces proportions sur la population mondiale à partir de mon échantillon, qui est trop restreint.


    


    Néanmoins, je crois qu'il est possible que le nombre d'êtres ayant atteint le Niveau V ne dépasse pas quelques milliers de personnes.


    


    Mes sujets disent que les âmes mettent un terme à leur cycle de réincarnations lorsqu'elles sont arrivées à pleine maturité. La population mondiale se multiplie rapidement et les bébés ont besoin d'une âme, facteurs qui influencent de façon significative le pourcentage d'âmes qui en sont au début de leur évolution. À titre d'information, il naît quotidiennement deux cent soixante mille enfants, ce qui signifie que les âmes doivent être puisées dans un bassin d'entités moins évoluées, qui ont besoin de vivre un grand nombre de vies pour progresser et qui, par conséquent, reviennent plus volontiers sur Terre.


    


    Je suis sensible à ce qu'éprouvent mes clients lorsque je sais qu'ils en sont aux premiers stades de leur développement. Je ne peux compter le nombre de fois qu'un nouveau client entre dans mon bureau en me disant: «Je sais que je suis une vieille âme, mais j'éprouve certaines difficultés.» Tous désirent être évolués, tout simplement parce que personne n'aime se sentir un débutant. Chaque cas est unique. Il n'existe pas deux âmes pareilles, que ce soit en ce qui concerne le caractère, la vitesse à laquelle elle se développe, et la qualité des guides qui lui sont assignés. Je vois ma tâche comme consistant à interpréter ce que chaque sujet me rapporte à propos de son évolution.


    


    Plusieurs des personnes que j'ai interviewées se sont réincarnées sur une période couvrant plus de trente mille ans sur Terre et se situent encore aux premier et deuxième stades d'évolution. L'inverse est également vrai pour un nombre restreint de personnes, bien qu'un développement accéléré ne soit pas chose courante dans l'univers spirituel. Comme dans tout processus d'apprentissage, les étudiants trouvent certaines leçons plus difficiles à apprendre que d'autres. L'une de mes clientes n'a pas réussi à vaincre sa jalousie pendant une période de huit cent cinquante ans et de nombreuses vies, mais elle avait réussi à dépasser sans trop de difficulté sa bigoterie durant la même période. Un autre a cherché sans succès pendant près de mille sept cents ans et d'innombrables vies à exercer son autorité sur les autres, mais il avait acquis de la compassion.


    


    Le sujet suivant, dont l'âme se situe au tout début de son développement, ne semble pas être assigné à un groupe spirituel en particulier parce qu'il a un trop petit nombre de vies à son actif. Lors de sa première incarnation, en Syrie du Nord, en l'an 1260 ap. J.-C., ce sujet fut tué à l'âge de cinq ans au cours d'une invasion mongole. Son nom était alors Shabez.


    


    


    Cas n° 20


    


    Dr N: Shabez, dites-moi comment vous vous sentez maintenant que vous êtes morte et de retour dans l'au-delà?


    


    S: (criant) Trompée! Cette vie était si cruelle! Je n'ai pu rester. Je n'étais qu'une petite fille incapable d'aider qui que ce soit. Quelle erreur!


    


    Dr N: Qui a fait cette erreur?


    


    S: (conspiratrice) Mon chef. J'avais confiance en son jugement, mais il a eu tort de m'envoyer dans cette vie cruelle pour être tuée avant même d'avoir vécu.


    


    Dr N: Mais n'aviez-vous pas accepté de vous incarner dans le corps de Shabez?


    


    S: (bouleversée) Je ne savais pas que la Terre était un endroit si effrayant- je ne connaissais pas tous les faits - toute cette vie stupide n'était qu'une erreur et c'est mon entraîneur qui en est responsable.


    


    Dr N: N'avez-vous rien appris au cours de cette vie?


    


    S: (pause) Je commençais à connaître l'amour... oui, c'était merveilleux... mon frère... mes parents... mais c'était si court...


    


    Dr N: Y a-t-il tout de même eu quelque chose de bon dans cette vie?


    


    S: Mon frère Ahmed... être avec lui...


    


    Dr N: Ahmed est-il présent dans votre vie actuelle?


    


    S: (Soudainement, mon sujet se lève de sa chaise.) C'est incroyable! Ahmed est mon mari, Mario - la même personne - comment est-ce... ?


    


    Dr N: (Après avoir calmé le sujet, je lui explique le processus de la réincarnation et je continue.) Voyez-vous Ahmed à votre retour dans l'au-delà après la mort de Shabez?


    


    S: Oui, notre entraîneur nous a amenés ici ensemble... là où nous habitons.


    


    Dr N: Est-ce qu'Ahmed et vous avez une aura de la même couleur ou y a-t-il des différences?


    


    S: (pause) Nous... sommes tout blancs.


    


    Dr N: Dites-moi ce que vous faites ici.


    


    S: Pendant que nos entraîneurs vont et viennent, Ahmed et moi... travaillons tout simplement ensemble.


    


    Dr N: Que faites-vous?


    


    S: Nous cherchons à savoir ce que nous pensons de nous-mêmes -notre expérience sur Terre. Je souffre encore d'avoir été tuée si tôt... mais il y avait de la joie... marcher au soleil... respirer l'air de la Terre... l'amour.


    


    Dr N: Reculez un peu plus loin dans le temps, avant qu'Ahmed et vous soyez ensemble dans une vie, peut-être lorsque vous étiez seuls. Comment était-ce lorsque vous avez été créés?


    


    S: (perturbée) Je ne sais pas... J'étais juste là... avec une pensée...


    


    Dr N: Vous souvenez-vous à quel moment, lors de votre création, vous avez commencé à penser comme un être intelligent?


    


    S: Je comprenais... que j'existais... mais je ne me percevais pas comme moi-même jusqu'à ce que je sois transférée dans un endroit tranquille avec Ahmed.


    


    Dr N: Voulez-vous dire que vous avez pris davantage conscience de votre identité lorsque vous avez commencé à interagir avec une autre âme à part votre guide?


    


    S: Oui, avec Ahmed.


    


    Dr N: Retournez à l'époque d'avant votre rencontre avec Ahmed. Que se passait-il?


    


    S: Chaleureux... nourrissant... mon esprit s'ouvrait... elle était avec moi alors.


    


    Dr N: Elle? Je croyais que votre entraîneur était masculin à vos yeux.


    


    S: Je ne parle pas de lui... quelqu'un m'entourait d'une présence... maternelle et paternelle... surtout maternelle...


    


    Dr N: Quelle présence?


    


    S: Je l'ignore... une douce lumière... aux traits changeants... insaisissables... des messages d'amour... d'encouragement...


    


    Dr N: Était-ce au moment de la création de votre âme?


    


    S: Oui... tout est flou... il y en a d'autres... des aides... lorsque je suis née.


    


    Dr N: Que pouvez-vous me dire d'autre relativement au lieu de votre création?


    


    S: (longue pause) Les autres... m'aiment... dans une pouponnière... lorsque nous sommes partis... et c'était avec Ahmed et notre entraîneur.


    


    Dr N: Et qui vous a créés, Ahmed et vous?


    


    S: L'Unique.


    


    


    J'ai appris qu'il existe un endroit que l'on pourrait comparer à une maternité dans l'au-delà, pour les âmes nouveau-nées. L'un de mes clients m'a dit: «Dans cet endroit, les lumières naissantes sont placées dans des rayons, comme des œufs non éclos, prêtes à être utilisées.»


    Au chapitre 4, consacré aux âmes perturbées, nous avons vu que ces dernières pouvaient être «remodelées». Mon hypothèse est que ces centres de création décrits par Shabez ont la même fonction. Au chapitre suivant, au cas n° 22, nous aurons plus d'explications au sujet de ces centres Créateurs d'ego. Il semble qu'à cet endroit une énergie indéfinie peut être manipulée jusqu'à la genèse d'une âme.


    


    Le sujet du cas n° 20 présente certains traits d'une âme immature. Il s'agit d'une femme de soixante-sept ans qui, toute sa vie, s'est retrouvée dans des situations désastreuses. Elle ne démontre aucune générosité à l'égard des autres, non plus qu'elle n'endosse la responsabilité de ses actions. Cette cliente est venue me voir pour comprendre pourquoi la vie ne lui avait pas donné sa part de bonheur. Au cours de la séance, nous avons appris que Bill, son premier mari, était en réalité Ahmed. Elle l'avait quitté il y a longtemps pour un autre homme, de qui elle était également divorcée, à cause de son inaptitude à se lier avec les autres. Elle n'est proche d'aucun de ses enfants.


    


    L'âme qui en est à ses débuts peut passer un certain nombre de vies dans un état de confusion, sans pouvoir être efficace, influencée par les conditions qui prévalent sur Terre, si différentes de la cohérence et de l'harmonie chaleureuse qui règnent dans l'au-delà. Les âmes moins évoluées ont tendance à se soumettre aux aspects déterminants de la société humaine, régie par une structure socio-économique qui oblige la majorité des gens à se soumettre aux autres. L'âme inexpérimentée a tendance à se retenir parce qu'elle n'arrive pas à penser par elle- même. Elle a également tendance à être égocentrique et accepte difficilement les gens tels qu'ils sont.


    


    Je n'ai pas l'intention de tracer un portrait totalement sombre des âmes qui constituent la majorité de la population mondiale, si seulement l'estimation que j'en fais correspond à la réalité. Les âmes qui se situent aux premiers stades d'évolution peuvent avoir des vies remplies d'éléments positifs. S'il en était autrement, personne n'évoluerait. Ces âmes ne devraient pas être stigmatisées, puisque chaque âme a un jour été immature.


    


    Si nous sommes envahis par la colère et le ressentiment et que nous ne comprenons pas ce qui nous arrive, cela ne signifie pas nécessairement que nous sommes un esprit immature. L'évolution de l'âme est un sujet complexe et nous progressons tous petit à petit dans différents domaines et de façon inégale. Le plus important est de reconnaître nos erreurs et d'avoir le courage et l'autonomie de s'adapter constamment aux situations qui se présentent.


    


    La fin de l'isolement relatif d'une âme constitue l'un des principaux signes indiquant que l'âme dépasse le stade de novice. Elle quitte alors son petit cocon familial en compagnie d'autres novices pour être placée dans des groupes plus importants d'âmes débutantes. Lorsque l'âme arrive à cette étape, elle a moins besoin d'être étroitement supervisée et nourrie par son guide.


    


    La première fois qu'une jeune âme s'aperçoit qu'elle fait partie d'un groupe substantiel d'esprits semblables à elle-même, elle est tout simplement ravie. Cet événement spirituel important se produit généralement après sa cinquième vie sur Terre, peu importe le temps relatif qu'elle a passé en semi-isolement. Certaines des entités faisant partie de ces nouveaux groupes spirituels sont les parents et les amis avec qui la jeune âme fut associée au cours de ses quelques vies sur Terre. L'aspect le plus significatif de la formation d'un nouveau groupe d'âmes réside dans le fait que toutes celles qui en font partie sont nouvelles et se retrouvent en groupe pour la première fois.


    


    Avec le cas n° 16 au chapitre 7, consacre à l'attribution d'une place dans l'au-delà, nous avons vu quelle apparence un groupe d'âme pouvait avoir lorsque l'âme du sujet a réintégré son groupe. De plus, nous avons vu, toujours grâce à ce témoignage, de quelle manière les expériences de vies étaient revues grâce aux livres de la vie dans lesquels on pouvait revoir des scènes du passé s'animer devant nos yeux. Le cas n° 21 nous offrira, quant à lui, un compte rendu plus détaillé de la dynamique de ces groupes spirituels et de l'influence que les membres exercent les uns sur les autres. La capacité d'apprentissage des âmes varie selon les tendances, la motivation et les expériences vécues pendant les incarnations. Les groupes sont soigneusement structures, en tenant compte de la sensibilité des membres et de leur ressemblance, afin que tous y trouvent le soutien dont ils ont besoin. Cette cohésion va beaucoup plus loin que ce que nous expérimentons sur Terre.


    


    Bien que le cas suivant n'apporte qu'une perspective individuelle sur le groupe, l'état surconscient dans lequel le sujet se trouve permet une certaine objectivité relativement à la vision de la dynamique de ce groupe. Mon sujet décrira un groupe spirituel grandiose, à polarité plus masculine que féminine. Les entités tapageuses qui font partie de ce groupe font preuve d'un exhibitionnisme que l'on pourrait qualifier de narcissique. Les moyens utilisés par ces esprits pour découvrir leur valeur personnelle indiquent pourquoi ils travaillent ensemble. Le comportement extravagant de ces entités est compensé, dans une certaine mesure, par leur prescience spirituelle. Puisque chacun connaît tout des entités faisant partie de son groupe dans cet univers télépathique, le sens de l'humour s'avère indispensable. Certains lecteurs peuvent accepter difficilement que les âmes se moquent de leurs défaites, mais l'humour est le biais par lequel l'aveuglement et l'hypocrisie sont mis à jour.


    


    L'ego et ses subterfuges sont si bien connus dans les groupes spirituels que l'une des principales motivations au changement réside dans la perspective d'afficher une maîtrise de soi face aux autres membres du groupe. La «thérapie» spirituelle est possible grâce à la façon dont les pairs réagissent, à la confiance mutuelle qu'ils se témoignent et à leur désir d'évoluer ensemble sur de longues périodes. Les âmes peuvent souffrir et elles ont besoin de se sentir entourées. Le pouvoir de guérison que recèlent les interactions à l'intérieur d'un groupe spirituel est tout à fait remarquable.


    


    La relation entre les membres d'un groupe passe par la critique et l'éloge, compte tenu du fait que tous visent des buts communs. L'aide la plus efficace que je peux offrir à mes clients me vient en partie de l'information que je reçois de leur groupe spirituel. L'une des principales raisons d'être de ces groupes est l'apprentissage. La connaissance semble provenir autant des âmes qui font partie des groupes spirituels que des guides compétents qui supervisent ces groupes.


    


    Dans le cas suivant, mon client vient à peine de terminer une vie au cours de laquelle il avait tenu le rôle d'un artiste hollandais vivant à Amsterdam. Il était mort jeune d'une pneumonie en 1841, au moment où il commençait à être reconnu comme peintre. Il venait tout juste de rejoindre son groupe spirituel lorsqu'il a éclaté de rire.


    


    


    Cas n° 21


    


    Dr N: Pourquoi riez-vous?


    


    S: Je suis de retour avec mes amis et ils me font la vie dure.


    


    Dr N: Pourquoi?


    


    S: Parce que je porte mes chaussures de fantaisie avec des boucles et ma veste de velours vert clair - avec des ganses jaunes sur les bords inférieurs - j'étale mon grand chapeau de peintre aux bords tombants.


    


    Dr N: Ils vous font marcher parce que vous apparaissez vêtu de cette manière?


    


    S: Eh oui! J'avais une tenue vestimentaire extravagante et je projetais une image d'artiste très raffiné dans les cafés à la mode d'Amsterdam. J'ai adoré ce rôle et je l'ai très bien joué. Je ne veux pas que ça se termine.


    


    Dr N: Que se passe-t-il ensuite?


    


    S: Mes vieux amis m'entourent et nous parlons de la bêtise humaine. Nous nous taquinons sur notre façon de tout dramatiser sur Terre et constatons jusqu'à quel point nous prenons tous nos vies au sérieux là-bas.


    


    Dr N: Vous ne croyez pas, vous et vos amis, qu'il est important de prendre la vie au sérieux sur Terre?


    


    S: Écoutez, nous savons tous que la Terre n'est qu'une scène géante, un jeu.


    


    Dr N: Et tous les membres de votre groupe partagent la même opinion?


    


    S: Assurément. Nous nous voyons comme des acteurs jouant dans une pièce de théâtre cosmique.


    


    Dr N: Combien d'entités font partie de votre groupe spirituel dans l'au-delà?


    


    S: (pause) Eh bien, nous travaillons avec... certains autres-mais cinq d'entre nous sont plus près les uns des autres.


    


    Dr N: Quel nom vous donnent-ils?


    


    S: L... Lemm - non, ce n'est pas ça - c'est Allum... c'est moi.


    


    Dr N: Très bien, Allum, parlez-moi de vos meilleurs amis.


    


    S: (rires) Norcross... c'est le plus amusant... du moins, c'est le plus turbulent.


    


    Dr N: Norcross est-il le leader de votre groupe?


    


    S: Non, c'est seulement le plus bruyant. Nous sommes tous égaux ici, mais différents. Norcross est brusque et catégorique.


    


    Dr N: Vraiment? Alors comment caractériseriez-vous son comportement lorsqu'il est sur Terre?


    


    S: Oh, comme un être sans scrupules - mais pas dangereux.


    


    Dr N: Qui est le plus calme et le plus modeste d'entre vous?


    


    S: (perplexe) Comment avez-vous deviné - c'est Vilo.


    


    Dr N: Ces caractéristiques rendent-elles Vilo moins efficace dans votre groupe?


    


    S: Où avez-vous pigé cette idée? Vilo exprime des idées intéressantes au sujet des autres.


    


    Dr N: Donnez-moi un exemple.


    


    S: Le vieux couple hollandais qui m'a adopté après la mort de mes parents avait un jardin magnifique, et Vilo m'a rappelé ma dette envers eux: le jardin a été à l'origine de ma carrière de peintre, m'a permis d'envisager ma vie en tant qu'artiste... et je n'ai pas exploité mon talent au maximum.


    


    Dr N: Vilo vous transmet-il d'autres pensées à ce sujet?


    


    S: (avec tristesse) Que j'aurais dû passer moins de temps à boire et à me pavaner et plus à peindre. Que mon art était... sur le point de toucher les gens... (Le sujet se redresse.) Mais je n'allais tout de même pas rester enfermé à peindre sans arrêt!


    


    Dr N: Respectez-vous les opinions de Vilo?


    


    S: (avec un profond soupir) Oui, il sait ce qu'il y a dans notre conscience.


    


    Dr N: Que lui répondez-vous?


    


    S: «Aubergiste, mêle-toi de ce qui te regarde - tu as eu du plaisir, toi aussi!»


    


    Dr N: Vilo était aubergiste?


    


    S: Oui, en Hollande. Je dois ajouter qu'il a choisi les affaires pour faire du profit.


    


    Dr N: Croyez-vous que c'était mal de sa part?


    


    S: (contrit) Non... pas vraiment... nous savons tous qu'il a essuyé des pertes pour aider les pauvres gens qui avaient besoin d'un abri et de nourriture. Sa vie a été bénéfique aux autres.


    


    Dr N: Je crois deviner qu'il est difficile, dans un contexte de communication télépathique, de soutenir vos positions, vu que la vérité est connue de tous.


    


    S: Oui, nous savons tous que Vilo progresse - Bon sang!


    


    Dr N: Cela vous dérange-t-il que Vilo progresse plus rapidement que le reste du groupe?


    


    S: Oui... nous avons eu tellement de plaisir... (Le sujet se rappelle d'une vie passée avec Vilo, où en tant que frères ils avaient voyagé ensemble en Inde.)


    


    Dr N: Qu'arrivera-t-il à Vilo?


    


    S: II nous quittera bientôt - nous le savons tous - pour s'associer avec les autres qui sont également partis.


    


    Dr N: Combien d'âmes ont quitté votre groupe original, Allum?


    


    S: (une longue pause, puis avec regret) Oh... quelques-unes... nous les rattraperons plus tard... mais pas avant un certain temps. Elles n'ont pas disparu - nous sommes tout simplement moins en contact avec leur énergie.


    


    Dr N: Nommez-moi les autres qui font partie de votre groupe immédiat, à part Vilo et Norcross.


    


    S: (s'animant) Dubri et Trinian - ces deux-là savent comment avoir du bon temps!


    


    Dr N: Quelle est la caractéristique qui détermine le mieux votre groupe?


    


    S: (avec délectation) Aventure! Exaltation! Nous sommes de véritables pionniers. (Le sujet poursuit joyeusement.) Dubri revient d'une vie rude de capitaine de la marine. Norcross était un être indépendant qui faisait du commerce. Nous vivons intensément parce que nous avons le génie de prendre ce que la vie nous offre.


    


    Dr N: II y a beaucoup d'autosatisfaction dans vos propos, Allum.


    


    S: (sur la défensive) Et qu'y a-t-il de mal à ça? Notre groupe n'est pas constitué de mauviettes, vous savez!


    


    Dr N: Quelle est l'histoire de la dernière vie de Trinian?


    


    S: (Le sujet réagit impétueusement.) C'était un évêque! C'est à peine croyable! Quelle hypocrisie.


    


    Dr N: Dans quel sens?


    


    S: Quel aveuglement! Norcross, Dubri et moi disons à Trinian que son choix d'être un homme d'Église n'avait rien à voir avec la bonté, la charité ou la spiritualité.


    


    Dr N: Et quels arguments Trinian utilise-t-il pour sa défense?


    


    S: II répond qu'il a apporté du réconfort à un grand nombre de personnes.


    


    Dr N: Et que lui répondez-vous, Norcross, Dubri et vous?


    


    S: Qu'il perd la boule. Norcross lui dit que ce qu'il voulait, c'est de l'argent, car autrement il se serait tout simplement contenté d'être un prêtre. C'est ce qu'il lui dit, et moi de même. Vous ne devinerez jamais ce que Dubri pense de tout ça!


    


    Dr N: Non, mais je sens que vous allez me le dire.


    


    S: Heu - que Trinian a choisi une ville importante avec une cathédrale riche - ce qui a rempli les grandes poches de Trinian.


    


    Dr N: Et vous, que lui dites-vous, à Trinian?


    


    S: Oh, j'aime beaucoup les belles robes qu'il portait - rouge clair - les vêtements les plus fins - son anneau d'archevêque qu'il adorait - et tout l'or et l'argent qui l'entourait. Je mentionne également son désir de jouir de la faveur de ses ouailles. Trinian ne peut rien nous cacher- il voulait une vie facile et tranquille, où il aurait le ventre bien plein.


    


    Dr N: A-t-il fait mention de ce qui l'a motivé à choisir cette vie?


    


    S: Oui, mais Norcross le lui reproche. Il accuse Trinian d'avoir séduit une jeune fille dans la sacristie. (Jovialement) Oui, c'est arrivé!... Il aimait tellement apporter du réconfort à des paroissiennes. Nous savons exactement qui est Trinian - un parfait gredin!


    


    Dr N: Trinian exprime-t-il du regret face à sa conduite?


    


    S: (Le sujet se calme.) Oh, comme d'habitude. Il s'est laissé emporter par le besoin que la fille avait de lui - elle n'avait pas de famille - il se sentait seul dans son choix du célibat religieux.


    Il dit qu'il essayait de se soustraire à la vie routinière que nous choisissons tous en décidant d'entrer en religion - qu'il est devenu amoureux de la fille.


    


    Dr N: Et quels sentiments Norcross, Dubri et vous éprouvez-vous actuellement à l'égard de Trinian?


    


    S: Oh, nous nous contentons de le taquiner... après tout...


    


    Dr N; Vous semblez pourtant un peu méprisant face aux bonnes intentions de Trinian.


    


    S; (tristement) Vous avez raison... et nous savons tous que... mais, vous voyez... Norcross, Dubri et moi... bien, nous ne voulons pas qu'il quitte le groupe, lui aussi...


    


    Dr N: Que dit Vilo au sujet de Trinian?


    


    S: II défend les intentions originales de Trinian et il lui dit qu'il est tombé dans le piège de la suffisance au cours de cette vie d'homme d'Église. Trinian recherchait trop l'attention et les témoignages d'admiration.


    


    Dr N: Excusez-moi de porter un jugement sur votre groupe, mais, n'est-ce pas, Allum, ce que vous recherchez tous, excepté Vilo, peut-être?


    


    S: Hé! Vilo peut se montrer très suffisant! Laissez-moi vous dire que son problème, c'est qu'il est vaniteux et Dubri le lui a dit en termes non équivoques!


    


    Dr N: Et est-ce que Vilo le nie?


    


    S: Non... il dit qu'au moins il y travaille.


    


    Dr N: Lequel d'entre vous est le plus sensible aux critiques?


    


    S: (pause) Oh, je crois que c'est Norcross, mais c'est difficile à dire parce que, tous, nous acceptons nos défauts.


    


    Dr N: Soyez franc avec moi, Allum. N'est-ce pas un peu dérangeant cette transparence face aux membres de votre groupe - le fait que tous vos manquements lors d'une vie passée soient ainsi révélés?


    


    S: (pause) Nous n'aimons pas ça, mais nous n'en faisons pas un plat. Il y a une grande compréhension entre nous. Je désirais donner aux gens un plaisir esthétique et croître à travers l'art. Puis, qu'est-ce que j'ai fait? J'ai passé plusieurs nuits à faire le tour des bars à Amsterdam et je me suis abandonné au plaisir et au jeu. J'ai mis mon objectif original de côté.


    


    Dr N: Si vous avouez à votre groupe ce que vous venez de me dire, comment réagiront-ils?


    Par exemple, de quelle façon vous considérez-vous, Norcross et vous?


    


    S: Norcross me fait souvent remarquer que je déteste prendre mes responsabilités, face à moi- même et face aux autres. Pour Norcross, c'est la richesse... il adore le pouvoir... mais nous sommes tous les deux égoïstes... mais je suis plus frivole que lui. Aucun de nous n'a décroché un grand nombre de médailles d'or.


    


    Dr N: De quelle façon Dubri s'intègre-t-il dans votre groupe avec ses défauts?


    


    S: II aime exercer un contrôle sur les autres en jouant le rôle de chef. C'est un leader naturel, plus que les autres. Il était capitaine sur un bateau - un pirate - un dur à cuire. Le genre de personne que vous n'aimeriez pas rencontrer dans la rue.


    


    Dr N: Était-il cruel?


    


    S: Non, seulement dur. Il était respecté comme capitaine. Il était sans pitié pour ses adversaires au cours des batailles navales, mais il prenait soin de ses hommes.


    


    Dr N: Vous m'avez dit que Vilo aidait les gens dans le besoin qu'il trouvait sur la route, mais vous ne m'avez pas beaucoup parlé des aspects positifs de vos vies. Est-ce que l'un d'entre vous a reçu une médaille d'or pour des actes altruistes?


    


    S: (très attentif) II y a autre chose au sujet de Dubri...


    


    Dr N: Qu'est-ce?


    


    S: II a accompli quelque chose d'extraordinaire. Une fois, au cours d'une tempête, un marin est tombé à la mer et il était en train de se noyer. Dubri s'est attaché une corde autour de la taille et il a plongé du pont. Il a risqué sa vie pour sauver un camarade de bord.


    


    Dr N: Lorsque vous discutez de cet événement, que dites-vous à Dubri?


    


    S: Nous le félicitons pour ce qu'il a fait et nous l'admirons. Nous sommes tous venus à la conclusion qu'aucun d'entre nous n'aurait pu égaler cet acte de courage au cours de nos dernières vies.


    


    Dr N: Je vois. Par contre, Vilo, lorsqu'il était aubergiste, a pendant longtemps nourri et abrité des gens incapables de payer, ce qui le rend par conséquent plus méritoire.


    


    S: Je vous l'accorde, et nous reconnaissons ce qu'il a fait. (rires) II a plus d'étoiles dorées que Dubri.


    


    Dr N: Votre groupe vous accorde-t-il des points pour votre dernière vie?


    


    S: (pause) II a fallu que je me débrouille pour trouver des mécènes afin de pouvoir exercer mon art, mais j'étais bon avec les gens... oh! pas grand-chose... j'aimais faire plaisir. Mon groupe reconnaît que j'ai bon cœur.


    


    


    Chacun de mes clients ressent un attachement spécial à son groupe, peu importe le caractère de chacun. Les gens ont tendance à voir les âmes comme des êtres parfaits, libérés de leurs déficiences humaines. Je crois maintenant qu'il existe des ressemblances entre les groupes d'âmes et la famille humaine. Par exemple, je crois que Norcross est le bouc émissaire rebelle de ce groupe, et qu'Allum et lui tiennent l'inventaire des fautes de chacun. Allum a dit que Norcross est habituellement le premier à scruter les raisonnements et les justifications des autres membres du groupe face à leurs échecs des vies passées. Il ne semble pas éprouver le moindre doute relativement aux règles de conduite à suivre, non plus qu'il ne s'engage émotivement. Cela définit peut-être sa propre insécurité, parce que Norcross est probablement celui qui fait le plus d'efforts pour suivre le groupe.


    


    Je soupçonne Allum d'être la mascotte du groupe (souvent le plus jeune dans les familles humaines), avec ses pitreries, ses parades et sa façon de tout prendre à la légère, même les questions sérieuses. Il me semble que certaines âmes à l'intérieur des groupes sont davantage fragiles et protégées que les autres.


    


    La conduite de Vilo, avec son élan vers le bien, lui vaut d'être présentement le héros du groupe (ou l'aîné de la famille). J'ai l'impression, selon les dires d'Allum, que Vilo est le moins provocant parce qu'il a accompli la meilleure performance au cours de ses précédentes vies. Tout comme dans les familles humaines, les rôles sont interchangeables dans les groupes spirituels, mais j'ai appris que l'aura de Vilo tournait au rosé, signalant par là qu'il s'approchait du deuxième stade d'évolution.


    


    J'attribue aux esprits éthérés des étiquettes humaines, parce qu'ils viennent sur Terre et se dévoilent à travers des caractéristiques humaines, mais je dois cependant ajouter que je constate l'absence de haine, de méfiance et d'irrespect dans l'au-delà. Évoluant dans un climat de compassion, sans aucune lutte pour la suprématie, les âmes sont incapables de manipulation ou de dissimulation. Elles se méfient d'elles-mêmes, pas des autres. Je suis témoin de courage, de désir et de volonté de faire mieux à chaque incarnation. Afin de confirmer certaines de mes observations relativement à la dynamique sociale qui règne à l'intérieur des groupes spirituels, je pose quelques questions additionnelles à Allum.


    


    


    Dr N: Allum, croyez-vous que vos critiques sont toujours constructives?


    


    S: Certainement, il n'y a aucune hostilité réelle entre nous.


    J'admets qu'on se paye la tête de son voisin, mais ce n'est qu'une façon de reconnaître notre véritable nature et de pointer dans la direction où nous devrions aller.


    


    Dr N: Est-il arrivé qu'un membre du groupe utilise la honte ou la culpabilisation relativement à une vie passée?


    


    S: Ce sont... des armes humaines... et trop mesquines pour ce que nous ressentons.


    


    Dr N: Je vois. Laissez-moi essayer de comprendre vos sentiments d'une autre façon. Préférez- vous connaître l'opinion d'un membre de votre groupe plutôt que celle d'un autre?


    


    S: Non. Nous avons les uns pour les autres le plus grand respect. Les plus grandes critiques nous viennent de nous-mêmes.


    


    Dr N: Éprouvez-vous des regrets face à votre vie passée?


    


    S: (longue pause) Oui... Je suis désolé si j'ai blessé quelqu'un... et puis... chacun ici sait tout au sujet de mes erreurs. Mais nous finissons par comprendre.


    


    Dr N: Et que faites-vous de ce savoir?


    


    S: Nous en parlons entre nous... et nous essayons de nous amender la fois suivante.


    


    Dr N: Selon vos précédentes déclarations, j'ai eu l'impression que vous, Norcross et Dubri libériez peut-être certaines émotions refoulées relativement à vos propres faiblesses en vous défoulant sur les autres.


    


    S: (pensivement) Nous faisons des remarques cyniques, mais ce n'est plus comme être humain. En l'absence de nos corps, nous ne prenons pas la critique exactement de la même manière. Nous nous voyons tels que nous sommes, sans ressentiment et sans jalousie.


    


    Dr N: Je ne veux pas mettre les mots dans votre bouche, mais je me demande seulement si toute cette extravagance déployée dans votre groupe ne cache pas un sentiment sous-jacent d'inaptitude.


    


    S: Oh, il s'agit encore d'autres choses. Oui, les âmes se découragent et n'ont pas confiance en leur capacité... d'être à la hauteur de la confiance placée en eux.


    


    Dr N: Ainsi, bien que chacun doute de soi-même, il est admissible de faire des remarques cyniques relativement à la motivation de chacun?


    


    S: Bien sûr! Mais nous voulons que notre sincérité face à notre travail sur notre programme individuel soit reconnue. Il arrive parfois que l'orgueil constitue un obstacle et nous nous aidons entre nous à le dépasser.


    Dans le passage suivant, j'introduis un autre phénomène spirituel relativement à la guérison en groupe. J'ai entendu plusieurs variations de cette activité qui trouve confirmation dans les interprétations du cas n° 21.


    


    Dr N: Maintenant, Allum, tout en discutant des rapports entre les membres du groupe, j'aimerais que vous fassiez une description de l'énergie spirituelle qui vous aide tous dans ce processus.


    


    S: (hésitant) Je ne suis pas certain de pouvoir vous en parler...


    


    Dr N: Songez-y attentivement. N'existe-t-il pas d'autres moyens par lesquels l'harmonie est créée à l'intérieur de votre groupe? Une énergie intelligente...


    


    S: (longue pause) Ah!... vous voulez dire des cônes?


    


    Dr N: (Le mot «cône» est nouveau pour moi, mais je sais que je suis sur la bonne voie.) Oui, les cônes. Expliquez-moi ce que vous savez à leur sujet relativement à votre groupe.


    


    S: (lentement) Bien, les cônes nous aident.


    


    Dr N: S'il vous plaît, continuez et dites-moi ce que les cônes font. Je crois que j'en ai entendu parler, mais j'aimerais entendre votre version.


    


    S: Ils sont formés de façon à pouvoir nous entourer, vous savez.


    Dr N: Formés de quelle façon? Pouvez-vous être plus explicite?


    


    S: C'est cylindrique - très brillant - c'est au-dessus et autour de nous. Le cône est petit au sommet et large à la base, il peut ainsi tous nous couvrir - c'est comme se trouver sous un immense bonnet - nous pouvons flotter sous le cône afin de pouvoir l'utiliser.


    


    Dr N: Êtes-vous certain qu'il ne s'agit pas de la douche revivifiante que vous avez expérimentée immédiatement après votre retour dans l'au-delà?


    


    S: Oh! non! Il s'agissait davantage d'une purification individuelle -pour réparer les dommages subis sur Terre. Je croyais que vous saviez...


    


    Dr N: Je sais, mais je veux que vous m'expliquiez en quoi le cône est différent de la douche curative.


    


    S: L'énergie au sommet de l'entonnoir s'écoule comme d'une douche, en cercles, tout autour de nous, et nous permet de nous concentrer réellement sur l'unité de notre groupe.


    


    Dr N: Et que ressentez-vous lorsque vous êtes sous le cône? S: Nous sentons nos pensées se dilater... puis s'arrêter... et revenir... avec un savoir accru.


    


    Dr N: Cette énergie intelligente contribue-t-elle à l'unité de votre groupe en permettant une plus grande concentration des pensées?


    S: Oui.


    


    Dr N: (délibérément confrontant) Pour être franc avec vous, Allum, je me demande si ce cône n'anéantit pas vos pensées originales. Après tout, les controverses et les désaccords entre vous, n'est-ce pas ce qui fait de vous des individus?


    


    S: (rire) Nous ne subissons pas de lavage de cerveau, voyons! Ne connaissez-vous rien de l'après-vie? Cela nous permet d'atteindre une plus grande conscience collective afin de mieux travailler ensemble.


    


    Dr N; Est-il possible d'avoir accès au cône chaque fois que vous le désirez?


    


    S: II est là lorsque nous en avons besoin.


    


    Dr N: Qui dirige le cône?


    


    S: Ceux qui nous surveillent.


    


    Dr N: Votre guide?


    


    S: (éclatant de rire) Shato? Je crois qu'il est trop occupé à faire le tour de sa propre piste.


    


    Dr N: Que voulez-vous dire?


    


    S: Nous le voyons comme le maître du cirque - le chef de plateau - de notre groupe.


    


    Dr N: Shato prend-il une part active dans les délibérations de votre groupe?


    


    S: (Le sujet secoue la tête.) Pas vraiment - les guides se situent au-delà de bien des choses. Nous sommes généralement laissés à nous-mêmes et c'est bien ainsi.


    


    Dr N; Pensez-vous qu'il y a une raison précise à l'absence de Shato?


    


    S: (pause) Oh, il est probablement ennuyé par la lenteur de nos progrès. Quoiqu'il adore agir à titre de maître de cérémonie.


    


    Dr N: Dans quel sens?


    


    S: (gloussements) Oh, pour nous apparaître subrepticement pendant l'un de nos débats houleux - lançant des éclairs bleus - tel un enchanteur qui se révèle en fait être un conciliateur tout puissant.


    


    Dr N: Un enchanteur?


    


    S: (riant encore) Shato apparaît dans une longue robe bleu saphir, coiffé d'un grand chapeau pointu. Avec sa longue barbe flottante, il est tout simplement magnifique et nous l'admirons tous.


    


    Dr N: À mes yeux, il ressemble à Merlin.


    


    S: Un Merlin oriental, si vous voulez. Il est parfois impénétrable. Il adore faire une entrée grandiose, costumé et tout, particulièrement lorsque vient le moment de choisir une nouvelle vie. Il sait que nous apprécions beaucoup ses façons d'agir.


    


    Dr N: Avec tout cet apparat scénique, je suis curieux de savoir si Shato est très lié émotivement à votre groupe, si c'est un guide sérieux.


    


    S: (railleur) Écoutez, il sait que nous sommes une bande infernale et il joue au même jeu en se montrant non conformiste -mais il est également très avisé.


    


    Dr N: Shato est-il indulgent à l'égard de votre groupe? Il ne semble pas vous limiter beaucoup dans vos extravagances.


    


    S: Shato obtient des résultats avec nous parce qu'il n'a pas la main trop dure et qu'il n'est pas trop moralisateur. Nous le respectons.


    


    Dr N: Considérez-vous Shato comme un consultant qui vient de temps à autre en observateur ou comme un superviseur actif?


    


    S: II arrive à l'improviste pour préparer un sujet de discussion.


    Puis il s'en va, revenant plus tard pour voir comment nous avons réglé certaines choses...


    


    Dr N: Donnez-moi un exemple d'un problème majeur dans votre groupe.


    


    S: (pause) II sait que nous nous identifions trop à des acteurs jouant des rôles sur Terre. Il vise... la superficialité. Il essaie de nous ramener à ce que nous avons à l'intérieur de nous plutôt que l'inverse.


    


    Dr N: Donc, les consignes de Shato sont sérieuses, mais il sait que vous aimez vous amuser tout en travaillant?


    


    S: Ouais, et je pense que c'est la raison pour laquelle Shato est avec nous. Il nous aide à interpréter les situations fâcheuses dans lesquelles nous nous trouvons afin d'obtenir le meilleur de nous-mêmes.


    


    Dr N: D'après ce que vous me dites, j'ai l'impression que votre groupe spirituel est dirigé comme un genre d'atelier par votre guide.


    


    S: Oui, il nous édifie et nous motive à continuer.


    


    


    Contrairement à ce qui se produit en classe ou dans les groupes de thérapie sur Terre, j'ai appris que les professeurs-conseillers dans l'au-delà ne dirigent pas les activités de groupe sur une base permanente. Bien que Shato et ses étudiants constituent une famille d'âmes très colorées, il y a beaucoup d'éléments dans ce groupe qui sont similaires à tous les groupes. Le leadership d'un guide correspond davantage au mode parental qu'au mode dictatorial. Dans ce cas-ci, Shato est un conseiller directif, mais sans trace de possessivité, et il ne constitue pas une menace pour le groupe. Ce guide, sachant faire preuve d'empathie, accepte chaleureusement ces jeunes âmes et il semble convenir parfaitement à leur valence mâle. Je terminerai ce cas en posant quelques questions relativement au groupe en tant qu'unité spirituelle.


    


    


    Dr N: Pouvez-vous me dire pourquoi votre groupe a une telle préférence pour l'identité masculine sur Terre?


    


    S: La Terre est une planète où il y a de l'action et qui récompense l'effort. Nous sommes inclinés à choisir des rôles d'hommes afin de pouvoir saisir les occasions et maîtriser et façonner les événements... pour dominer notre environnement... pour être reconnus.


    


    Dr N: Les femmes exercent également une grande influence sur la société. Comment votre groupe peut-il espérer progresser sans faire l'expérience des rôles féminins?


    


    S: Nous savons cela, mais nous avons un très grand désir d'indépendance. En fait, il arrive souvent que nous dépensions trop d'énergie pour ce que nous recevons en retour, mais l'aspect féminin ne nous intéresse pas beaucoup présentement.


    


    Dr N: Si vous n'avez pas d'homologue féminin dans votre groupe immédiat, qui joue le rôle d'âme sœur auprès de vous lorsque vous êtes sur Terre?


    


    S: Près de nous, il y en a qui préfèrent les rôles féminins. Je m'entends bien avec Josée - elle m'a accompagné durant un certain nombre de vies - Trinian est attaché à Nyala - et il y en a d'autres


    


    Dr N: Allum, j'aimerais terminer notre conversation au sujet de vos associations spirituelles en vous demandant de me dire ce que vous savez sur l'origine de votre groupe.


    


    S: (longue pause) Je... ne saurais dire... nous avons seulement abouti ensemble à un certain moment.


    


    Dr N: Bon alors, il a fallu que quelqu'un rassemble ceux d'entre vous qui avaient les mêmes attributs. Pensez-vous que c'était Dieu?


    


    S: (perplexe) Non, en dessous de l'Origine... les plus élevés...


    


    Dr N: Shato, ou d'autres guides comme lui?


    


    S: Non, plus haut, je crois... les planificateurs... je n'en sais pas plus.


    


    Dr N: Vous m'avez parlé tantôt de certains de vos amis qui ont réduit leur participation à votre groupe parce qu'ils avaient évolué. De nouveaux membres s'ajoutent-ils?


    


    S: Jamais.


    


    Dr N: Serait-ce parce qu'un nouveau membre pourrait avoir de la difficulté à s'assimiler aux autres?


    


    S: (rire) Nous ne sommes pas si affreux! C'est seulement parce que sommes reliés trop étroitement par la pensée pour quelqu'un de l'extérieur et, de plus, il n'aurait pas partagé les mêmes expériences passées que nous.


    


    Dr N: Au cours de vos discussions relativement à ces vies passées ensemble, votre groupe croit-il que cela contribue à l'amélioration de la société humaine?


    


    S: (pause) Nous voulons, par notre présence dans une communauté, défier les conventions - remettre en question les hypothèses fondamentales. Nous pensons que nous apportons du courage dans nos vies physiques - des rires également...


    


    Dr N: Et lorsque votre groupe a fini de discuter de ce qui est nécessaire pour réaliser vos buts, vous préparez-vous à choisir une nouvelle vie?


    


    S: (avec enthousiasme) Oh! oui! Chaque fois que je pars jouer un nouveau rôle sur Terre, je salue tout le monde en disant: «Je vous reverrai a.m. (après la mort)!»


    


    


    Nous sommes ici en présence d'âmes dont la pensée se ressemble, qui ont besoin de flatter leur ego, qui se soutiennent et valident leurs sentiments et leurs attitudes. Nous avons vu que plusieurs groupes d'âmes comprennent des sous-groupes constitués d'entités qui éprouvent les mêmes difficultés les empêchant d'évoluer. Même alors, ces âmes sont dotées de forces et de faiblesses différentes les unes des autres. Chaque membre d'un groupe fait tout en son pouvoir pour aider les autres membres de sa «famille» à réaliser leurs objectifs.


    II ne fait aucun doute que les âmes dont parle le sujet précédent sont ensemble pour une longue période d'évolution. Pourtant, ils contribuent à la vitalité de la Terre. Lors d'une autre période de questions, ce sujet m'a révélé que les routes de ces âmes continuent à se croiser au XXe siècle. Par exemple, Allum est graphiste et joueur de guitare professionnel à mi-temps; il est fiancé à Josée, qui est chanteuse.


    


    Le fait que ces âmes très unies aient une polarité masculine si forte dans leur vie physique n'altère nullement leur capacité de s'associer avec de jeunes âmes dont la valence est surtout féminine. Les groupes sont constitués des deux genres, féminin et masculin. Comme je l'ai déjà mentionné, les âmes réellement évoluées adoptent tantôt un sexe, tantôt l'autre, lorsqu'elles décident de se réincarner.


    


    Le désir de s'exprimer est une motivation importante pour les âmes qui décident de revenir sur Terre pour faire leurs devoirs. Celles qui se trouvent aux premiers stades d'évolution ressentent parfois un inconfort à cause de la différence entre la perception qu'elles ont d'elles- mêmes lorsqu'elles sont un esprit libre et leur façon d'agir lorsqu'elles sont confinées dans un corps. Les âmes peuvent être confuses et éprouver des problèmes d'identité au cours d'une vie.


    


    Le sujet du cas n° 21 ne semble pas, quant à lui, éprouver aucun conflit à cet égard, mais je me demande jusqu'à quel point Allum a évolué au cours de ses dernières vies. L'expérience fondamentale de la vie peut toutefois compenser, jusqu'à un certain point, la pauvreté des prises de conscience faites au cours d'une vie.


    


    Nos faiblesses et nos conflits moraux sont davantage reconnus comme des fautes dans l'au-delà qu'ils ne le sont sur Terre. Nous avons vu comment les nuances propres aux prises de décision sont disséquées et analysées à l'intérieur des groupes spirituels. Les membres du groupe ont travaillé ensemble pendant si longtemps au cours d'années terrestres que les entités deviennent responsables les unes des autres et du groupe dans l'ensemble. Cette situation favorise un grand sentiment d'appartenance à l'intérieur des groupes spirituels et peut même avoir l'apparence de barrières entre les groupes, surtout dans le cas où les âmes se situent au début de leur évolution.


    


    La structure sociale dans l'au-delà n'est pas la même que celle qui prévaut sur Terre. Bien qu'il soit évident que les liens d'amitiés soient plus forts entre certaines entités, je n'ai jamais entendu parler de l'existence de cliques, de pôles d'attraction ou d'âmes isolées à l'intérieur des groupes. Il semble, par ailleurs, que les âmes s'accordent des moments de réflexion dans la solitude et le silence. Si le rejet et l'isolement sont des pôles incontournables de la condition humaine, dans l'univers spirituel, chacun est constamment mis en valeur par ses pairs.

  


  



  


  



  
    


    Le stade intermédiaire


    


    Au stade intermédiaire, l'activité du groupe d'âmes est considérablement réduite, ce qui ne signifie pas que l'âme retourne dans un état de semi-isolement, comme l'âme novice. Si les esprits qui atteignent le niveau intermédiaire s'associent moins souvent avec leur groupe originel, c'est qu'ils ont acquis la maturité et l'expérience nécessaires pour fonctionner de façon plus autonome. Ces âmes se réincarnent également moins souvent.


    


    Rendus aux Niveaux III et IV, nous sommes prêts à accepter de plus grandes responsabilités. Nos relations avec nos guides évoluent, passant du type professeur-élève à celui de collègues. Puisque nos guides ont hérité de nouveaux groupes d'étudiants, le moment est venu pour nous d'acquérir des compétences de professeur, ce qui nous amènera plus tard à prendre une responsabilité de guide face à quelqu'un d'autre.


    


    J'ai mentionné que les niveaux de transition, soit les deuxième et quatrième stades d'évolution, sont particulièrement difficiles à définir. Par exemple, certaines âmes de Niveau IV ont commencé à se préparer à leur rôle de guides pour les âmes des premiers niveaux lorsqu'elles se situaient encore au Niveau III, et d'autres, qui sont manifestement rendues au Niveau IV, trouvent qu'elles n'ont pas encore les qualités requises pour devenir de bons guides.


    


    Malgré leurs hauts standards de moralité et de conduite, les entités parvenues aux stades intermédiaires de développement restent modestes par rapport à leurs réalisations. Naturellement, chaque cas est différent, mais j'ai noté que mes clients de ce niveau et ceux au- dessus affichent une plus grande maîtrise de soi. Plutôt que de se méfier des autres, ils leur font confiance, tant au niveau conscient qu'inconscient. Ces personnes ont une vision de l'avenir empreinte d'espoir et de confiance, exerçant un effet positif sur leur entourage.


    Les questions que je pose à mes sujets les plus évolués touchent les concepts plus ésotériques de raison d'être et de création. Je dois admettre que je tire avantage du niveau de connaissance plus élevé de ces âmes, parce qu'elles détiennent un type information qui fait défaut aux autres. Certains de mes clients plus évolués m'ont reproché de fouiller avec trop d'insistance dans leurs souvenirs spirituels et je leur donne entièrement raison. Les âmes plus évoluées qui vivent en ce monde possèdent une compréhension remarquable sur un plan universel. Je veux profiter de tout ce qu'elles ont à m'offrir comme information.


    


    Les sujets suivants se situent au troisième stade d'évolution, irradiant une aura d'un jaune pur, sans aucune nuance de rouge. Le premier sujet est un homme de petite taille, sans trait distinctif, qui approche la cinquantaine. Cet homme calme avait des manières courtoises lorsqu'on s'est rencontres et je le trouvais même un peu solennel. J'avais l'impression que sa modestie, quelque peu étudiée, cachait des émotions puissantes. Ses yeux sombres, moroses, qui gagnaient en intensité à mesure qu'il parlait de lui-même de façon très directe et très convaincante, frappaient plus que tout chez lui.


    


    Il m'a dit qu'il travaillait pour une œuvre de bienfaisance, distribuant de la nourriture aux sans- abri, et qu'il avait été journaliste autrefois. Ce client venait de très loin pour discuter avec moi de son problème, à savoir une baisse d'enthousiasme au travail. Il disait qu'il était fatigué et qu'il désirait passer le reste de sa vie seul, dans le calme. Lors de la première séance, nous avons passé en revue un grand nombre de vies passées afin d'être mieux en mesure de décider du sens que sa vie devrait prendre à l'avenir.


    


    J'ai d'abord amené ce sujet à traverser une série de vies antérieures, reculant jusqu'à l'époque des hommes de Cro-Magnon, à l'âge de pierre, il y a plus de trente mille ans. Avec le déroulement de ses vies, j'ai noté une constante: mon client adoptait un comportement de loup solitaire, alors qu'il aurait dû normalement s'intégrer à la tribu. Entre les années 3000 à 5000 av. J.-C., mon client a vécu plusieurs vies au Moyen-Orient, à l'époque de l'émergence des villes-États dans les cultures sumérienne, babylonienne et égyptienne. Même lorsqu'il habitait le corps d'une femme, ce sujet évitait les liens familiaux, refusant même la maternité.


    


    Lorsqu'il se réincarnait dans le corps d'un homme, il démontrait une préférence pour le nomadisme.


    


    Lorsque nous sommes arrivés à l'époque de la Grande Noirceur, je ne fus pas surpris de découvrir que cette âme rebelle résistait aux sociétés tyranniques. Au cours de sa vie, mon sujet a contribué à libérer les gens de la peur, sans pourtant s'allier avec les factions opposées aux régimes en place. Souffrant de la privation et des contretemps, il a continuer à errer, obsédé par la liberté.


    


    Certaines de ses vies ne furent pas très productives, mais, au cours du XIIe siècle, je l'ai retrouvé en Amérique centrale dans la peau d'un Aztèque, à la tête d'une bande d'Indiens, luttant contre l'oppression d'un grand prêtre. Il fut tué au cours de cette vie comme un véritable proscrit, alors qu'il faisait la promotion de relations non violentes entre des tribus traditionnellement ennemies.


    


    Au XIVe siècle, cette âme tenait le rôle d'un chroniqueur européen parcourant la route de la soie jusqu'à Cathay afin de mieux comprendre les Asiatiques. Ayant de la facilité pour les langues (tout comme aujourd'hui), mon client s'était rendu jusqu'en Asie et était mort à un âge respectable dans un petit village de paysans. Au début du XVIIe siècle, mon client devint membre d'un groupe craint et respecté de samouraïs mercenaires japonais. À la fin de cette vie, il fut condamné par des shoguns Tokugawa à vivre en réclusion, parce qu'il avait fourni des conseils à leurs opposants, plus faibles, sur la stratégie militaire à adopter.


    


    Cette âme fréquemment exilée, constamment en quête de la vérité à travers plusieurs contrées, continue de chercher un sens rationnel à la vie, tout en aidant les personnes qu'elle rencontre sur sa route. J'étais surpris lorsqu'elle est apparue au XIXe siècle sur une ferme située le long de la frontière, sous les traits de la femme d'un fermier américain mort peu après leur mariage. J'ai appris que ce sujet s'était délibérément réincarné en veuve, mère de plusieurs enfants, dans cet endroit confiné, afin d'expérimenter la sédentarité.


    


    Lorsque cette partie de la séance s'est terminée, j'ai su que je travaillais avec une âme évoluée, plus ancienne, même s'il nous restait un grand nombre de vies à réviser. Cette âme s'approchait du Niveau IV et il n'aurait pas été surprenant de devoir reculer jusqu'à soixante- dix mille ans auparavant pour la retrouver, au lieu de trente mille. Cependant, comme je l'ai déjà mentionné, il n'est pas nécessaire que les âmes se réincarnent des centaines de fois pour évoluer. Il m'est arrivé de rencontrer un client ayant atteint le troisième niveau de développement en seulement quatre mille ans, ce qui constitue une performance exceptionnelle.


    


    J'ai parlé à mon client de sa vie actuelle et des méthodes d'apprentissage qui étaient habituellement siennes lors de ses précédentes vies. Il m'a expliqué qu'il ne s'était jamais marié et qu'il se sentait mieux lorsqu'il pouvait se soustraire aux règles sociales. Je lui ai demandé de contempler quelques possibilités que je lui ai suggérées. Premièrement, j'avais l'impression que son peu d'intimité avec les gens au cours de nombreuses vies constituait un obstacle à ses progrès. Dès la fin de cette séance, il avait hâte à la prochaine afin d'explorer sa perception de l'au-delà. À son arrivée le jour suivant, je l'ai amené sans tarder en état de surconscience et nous nous sommes remis au travail.


    


    


    Cas n° 22


    


    Dr N: Quel est votre nom dans l'au-delà?


    


    S: Je m'appelle Nenthum.


    


    Dr N: Nenthum, êtes-vous présentement entouré d'esprits ou êtes-vous seul?


    


    S: (pause) Je suis avec deux compagnons de longue date.


    


    Dr N: Quel est leur nom?


    


    S: Raoul et Senji.


    


    Dr N: Faites-vous tous les trois partie d'un groupe spirituel plus important?


    


    S: Nous étions plus nombreux... mais maintenant nous travaillons tous les trois... davantage par nous-mêmes.


    


    Dr N: Et qu'est-ce que vous faites tous les trois à cet instant?


    


    S; Nous discutons des meilleures façons de nous aider durant nos incarnations.


    


    Dr N: Dites-moi ce que vous faites les uns pour les autres.


    


    S: J'aide Senji à se pardonner ses fautes et à s'apprécier à sa juste valeur. Elle doit s'éloigner de la figure maternelle qu'elle adopte toujours sur Terre.


    


    Dr N: De quelle façon vous aide-t-elle?


    


    S: À... prendre conscience de mon manque de racines, de sentiment d'appartenance.


    


    Dr N: Donnez-moi un exemple de la façon dont Senji vous aide à améliorer cet aspect.


    


    S: Bien, elle était ma femme au Japon, après ma carrière de guerrier. (Quelque chose trouble Nenthum et, après une pause, il fait le commentaire suivant.) Raoul aime s'associer avec Senji et je suis habituellement seul.


    


    Dr N: Et qu'en est-il de Raoul? Comment vous aidez-vous?


    


    S: Je l'aide à acquérir de la patience et il m'aide à dépasser ma tendance à éviter la vie en communauté.


    


    Dr N: Êtes-vous toujours deux hommes et une femme lors de vos incarnations sur Terre?


    


    S: Non, nous pouvons changer - et cela se produit - mais ça va bien de cette façon.


    


    Dr N: Pourquoi travaillez-vous tous les trois indépendamment de votre groupe spirituel?


    


    S: (pause) Oh, nous les voyons ici... certains sont restés derrière... et quelques-uns sont un peu en avance sur nous dans l'accomplissement de leurs tâches.


    


    Dr N: Avez-vous un guide ou un professeur?


    


    S: (d'une voix douce) C'est Idis.


    


    Dr N: Je perçois à votre voix que vous la tenez en haute estime. Communiquez-vous bien avec Idis?


    


    S: Oui - ce qui ne signifie pas que nous soyons toujours d'accord.


    


    Dr N: Quel est la principale zone de conflits entre vous?


    


    S: Elle ne se réincarne pas souvent, et je lui dis qu'elle devrait plus souvent s'exposer aux conditions de vie terrestre.


    


    Dr N: Êtes-vous en harmonie avec Idis au point de connaître toute sa formation passée comme guide?


    


    S: (II fait un signe de tête tout en réfléchissant.) Il est possible de poser des questions... mais nous ne pouvons poser des questions que sur ce que nous savons. Idis ne me révèle que ce qu'elle croit pertinent.


    


    Dr N: Les guides peuvent-ils filtrer leurs pensées afin que vous ne puissiez pas les deviner complètement?


    


    S: Oui, les plus âgés excellent à ce petit jeu - savoir comment cacher ce que nous n'avons pas besoin de savoir et qui risquerait de nous embrouiller.


    


    Dr N: Apprendrez-vous à filtrer des images?


    


    S: Je le sais déjà... un peu.


    


    Dr N: Ce qui explique que plusieurs personnes m'ont dit qu'elles n'avaient pas reçu de réponse définitive à leurs questions.


    


    S: Oui, et l'intention derrière la question est importante... à quel moment et pourquoi elle a été posée. Il n'est peut-être pas dans leur intérêt de recevoir de l'information susceptible de les perturber.


    


    Dr N: Mises à part ses techniques d'enseignement, y a-t-il d'autres éléments chez Idis qui vous attirent?


    


    S: Oui... tout ce que je souhaite, c'est qu'elle accepte de venir avec moi... une fois.


    


    Dr N: Oh, vous aimeriez vous réincarner en même temps qu'elle?


    


    S: (Le sujet sourit malicieusement.) Je lui ai dit que nous aurions une meilleure relation ici si elle consentait à venir sur Terre pour vivre en couple avec moi.


    


    Dr N: Et que répond Idis à ça?


    


    S: Elle rit et répond qu'elle va y penser - si je peux lui prouver que ça serait productif.


    


    


    Rendus à ce point, j'ai demandé à Nenthum depuis combien de temps il était associé à Idis et j'ai appris qu'elle avait hérité de la responsabilité de Nenthum, de Senji et de Raoul lorsqu'ils étaient passés au niveau intermédiaire. Ces trois entités sont également sous la tutelle d'un maître plus vieux qu'elles adorent, et qui les suit depuis le début de leur existence. Il serait inexact d'assumer que les esprits plus évolués sont solitaires. Ce sujet m'a dit qu'il était en contact avec plusieurs âmes. Raoul et Senji sont tout simplement ses meilleurs amis.


    


    Les Niveaux III et IV représentent une étape importante de l'évolution des âmes, parce que c'est à cette étape que les âmes commencent à prendre de plus grandes responsabilités face à des entités plus jeunes. Comme pour plusieurs aspects de notre vie spirituelle, nous sommes soigneusement mis à l'épreuve. Les niveaux intermédiaires constituent une période d'essai pour les futurs professeurs. Pendant que notre aura est encore jaune, nos mentors nous confient une âme et évaluent ensuite notre performance en tant que leader, tant pendant les réincarnations que dans l'au-delà.


    


    Nous pouvons assumer la responsabilité de guide junior uniquement si nous avons passé avec succès cette première étape de formation. Tous n'ont pas les qualités requises pour devenir professeur, ce qui ne les empêche pas d'évoluer, d'atteindre des niveaux avancés et de voir leur énergie tourner au bleu. Les guides, à l'instar de tous, ont hérité de différentes habiletés et de différents talents, de même que de faiblesses. Lorsque nous atteignons le Niveau V, nos aptitudes sont bien connues dans l'univers spirituel. On nous confie des tâches en tenant compte de nos aptitudes, ce dont nous parlerons au prochain chapitre. Les différentes avenues utilisées pour l'apprentissage nous amènent éventuellement tous au même résultat, qui est de réaliser l'union spirituelle. La richesse de la diversité ne représente qu'une partie seulement d'un plan global pour l'avancement de chaque âme et je suis curieux de voir comment le sujet n° 22 progresse au troisième niveau.


    


    


    Dr N: Nenthum, pouvez-vous me dire si Idis vous prépare à devenir un guide, si toutefois cette activité vous intéresse?


    


    S: (réaction instantanée) Je suis intéressé.


    


    Dr N: Oh, alors votre évolution vous amène à jouer le rôle de guide?


    


    S: (modestement) II ne faut pas exagérer. Je suis tout au plus un gardien... j'aide Idis et elle me donne des instructions.


    


    Dr N: Essayez-vous d'imiter son style d'enseignement?


    


    S: Non, nous sommes différents. Comme apprenti - comme gardien -je ne pourrais pas faire la même chose qu'elle, de toute façon.


    


    Dr N: À quel moment avez-vous su que vous étiez prêt à jouer le rôle de gardien et à assister d'autres âmes spirituellement?


    


    S: C'est... une conscience qui monte après un grand nombre de vies... vous vous sentez plus équilibré qu'avant et vous êtes capable d'aider les gens lorsque ce sont des esprits et lorsqu'ils sont incarnés.


    


    Dr N: Jouez-vous le rôle de gardien dans l'au-delà ou dans le monde physique présentement? S: (Le sujet a de la difficulté à formuler sa réponse.) Je suis... dans deux vies.


    


    Dr N: Vous vivez présentement deux vies parallèles?


    


    S: Oui.


    


    Dr N: Et où se déroule cette autre vie?


    


    S: Au Canada.


    


    Dr N: Le lieu géographique est-il important pour votre mission canadienne?


    


    S: Oui, j'ai choisi une famille pauvre dans une communauté rurale où je suis davantage indispensable. C'est une petite ville située à flanc de montagne.


    


    Dr N: Pouvez-vous me donner des détails sur votre vie au Canada et sur vos responsabilités?


    


    S: (lentement) Je... prends soin de mon frère, Billy. Il a été affreusement brûlé au visage et aux mains à l'âge de quatre ans. J'avais dix ans lorsque c'est arrivé.


    


    Dr N: Avez-vous le même âge au Canada qu'ici, aux États-Unis?


    


    S: À peu près le même.


    


    Dr N: Et votre principale mission au Canada?


    


    S: Prendre soin de Billy. L'aider à percevoir le monde au-delà de sa souffrance. Il est presque aveugle et, à cause de son visage ravagé, il est rejeté par la communauté. J'essaie de l'aider à accepter la vie et à connaître sa véritable nature en se tournant vers l'intérieur. Je lui fais la lecture et je l'emmène dans la forêt en le tenant par le bras. Je ne le tiens pas par les mains, parce qu'elles sont trop déformées.


    


    Dr N: Et qu'en est-il de vos parents canadiens?


    


    S: (sans se vanter) C'est moi, le parent. Après le feu, mon père est parti pour ne plus jamais revenir. C'était un homme faible et, même avant l'accident, il n'était pas bon avec sa famille. L'âme de ma mère n'est pas très... capable dans son corps. Ils ont besoin de quelqu'un d'aguerri.


    


    Dr N: Quelqu'un de physiquement fort?


    


    S: (riant) Non, je suis une femme au Canada. Je suis la sœur de Billy. Ma mère et mon frère ont besoin de quelqu'un de fort psychiquement afin que la famille reste unie et pour donner un sens à leur vie.


    


    Dr N: Comment subvenez-vous aux besoins de votre famille?


    


    S: Je suis boulangère et je ne me marierai jamais parce que je ne peux les abandonner.


    


    Dr N: Quelle est la principale leçon que votre frère doit tirer de la vie?


    


    S: Acquérir de l'humilité sans être broyé par une vie ingrate.


    


    Dr N: Pourquoi n'avez-vous pas choisi le rôle de votre frère brûlé? Ce scénario n'aurait-il pas constitué pour vous un défi plus difficile à relever?


    


    S: (grimaçant) Heu... Ça m'est déjà arrivé! Note: Ce sujet a été estropié dans plusieurs vies passées.


    


    Dr N: Oui, je vois. Je me demande si l'âme de Billy avait contribué à vous blesser physiquement dans l'une de vos vies passées.


    


    S: En fait, cela s'est produit au cours de l'une d'entre elles. Lorsque j'étais dans la peau de celui qui souffre, j'ai bénéficié de la présence d'un autre gardien et j'étais reconnaissant. C'est maintenant le tour de Billy et je suis ici pour lui.


    


    Dr N: Saviez-vous d'avance que votre frère souffrirait d'incapacité avant de vous incarner au Canada?


    


    S: Certainement, Idis et moi avons discuté en détail de la situation. Elle m'a dit que l'âme de Billy aurait besoin d'un gardien et comme j'avais eu un contact négatif avec cette âme, lors d'une précédente vie, j'ai accueilli favorablement cette tâche.


    


    Dr N: À part la leçon karmique à tirer pour l'âme de Billy, je vois également un défi à relever pour vous dans le fait que vous jouez le rôle d'une femme liée. Vous ne pouvez tout simplement pas partir et errer comme vous l'avez souvent fait dans vos vies.


    


    S: C'est vrai. Le degré de difficulté d'une vie se mesure selon le défi qu'elle représente pour vous, pas pour les autres. Pour moi, il est plus difficile d'être dans la peau de la gardienne de Billy que dans la sienne.


    


    Dr N: Quelle est la tâche la plus difficile pour vous dans ce rôle de gardienne?


    


    S: C'est de soutenir un enfant... à travers son impuissance... jusqu'à l'âge adulte... enseigner à un enfant à faire face à la tourmente avec courage.


    


    Dr N: La vie de Billy constitue un exemple extrême, mais il semble que les enfants doivent faire face, sur Terre, à une grande souffrance physique et émotive.


    


    S: II est impossible, à moins de faire face à la souffrance et de la dépasser, de prendre conscience de sa véritable identité et de bâtir quelque chose à partir de ça. Je dois dire que plus on rencontre de souffrance et d'adversité durant l'enfance, plus il y a de chances de réaliser son potentiel.


    


    Dr N: Comment les choses se déroulent-elles pour vous dans votre rôle de gardienne au Canada?


    


    S: Les choix sont plus difficiles à faire dans la famille canadienne -contrairement à ma vie qui se déroule aux États-Unis, mais j'ai confiance en moi... je crois que je réussirai à me servir concrètement de mon savoir.


    


    Dr N: Idis vous a-t-elle encouragé ou découragé dans votre désir d'accélérer votre développement en vivant des vies parallèles?


    


    S: Elle est toujours ouverte à ça... Je n'ai pas souvent fait ça par le passé.


    


    Dr N: Pourquoi pas?


    


    S: La combinaison de vies peut s'avérer fatigante et entraîner un sentiment de séparation. L'effort peut aller à l'encontre du but recherché et aboutir à des résultats mitigés pour les deux vies.


    


    Dr N: Bien. Je constate que vous aidez les gens dans vos deux vies actuelles, mais vous est-il déjà arrivé de vivre des vies contrastantes où votre réussite laissait à désirer dans une vie et où votre performance était meilleure dans l'autre?


    


    S: Oui, bien que c'était il y a longtemps. Cela constitue l'un des avantages des vies combinées. Une vie peut compenser pour l'autre. Mais cela peut tout de même s'avérer très difficile.


    


    Dr N: Alors, pourquoi les guides permettent-ils les vies parallèles?


    


    S: (maussade) Les âmes ne se trouvent pas dans un environnement bureaucratique rigide. Nous avons le droit de faire des erreurs de jugement et de nous en instruire.


    


    Dr N: J'ai l'impression que vous pensez qu'il est préférable que l'âme moyenne vive une seule vie à la fois.


    


    S: Je serais porté à répondre par l'affirmative, dans la plupart des cas, mais nous avons d'autres motivations pour accélérer les incarnations.


    


    Dr N: Par exemple?


    


    S: (amusé) Le fait de resserrer les vies permet de réfléchir davantage entre les vies.


    


    Dr N: Vous voulez dire que la période de repos entre les vies peut être plus longue après des vies simultanées?


    


    S: (souriant) Certainement, cela prend plus de temps pour réfléchir à deux vies qu'à une.


    


    Dr N: Nenthum, il ne me reste que quelques questions concernant le dédoublement de l'âme. De quelle façon se produit, selon vous, la division de votre énergie spirituelle en deux parties?


    


    S: Nous sommes... comme des particules... d'unités énergétiques. Nous provenons d'une unité originaire.


    


    Dr N: Et quelle est l'unité originaire?


    


    S: Le Créateur.


    


    Dr N: Chaque partie de votre âme demeure-t-elle intacte, complète en elle-même?


    


    S: Oui, c'est exactement ça.


    


    Dr N: Notre énergie spirituelle quitte-t-elle entièrement l'au-delà lorsque nous nous réincarnons?


    


    S: Certaines parties ne s'en vont jamais, parce que nous ne nous séparons jamais totalement du Créateur.


    


    Dr N: Que fait la partie qui reste dans l'au-delà pendant que l'on est sur Terre dans un ou plusieurs corps?


    


    S: C'est... davantage dormant... attendant que le reste de notre énergie revienne.


    


    


    La plupart de mes collègues qui utilisent les régressions dans les vies passées avec leurs clients ont entendu le témoignage de gens qui vivaient simultanément à deux endroits sur Terre. À l'occasion, on en rencontre même qui vivent trois vies parallèles et même davantage. Les âmes peuvent, à presque tous les stades de leur évolution, vivre des vies simultanées, mais je n'ai pas souvent eu des cas de cette nature.


    


    Plusieurs résistent à l'idée que l'âme peut se diviser entre l'au-delà et le monde physique et, par surcroît, adopter simultanément deux corps humains et même davantage. Cette possibilité va à l'encontre de leurs idées préconçues sur l'individualité de l'âme. Je dois avouer que je me suis d'abord senti mal à l'aise lorsqu'un client m'a avoué qu'il vivait des vies parallèles. Je peux comprendre pourquoi certaines personnes sont perplexes face au concept de dualité de l'âme, surtout lorsqu'elles se heurtent à l'idée qu'une âme peut même vivre dans différentes dimensions durant une même période donnée. Nous devons considérer que notre âme fait partie d'un grand tout et que l'énergie originaire dont elle provient se divise ou se projette pour créer nos âmes. Alors, pourquoi les rejetons de cette énergie intelligente n'auraient-ils pas la même faculté de se diviser pour ensuite se réunifier?


    


    II est parfois frustrant de tenter de recueillir de l'information auprès d'âmes qui en sont à des stades d'évolution avancés et cela tient à la nature complexe de leurs souvenirs et de leurs connaissances. En effet, il est difficile de faire la différence entre ce que ces gens savent et refusent de me dire et ce qu'ils ignorent réellement. Le sujet du cas n° 22, quant à lui, était à la fois instruit et ouvert à mes questions. Le compte rendu de ce sujet correspond à ce que d'autres m'ont dit relativement à la diversité de la formation que reçoit l'âme dans l'au-delà.


    


    


    Dr N: Nenthum, j'aimerais maintenant retourner à vos activités dans l'au-delà, lorsque vous n'êtes pas incarné sur Terre, et que vous intervenez auprès de groupes d'âmes, apprenant à être un guide. Pouvez-vous me dire s'il existe d'autres zones spirituelles dans lesquelles vous évoluez?


    


    S: (longue pause) Oui, il y a d'autres zones... j'en connais...


    


    Dr N: Combien?


    


    S: (prudemment) Je pense à quatre pour le moment.


    


    Dr N: Et comment appelleriez-vous ces domaines d'activité?


    


    S: L'Univers sans ego, l'Univers de l'omniscience, l'Univers de la création et de la non- création et l'Univers du temps altéré.


    


    Dr N: Ces univers existent-ils dans notre monde physique?


    


    S: Dans un cas, oui, mais pour le reste, ce sont des sphères non dimensionnelles.


    


    Dr N: C'est bien. Commençons par les sphères non dimensionnelles. Ces trois zones de l'au-delà sont-elles à l'usage des âmes?


    


    S: Oui.


    


    Dr N: Pourquoi donnez-vous le nom d'«univers» à ces zones spirituelles?


    


    S: Je les vois comme... des refuges pour la vie spirituelle.


    


    Dr N: Ainsi, trois d'entre eux sont des univers psychiques?


    


    S: Oui, c'est ça.


    


    Dr N: Pouvez-vous me définir l'Univers sans ego?


    


    S: C'est un endroit où l'on apprend à être.


    


    Dr N: J'en ai entendu parler, mais exprimé de différentes façons. Est-ce le lieu où se trouvent les âmes novices?


    


    S: Oui. Les âmes qui viennent d'être créées sont là pour prendre conscience de leur identité. C'est le lieu originaire.


    


    Dr N: L'attribution d'un ego à une âme est-elle l'effet du hasard ou les novices ont-ils le choix?


    


    S: Les âmes nouvellement créées sont incapables de choisir. Votre nature, votre caractère se base sur la façon dont votre énergie est... combinée... rassemblée pour vous.


    


    Dr N: Existe-t-il une forme quelconque d'inventaire de caractéristiques qui sont assignées aux âmes - tant d'un type, tant d'un autre type, etc.?


    


    S: (longue pause) Je crois que plusieurs facteurs entrent en considération dans l'allocation des traits constitutifs de notre identité. Ce que j'en sais par ailleurs, c'est que l'ego, une fois attribué, devient une alliance entre soi-même et les donneurs.


    


    Dr N: Qu'est-ce que cela signifie?


    


    S: Qu'il faut faire pour le mieux avec ce que nous avons reçu.


    


    Dr N: Donc, la raison d'être de cet univers est l'attribution d'une identité aux âmes par des êtres très évolués?


    


    S: Oui, l'âme nouveau-née est constituée d'énergie pure, sans identité particulière. L'Univers sans ego vous donne votre couleur personnelle.


    


    Dr N: Alors, pourquoi appelez-vous ce monde l'Univers sans ego?


    


    S: Parce que les âmes nouvelles arrivent sans ego. La notion de Soi est absente de la conscience de l'âme nouveau-née. C'est à cet endroit que l'on offre à l'âme un sens à son existence.


    


    Dr N: La création d'âmes avec leur personnalité constitue-t-elle un processus continuel?


    


    S: À ma connaissance, oui.


    


    Dr N: Je vous demanderais de répondre attentivement à ma prochaine question. Lorsque vous avez hérité de votre identité, cela signifiait-il automatiquement que vous deviez vous incarner sur Terre dans une forme humaine?


    


    S: Non, pas particulièrement. Les planètes ne sont pas éternelles.


    


    Dr N: Je me demande si certains types d'âmes ont plus d'affinités avec des formes de vie spécifiques dans l'univers.


    


    S: (pause) Je ne peux vous contredire.


    


    Dr N: À vos débuts, Nenthum, avez-vous eu le choix de vous incarner ailleurs que sur Terre et autrement que sous forme humaine?


    


    S: Ah... comme âme nouveau-née... les guides nous dirigent dans ces choix. J'ai été attiré vers les êtres humains.


    


    Dr N: Vous a-t-on proposé d'autres choix?


    


    S: (longue pause) Oui... mais ce n'est pas très clair pour le moment. Habituellement, ils vous envoient d'abord à quelques reprises dans un monde facile, avec peu à accomplir. Ensuite, on m'a offert de servir sur cette planète exigeante.


    


    Dr N: La Terre est considérée comme un endroit difficile?


    


    S: Oui. Dans certains mondes, vous devez dépasser l'inconfort physique - même la souffrance. D'autres reposent sur les luttes psychiques. Sur la Terre, on trouve les deux. Nous récoltons des lauriers pour avoir accompli de bonnes actions dans des mondes difficiles, (souriant)


    Nous sommes taxés d'aventuriers par ceux qui ne voyagent pas beaucoup.


    


    Dr N: Qu'est-ce qui vous attire sur Terre?


    


    S: Les liens qui unissent les humains même quand ils luttent les uns contre les autres... rivalisant et collaborant en même temps.


    


    Dr N: N'est-ce pas là une contradiction?


    


    S: (rires) C'est ce qui m'attire - servir de médiateur dans les querelles d'une espèce faillible qui est si fière et qui a tant besoin de respect. L'intelligence humaine est plutôt unique, vous savez!


    


    Dr N: De quelle façon?


    


    S: Les humains sont égocentriques, mais vulnérables. Ils peuvent se montrer mesquins tout en ayant un grand potentiel de bonté. Sur la Terre, le courage et la faiblesse se côtoient. H existe toujours un tiraillement entre le bien et le mal. Cette pluralité me convient bien.


    


    Dr N: Y a-t-il d'autres caractéristiques des hôtes humains qui peuvent attirer les âmes qui sont envoyées sur Terre?


    


    S: Heu... Ceux d'entre nous qui évoluent sur Terre ont... le devoir d'aider les humains à reconnaître l'infini qui se cache derrière leur vie et à exprimer une véritable bonté à travers leurs passions. Avoir la passion de se battre pour la vie - c'est ce qui rend l'humanité si valable.


    


    Dr N: Les humains ont également la capacité de faire le mal.


    


    S: Cela fait partie intégrante de la passion. Mais on remarque également une évolution à cet égard et, lorsque l'être humain se trouve en difficulté, il peut se montrer à son meilleur et faire preuve... d'une grande noblesse.


    


    Dr N: C'est peut-être l'âme qui favorise l'éclosion des caractéristiques positives que vous avez suggérées?


    


    S: Nous essayons d'améliorer ce qui existe déjà.


    


    Dr N: Est-ce qu'il arrive que des âmes retournent dans l'Univers sans ego après avoir acquis leur identité?


    


    S: (mal à l'aise) Oui... mais je ne veux pas en parler...


    


    Dr N: C'est bien, nous nous en abstiendrons, mais on m'a dit que certaines âmes y retournent si leur conduite, durant leurs incarnations, laisse constamment à désirer. J'ai eu l'impression qu'on les considérait comme «défectueuses» et qu'on les retournait à la manufacture pour un genre de lobotomie frontale spirituelle.


    


    S: (Le sujet secoue la tête, ennuyé.) Je suis offensé par cette description. Où avez-vous appris une telle notion? Les âmes qui ont développé un obstacle sévère à l'amélioration sont amendées grâce à la restauration d'une énergie positive.


    


    Dr N: Ce procédé est-il réservé aux âmes qui se réincarnent sur Terre?


    


    S: Non, les âmes novices en provenance de tous les mondes peuvent avoir besoin, en dernier recours, d'être restaurées.


    


    Dr N: Ces esprits, lorsqu'ils ont été restaurés, peuvent-ils retourner dans leurs groupes respectifs et plus tard se réincarner?


    


    S: (profond soupir) Oui.


    


    Dr N: L'Univers sans ego et l'Univers de l'omniscience sont-ils comparables?


    


    S: Ils sont à l'opposé l'un de l'autre. Ce monde n'est pas pour les âmes immatures.


    


    Dr N: Êtes-vous déjà allé dans l'Univers de l'omniscience?


    


    S: Non, je ne suis pas prêt. Je sais seulement que c'est un endroit où l'on a terriblement hâte d'aller.


    


    Dr N: Que connaissez-vous de cette zone spirituelle?


    


    S: (longue pause) C'est un endroit réservé à la contemplation... l'univers spirituel ultime consacré à la planification et à la conception. Je ne sais pas grand-chose de cette sphère, sauf que c'est la destination de toute pensée. Les sens de tous les êtres vivants sont coordonnés ici.


    


    Dr N: Ainsi, l'Univers de l'omniscience évolue dans la plus pure abstraction?


    


    S: Oui. Il s'agit de mêler le continuum avec la forme - le rationnel avec l'idéal. C'est un plan où la réalisation de tous nos espoirs et de tous nos rêves devient possible.


    


    Dr N: Si vous n'avez pu encore aller à cet endroit, comment se fait-il que vous le connaissiez? S: Nous en avons... le pressentiment, un aperçu... ce qui nous encourage à fournir l'effort final pour accomplir notre travail et nous joindre aux maîtres.


    


    


    Le fondement de l'univers spirituel, c'est la connaissance, et mes clients y font allusion en lui accolant différents noms. Mes sujets, même les plus évolués, ne font que rarement référence à cet absolu universel, parce qu'ils n'en font pas directement l'expérience. Toutes les âmes ont hâte d'atteindre ce noyau et d'y être absorbées, particulièrement celles qui s'en approchent et qui sont séduites par l'infime aperçu qu'elles en ont. J'ai bien peur que l'Univers de l'omniscience ne puisse être pleinement compris que par une entité qui se situe au-delà du Niveau V et qui ne se réincarne plus.


    


    


    Dr N: L'Univers sans ego et l'Univers de l'omniscience se situent aux antipodes pour l'âme. Alors, où se situe l'Univers du temps altéré?


    


    S: Cet univers est accessible à toutes les âmes, parce qu'il représente leur propre monde physique. Dans mon cas, c'est la Terre.


    


    Dr N: Ainsi, ce doit être la dimension physique dont vous m'avez parlé?


    


    S: Non, la sphère terrestre est simulée uniquement pour mon usage.


    


    Dr N: Ainsi, toutes les âmes dans l'au-delà n'étudient pas dans le même monde simulé?


    


    S: Non. Chacun de nous étudie sur sa propre planète, celle sur laquelle il se réincarne. Ces mondes sont réels... temporairement.


    


    Dr N: Ainsi, vous ne vivez pas physiquement dans ce monde simulé qui apparaît comme la Terre - vous vous contentez de l'utiliser?


    


    S: Oui, c'est exact - dans le but de s'entraîner.


    


    Dr N: Pourquoi appelez-vous cette troisième sphère l'Univers du temps altéré?


    


    S: Parce que nous pouvons changer les séquences de temps afin d'étudier des événements en particulier.


    


    Dr N: Et quel but poursuivez-vous ainsi?


    


    S: L'amélioration de mes décisions lorsque je me réincarne. Cette étude aiguise ma discrimination et me prépare à entrer dans l'Univers de l'omniscience.


    


    


    Note: Les sujets utilisent souvent le terme «univers» pour décrire des zones réservées au travail n'ayant aucune réalité spatio-temporelle. Ces régions peuvent être minuscules ou incroyablement vastes et peuvent comprendre plusieurs dimensions. Je crois qu'il existe des réalités isolées, en plus des restrictions temporelles, pour différentes expériences d'apprentissage. La coexistence du passé, du présent et du futur dans l'environnement spirituel, telle qu'elle est suggérée par ce sujet, sera explorée plus en profondeur quand nous étudierons les Cas n° 23 et 25.


    


    


    Dr N: Nous n'avons pas parlé de l'Univers de la création et de la non-création. Ce doit être l'univers physique tridimensionnel dont vous avez parlé précédemment.


    


    S: Oui, et nous aimons l'utiliser.


    


    Dr N: Ce monde est-il destiné à toutes les âmes?


    


    S: Non. Je commence tout juste à y aller. Je suis considéré comme un nouveau.


    


    Dr N: Bon, avant de s'engager plus avant, je désire savoir si ce monde physique est pareil à celui de la Terre.


    


    S: Non, c'est un peu différent. Il est plus grand et un peu plus froid. Il y a moins d'eau - moins d'océans, mais il est similaire.


    


    Dr N: Cette planète est-elle plus loin par rapport à son Soleil que la Terre?


    


    S: Oui.


    


    Dr N: Si vous le permettez, j'appellerai ce monde physique Terre II, puisqu'elle ressemble à la Terre que nous connaissons. Est-elle proche de la Terre?


    


    S: Non.


    


    Dr N: Où se situe Terre II relativement à Terre I?


    


    S: (pause) Je ne saurais vous dire.


    


    Dr N: Est-ce que Terre II se situe dans notre galaxie, la Voie lactée?


    


    S: (longue pause) Non, je crois que c'est plus loin.


    


    Dr N: Est-ce que je pourrais voir la galaxie de Terre II avec le télescope que j'ai dans mon jardin?


    


    S: Je... serais porté à le croire.


    


    Dr N: Diriez-vous que la galaxie dans laquelle se trouve ce monde physique a la forme d'une spirale comme notre galaxie ou est-elle elliptique? Comment pourrais-je la reconnaître dans un télescope?


    


    S: ... comme une immense... chaîne... (troublé) Je ne peux vous en dire plus.


    


    


    Note: En tant qu'astronome amateur, j'utilise un gros télescope à réflexion et, lorsqu'une séance dévie vers l'astronomie, je deviens inquisiteur, mais les réponses de mes clients ne satisfont habituellement pas mes attentes. Je ne sais jamais si c'est parce que les guides bloquent la communication ou parce que mes sujets ignorent où se situe la Terre par rapport au reste de notre univers.


    


    


    Dr N: (Je pose une question insidieuse.) Je suppose que vous allez sur Terre II afin de vous réincarner dans un être intelligent?


    


    S: (fortement) Non! C'est exactement ce que nous évitons de faire à cet endroit.


    


    Dr N: Quand allez-vous sur Terre II?


    


    S: Entre mes vies sur Terre.


    


    Dr N: Pourquoi allez-vous à cet endroit?


    


    S: (avec enthousiasme) II n'y a personne... c'est si paisible... nous errons dans les forêts, les déserts et au-dessus des océans, sans aucune responsabilité.


    


    Dr N: Quelle est la forme de vie la plus évoluée sur Terre II?


    


    S: (évasif) Oh... de petits animaux... sans grande intelligence.


    


    Dr N: Les animaux ont-ils une âme?


    


    S: Oui, tous les êtres vivants en ont une - mais ce ne sont que de très simples fragments d'énergie mentale.


    


    Dr N: Est-ce que votre âme, et celle de vos amis, a évolué en utilisant des formes de vie inférieures sur Terre 1 après votre création?


    


    S: Nous n'en sommes pas certains, mais aucun d'entre nous ne le croit.


    


    Dr N: Pourquoi pas?


    


    S: Parce que l'énergie intelligente est organisée par... ordre de préséance. Les plantes, les insectes, les reptiles - chacun se situe dans une famille d'âmes.


    


    Dr N: Et toutes les catégories de choses vivantes sont séparées les unes des autres?


    


    S: Non. L'énergie du Créateur anime toute chose vivante.


    


    Dr N: Participez-vous à cet élément de création?


    


    S: (surpris) Oh, non!


    


    Dr N: Bien. Qui est choisi pour visiter Terre II?


    


    S: Ceux d'entre nous qui sont reliés à la Terre viennent ici. C'est un lieu de villégiature comparativement à la Terre.


    


    Dr N: Pourquoi?


    


    S: II n'existe pas de guerre, de querelles ou de lutte pour la suprématie. Il y règne une atmosphère pure et tout ce qui y vit est... paisible. Cet endroit nous motive à retourner sur Terre et à la rendre plus pacifique.


    


    Dr N: Bon, je constate que cet éden vous permet de vous reposer, libre de tout souci, mais vous avez également mentionné que vous venez ici pour créer.


    


    S: Oui.


    


    Dr N: Ce n'est pas par hasard alors que les âmes qui s'incarnent sur Terre viennent dans un monde si semblable géographiquement?


    


    S: C'est exact.


    


    Dr N: Est-ce que les autres âmes, qui ne sont pas attachées à la Terre, vont dans des mondes physiques qui ressemblent aux planètes où ils se réincarnent?


    


    S: Oui... des mondes plus jeunes avec des organismes plus simples... pour apprendre à créer sans qu'il y ait d'êtres intelligents aux alentours.


    


    Dr N: Continuez.


    


    S: Nous pouvons faire l'expérience de la création et voir comment cela évolue ici. C'est comme être dans un laboratoire où vous pouvez créer des formes physiques à partir de votre énergie.


    


    Dr N: Ces créations ressemblent-elles à ce qui existe sur Terre I ?


    


    S: Oui, seulement sur Terre. C'est pourquoi je suis ici.


    


    Dr N: Retournons à votre arrivée sur Terre II et expliquez-moi ce que votre âme fait en premier.


    


    S: (Le sujet se dérobe d'abord à ma question pour finalement répondre.) Je ne suis... pas très bon.


    


    


    Note: Comme ce sujet résiste, je prends quelques minutes pour le conditionner à nouveau et je termine en disant: «Au compte de trois, vous vous sentirez plus enclin à me dire ce qu'Idis et vous considérez comme souhaitable. Un, deux, trois!» Je répète ma question.


    


    


    S: Je regarde sur le sol devant moi pour voir ce que je suis supposé créer. Je moule ensuite l'objet dans mon esprit et j'essaie de le créer avec de petites doses d'énergie. Les professeurs nous aident sur le plan... du contrôle. Je suis supposé voir mes erreurs et apporter les correctifs nécessaires.


    


    Dr N: Qui sont les professeurs?


    


    S: Idis et Mulcafgil (le guide très évolué de ce sujet)... et il y a d'autres instructeurs dans les environs... Je ne les connais pas très bien.


    


    Dr N: Essayez de me donner des explications les plus claires possible. Que faites-vous exactement?


    


    S: Nous... formons des choses...


    


    Dr N: Des choses vivantes?


    


    S: Je ne suis pas encore prêt. Je fais des expériences avec les éléments de base - vous savez, l'hydrogène et l'oxygène - afin de créer une substance planétaire... des roches, de l'air, de l'eau... le tout à très petite échelle.


    


    Dr N: Est-ce à dire que vous créez les éléments de base de notre univers?


    


    S: Non, je me contente d'utiliser les éléments disponibles.


    


    Dr N: De quelle façon?


    


    S: Je prends les éléments de base et je les charge de mes impulsions énergétiques... et ils peuvent se changer.


    


    Dr N: Se changer en quoi?


    


    S: (simplement) Je suis bon avec les roches...


    


    Dr N: Et comment réussissez-vous à former des roches avec votre énergie?


    


    S: Oh!... en apprenant à chauffer et à refroidir... poussière... pour la durcir.


    


    Dr N: Fabriquez-vous les minéraux avec de la poussière?


    


    S: Ils le font pour vous... les professeurs nous donnent ces substances... vapeurs de gaz pour fabriquer l'eau... et ainsi de suite...


    


    Dr N: Je voudrais bien comprendre ce procédé. Votre travail consiste à faire l'apprentissage de la création, grâce à la chaleur, la pression et le refroidissement, le tout issu de votre propre courant d'énergie?


    


    S: C'est à peu près ça - en alternant les courants issus du rayonnement de notre énergie.


    


    Dr N: Ainsi, vous ne produisez pas la substance constituante de la roche et de l'eau de façon chimique?


    


    S: Non, comme je vous l'ai dit, mon travail est de transformer les choses en... mélangeant ce que j'ai sous la main. Je joue avec la fréquence et les dosages de mon énergie - c'est difficile, mais pas trop compliqué..


    


    Dr N: Pas compliqué! Je croyais que la nature s'occupait de ces choses?


    


    S: (riant) Et la nature, qui croyez-vous qu'elle soit?


    


    Dr N: Bon, alors, qui crée les éléments servant à vos expériences - les substances constituant la matière?


    


    S: Le Créateur... et ceux qui créent à une plus grande échelle que moi.


    


    Dr N: Bien, dans un sens, vous créez des objets inanimés tels que de la roche?


    


    S: Heu... cela s'apparente davantage à une tentative de copier ce qui apparaît devant nous... ce que nous connaissons, (après coup) Je commence par les plantes... mais je ne suis pas encore capable...


    


    Dr N: Et vous commencez par faire des expériences à petite échelle, jusqu'à ce que vous obteniez de meilleurs résultats?


    


    S: C'est exact. Nous copions des choses et nous les comparons ensuite à l'original, afin de pouvoir faire de plus grands modèles.


    


    Dr N: On dirait que vous êtes des enfants jouant dans leur bac à sable.


    


    S: (souriant) Mais nous sommes des enfants! Rien ne ressemble autant au contrôle du flux énergétique que le modelage de la glaise.


    


    Dr N: Les autres membres de cette classe d'apprentissage à la création proviennent-ils de votre groupe spirituel original?


    


    S: Certains, oui. Ils viennent de partout (dans l'au-delà), mais tous se sont incarnés sur Terre. Dr N: Est-ce que chacun fait la même chose que vous?


    


    S: Naturellement, certains d'entre nous sont plus doués pour certaines choses, mais nous nous entraidons. Les professeurs nous entourent et nous donnent des trucs et des conseils sur la façon de nous améliorer... mais... (Le sujet s'arrête.)


    


    Dr N: Mais quoi?


    


    S: (d'un air penaud) Je suis parfois si maladroit qu'il m'arrive de désassembler certaines créations sans les montrer à Idis.


    


    Dr N: Donnez-moi un exemple.


    


    S: Les plantes... Je n'applique pas mon énergie assez subtilement pour produire les conversions chimiques appropriées.


    


    Dr N: Vous n'êtes pas un as dans la formation de plantes?


    


    S: Non, aussi je détruis mes horreurs.


    


    Dr N: Que voulez-vous dire par «je détruis»? Vous pouvez détruire l'énergie?


    


    S: L'énergie ne peut être détruite. Nous la réassemblons et nous recommençons en utilisant différentes combinaisons.


    


    Dr N: Je ne comprends pas pourquoi le Créateur aurait besoin de votre aide pour créer.


    


    S: Ce n'est pas pour l'aider, mais pour notre propre bénéfice. Nous participons à ces exercices afin d'atteindre un niveau de perfection suffisant pour pouvoir contribuer à la vie de façon valable. C'est le but que nous espérons atteindre.


    


    Dr N : Si nous franchissons tous les échelons de la vie spirituelle, l'univers spirituel m'apparaît comme une immense pyramide chapeautée par une autorité suprême qui se tient au sommet.


    


    S: (soupirs) Non, vous avez tort. Ce n'est pas une pyramide. Nous sommes tous les fils de la même grande pièce de tissu. Nous sommes tous entrelacés.


    


    Dr N: J'ai de la difficulté à m'imaginer une pièce de tissu avec tous ces niveaux de compétence que l'âme doit acquérir.


    


    S: Vous devez faire l'analogie avec un continuum mouvant plutôt qu'avec des échelons plus ou moins élevés d'une hiérarchie.


    


    Dr N: Je songe toujours aux âmes comme s'élevant vers le but ultime.


    


    S: Je sais, mais considérez donc plutôt que nous effectuons une traversée...


    


    Dr N: Pouvez-vous me donner un exemple qui me permette d'imaginer ce qu'il en est?


    


    S: C'est comme si nous étions tous passagers d'un train universel roulant sur la trajectoire droite de l'existence. La plupart des âmes de la Terre sont dans un wagon qui se déplace le long de la voie.


    


    Dr N: Est-ce que toutes les âmes sont dans des wagons différents?


    


    S: Oui, mais nous sommes tous sur la même voie.


    


    Dr N: Où se tiennent les conducteurs, telle Idis?


    


    S: Ils se promènent d'avant en arrière, d'un wagon à l'autre, mais ils s'assoient plus près de la locomotive.


    


    Dr N: Et où se trouve la locomotive?


    


    S: Le Créateur? En avant, naturellement.


    


    Dr N: Pouvez-vous voir la locomotive de votre wagon?


    


    S: (moqueur) Non, mais je peux sentir la fumée. Je sens également le roulement et je peux entendre le bruit du moteur.


    


    Dr N: Ce serait bien si, tous, nous étions plus près de la locomotive.


    


    S: Nous y arriverons ultimement.


    


    


    D'après ce que j'en sais, les âmes commencent à se familiariser avec les forces de la création lorsqu'elles sont fermement ancrées dans le Niveau III. Elles doivent d'abord maîtriser la photosynthèse avant de s'attaquer à la matière organique. L'apprentissage du processus de création commence par la connaissance des relations entre les substances, ce qui permet aux âmes de développer leur capacité d'unir leur énergie avec les différentes valeurs des éléments.


    


    Le passage des objets inanimés aux objets animés est un long processus. On encourage les étudiants à créer des microhabitats pour un ensemble d'organismes pouvant s'adapter à certaines conditions environnementales. L'amélioration vient avec la pratique, mais ce n'est que lorsqu'ils s'approchent du cinquième niveau que mes clients commencent à se sentir prêts à contribuer à l'évolution de créatures vivantes. Nous en apprendrons davantage sur cette question avec l'étude du cas n° 23. Un grand nombre de mes clients refusent d'aborder le sujet de la création ou bien ils en sont incapables.


    


    Certains esprits semblent doués pour manipuler l'énergie dans leurs classes consacrées à la création. Mes sujets indiquent que le fait qu'une âme démontre une grande facilité à créer ne signifie pas qu'elle soit aussi avancée dans d'autres domaines d'apprentissage. Une âme peut se révéler habile dans la maîtrise des forces de la création et s'avérer un piètre guide. C'est peut-être pourquoi j'ai eu l'impression que les âmes très évoluées ont la permission de se spécialiser.


    


    Au chapitre précédent, j'ai expliqué quels bénéfices une âme pouvait retirer de la solitude et le dernier cas nous en offre un autre exemple. L'expérience spirituelle est difficile à traduire. Ce sujet nous dit que l'Univers du temps altéré permet l'étude planétaire transitoire. Aux yeux d'une personne en transe, c'est l'univers psychique et éternel qui constitue la réalité, alors que tout le reste n'est qu'une illusion créée à diverses fins.


    


    D'autres, parmi mes sujets qui se situent au même niveau, appellent cette sphère «l'espace voué à la transformation» ou tout simplement la «salle de récréation». Il semble que les âmes mêlent leur énergie à des objets animés et inanimés créés à des fins d'apprentissage et pour le plaisir. Un sujet m'a dit: «Je pense à ce que je désire et cela se concrétise. Je sais que je reçois de l'aide. Nous pouvons prendre la forme de tout ce qui nous était familier lors de nos expériences passées.»


    


    Par exemple, l'âme peut devenir un roc afin de capturer l'essence de la densité, un arbre pour la sérénité, de l'eau pour expérimenter une cohésion ondoyante, un papillon pour la liberté et la beauté et une baleine pour la puissance et l'immensité. Les gens nient toutefois qu'ils ont expérimenté ces états lors de précédentes transmigrations terrestres. J'ai également appris que les âmes peuvent être complètement informes, sans substance ni texture, et s'intégrer parfaitement à un sentiment, par exemple la compassion, afin d'aiguiser leur sensibilité.


    


    Certains sujets m'ont avoué avoir adopté la forme d'esprits mystiques de la nature, incluant des figures folkloriques telles que les elfes, les géants et les sirènes. Certains m'ont également avoué avoir eu des contacts avec des bêtes mythologiques étranges. Ces comptes rendus sont si vivants qu'il m'est difficile de les définir uniquement comme un langage métaphorique. Les contes populaires issus de diverses cultures tiennent-ils de la plus pure superstition ou sont-ils des manifestations des expériences que les âmes partagent? J'ai l'impression que nombre de nos légendes sont en fait les souvenirs d'un ailleurs que des âmes bienveillantes ont ramené sur Terre longtemps auparavant.

  


  



  
    


    L’âme avancée


    


    II existe peu de gens dont l'âme est très ancienne et très évoluée. J'ai rarement eu l'occasion de faciliter la régression d'une âme «bleue» de Niveau V; mais chaque fois que la situation s'est présentée, cela m'a stimulé énormément, à cause de la compréhension de ces êtres et de leur conscience spirituelle d'une portée considérable. En fait, un être d'un tel niveau de maturité ne recherche pas un hypnothérapeute pratiquant la régression pour régler ses conflits.


    


    La plupart du temps, les âmes de Niveau V se sont réincarnées à titre de guides. Comme elles sont très évoluées et qu'elles maîtrisent les principales difficultés avec lesquelles la plupart d'entre nous se trouvent aux prises quotidiennement, elles s'intéressent davantage à des détails relatifs à des tâches précises.


    


    Bien que nous puissions reconnaître ces âmes évoluées lorsqu'elles tiennent des rôles publics, telle mère Teresa, par exemple, il est plus fréquent qu'elles accomplissent paisiblement leurs tâches dans l'ombre. Sans complaisance aucune, ces êtres tirent leur bonheur de celui qu'ils sèment autour d'eux. Ils se concentrent moins sur les institutions, visant davantage le rehaussement des valeurs des individus. Mais les âmes de Niveau V sont également pratiques; elles suivent donc, selon toute vraisemblance, le courant culturel dominant, ce qui leur permet d'influencer les gens et les événements.


    


    On m'a souvent demandé si je croyais que la plupart des personnes émotives, sensibles à la beauté et dont le cerveau droit est particulièrement bien développé, étaient des âmes évoluées, puisque ces caractéristiques semblent souvent contraires au reste du monde, cruel et imparfait. Je ne vois aucune corrélation entre les deux. Si l'on rencontre une personne dotée de qualités telles que l'émotivité, l'amour de la beauté ou une réceptivité aux perceptions extrasensorielles, cela ne signifie pas nécessairement que l'on soit en présence d'un être évolué.


    


    La patience, la débrouillardise et un très haut niveau de conscience constituent les marques des êtres évolués. La vie ne comporte pas moins pour eux de pièges karmiques, car autrement ils ne seraient probablement pas ici-bas. Bien qu'on trouve ces êtres dans toutes les sphères d'activités, ils consacrent le plus souvent leur vie à secourir les autres ou à combattre l'injustice sous toutes ses formes. Ils transpirent le calme, la bonté et l'empathie. Ils ne sont pas motivés par leur intérêt personnel et vont parfois jusqu'à ignorer leurs besoins physiques primaires, vivant alors dans le dénuement le plus total.


    


    La personne que j'ai choisie pour représenter le cinquième stade d'évolution est une femme dans la trentaine, qui travaille pour un important service médical spécialisé dans le traitement des toxicomanies. C'est un collègue qui me l'a présentée et qui m'a parlé de sa grande habileté à aider les personnes dépendantes des drogues à acquérir une meilleure perception d'elles-mêmes.


    


    Lors de notre première rencontre, j'ai été frappé par la sérénité du visage de cette femme pourtant constamment exposée à l'atmosphère d'urgence chaotique qui régnait dans son milieu de travail. Grande et très mince, les cheveux en broussaille et d'un roux flamboyant, elle semblait impénétrable malgré son attitude chaleureuse et amicale. Ses yeux gris, clairs et lumineux, étaient de ceux qui voient les petits détails ignorés par les gens ordinaires. Je n'avais pas l'impression qu'elle me regardait, mais qu'elle voyait en moi.


    


    Mon collègue avait suggéré que nous allions dîner ensemble, tous les trois, parce que cette femme désirait en connaître davantage sur mes travaux sur l'au-delà. Elle m'a alors dit qu'elle n'avait jamais fait de régression dans ses vies passées, mais qu'à travers la pratique de la méditation elle avait le sentiment d'avoir une généalogie spirituelle très ancienne. Ayant la certitude que notre rencontre n'était pas le fruit du hasard, elle a exprimé le désir d'explorer ses souvenirs spirituels. Quelques semaines plus tard, lorsqu'elle est venue me rencontrer, il était clair qu'elle ne désirait pas connaître à tout prix ses vies antérieures; j'ai donc opté pour un court tableau de ses vies les plus récentes avant de l'amener dans un état de surconscience. Elle est rapidement entrée dans une transe et a instantanément plongé dans la profondeur de son être.


    


    Presque immédiatement, j'ai découvert que cet être avait un passé qui remontait très loin dans l'histoire de l'humanité. En écoutant ses plus lointains souvenirs, j'en suis venu à la conclusion que ses premières vies s'étaient déroulées au cours de la dernière ère interglaciaire, il y a de cela cent soixante-dix mille ans, bien avant la dernière grande ère glaciaire à l'échelle planétaire.


    


    Au cours du Paléolithique moyen, à une époque où le climat était plus chaud, ma cliente vivait dans des savanes humides, non loin des sites où elle chassait, péchait, et cueillait des plantes. Plus près de notre époque, il y a environ cent cinquante mille ans, lorsque les plaques de glace continentales ont encore une fois contribué au changement climatique terrestre, elle vivait dans des cavernes, souffrant du froid mordant.


    


    Parcourant rapidement de longues tranches historiques, j'ai pu noter des transformations dans son apparence. Sa silhouette un peu voûtée s'est progressivement redressée. Je lui ai demandé, à mesure que nous avancions dans le temps, de se regarder sur la surface des bassins d'eau et de me rapporter ce qu'elle voyait. Son front fuyant s'est redressé après plusieurs milliers d'années dans différents corps, ses arcades sourcilières sont devenues moins prononcées, la même chose s'est produite pour ses mâchoires massives d'homme préhistorique, et ses poils se sont clairsemés. J'ai reçu, au cours du compte rendu de ma cliente sur ses nombreuses vies dans la peau d'hommes et de femmes, suffisamment d'information sur l'habitat, l'utilisation du feu, les outils, les vêtements, la nourriture et les rituels tribaux pour reconnaître grosso modo une époque historique.


    


    Les paléontologues ont estimé que l'Homo erectus, ancêtre de l'homme moderne qui ressemblait à un singe, est apparu il y a 1,7 million d'années. Les âmes se sont-elles incarnées sur Terre depuis cette époque reculée, utilisant le corps de ces bipèdes primitifs que nous appelons hominiens? Quelques-uns de mes clients, parmi les plus évolués, ont déclare que des âmes très avancées se spécialisent dans la recherche d'hôtes convenables pour les jeunes âmes. Ces observateurs ont fait l'inventaire de la vie sur Terre il y a plus de un million d'années et j'ai l'impression qu'ils ont conclu que la cavité cervicale et le larynx très petits des hominidés primitifs étaient inadéquats et qu'ils ne pouvaient permettre l'évolution de l'âme avant il y a quelque deux cent mille ans.


    


    L’Homo sapiens primitif, l'Homme, a évolué il y a plusieurs milliers d'années. Il existe deux signes révélateurs de la capacité de communication et de la présence d'une conscience chez l'Homo sapiens, caractéristiques qui sont apparues il y a cent mille ans: ce sont, d'une part, les rites entourant l'enterrement et, d'autre part, l'art rituel tel que les totems sculptés et les dessins dans les cavernes. Il n'existe aucune preuve anthropologique de ces pratiques avant l'apparition des Néandertaliens. Il semble que ce sont les âmes qui ont fait de nous des humains, et non l'inverse.


    


    L'un de mes sujets les plus évolués a fait la remarque suivante: «Les âmes ont ensemencé la Terre à plusieurs reprises et à différents moments.» À partir de renseignements disparates qui me viennent des témoignages d'un large éventail de sujets, il semble que les blocs continentaux actuels proviennent d'anciens continents qui ont été submergés, peut-être à la suite d'un cataclysme d'origine volcanique ou de perturbations magnétiques.


    


    Par exemple, il semble que les îles Açores, situées dans l'océan Atlantique, représentent le sommet de montagnes qui faisaient partie de l'Atlantide, continent englouti. Naturellement, certains de mes sujets déclarent avoir vécu dans des lieux que la géographie moderne ne me permet pas de localiser.


    


    Par conséquent, il est possible que des âmes aient habité des corps plus évolués que celui de l’Homo erectus, disparu depuis environ un quart de million d'années et dont les traces fossilisées auraient disparu à cause des changements géologiques. Toutefois, cette hypothèse suggère que l'évolution physique de l'humanité s'est faite en dents de scie, ce qui est improbable à mes yeux.


    


    Je ramène ma cliente à l'une de ses vies africaines, qui s'est déroulée il y a neuf mille ans, parce qu'elle m'a dit que cette vie constituait une étape importante de son évolution. Ce fut la dernière incarnation qu'elle a partagée avec son guide, Kumara. À cette époque, Kumara avait déjà atteint un stade d'évolution avancé et elle était la femme d'un bon chef de tribu, auprès de qui elle jouait le rôle de conseillère.


    


    Je suis tenté de localiser leur territoire dans les régions montagneuses de l'Ethiopie. Apparemment, mon sujet a connu Kumara au cours de nombreuses vies, sur une période couvrant des milliers d'années, jusqu'à cette dernière incarnation de Kumara. Leur dernière vie ensemble s'est conclue par la mort de mon sujet qui a sacrifié sa vie pour Kumara: ils naviguaient sur la rivière et mon sujet s'est jeté devant Kumara, pour être frappé à sa place par une lance ennemie.


    


    Rayonnante d'amour, Kumara apparaît encore à mon sujet sous la forme d'une femme imposante, la peau aux reflets d'acajou, arborant une tignasse de cheveux blancs couronnés d'une coiffe de plumes. Elle est presque nue, vêtue uniquement d'une peau d'animal cintrée autour de sa taille imposante. Elle porte au cou un collier de pierres multicolores et scintillantes, qu'elle fait tinter doucement dans les oreilles de ma cliente afin d'attirer son attention durant ses rêves.


    


    Kumara a une façon d'enseigner très personnelle qui consiste à rappeler à son élève les leçons déjà apprises au cours de ses vies passées en lui rendant ses souvenirs sous une forme symbolique dans ses rêves et ses méditations. Les anciennes solutions sont associées à de nouveaux problèmes sous forme de puzzles métaphoriques. De cette façon, Kumara permet à ma cliente de puiser dans le réservoir considérable de ses connaissances.


    


    Après un coup d'œil à ma montre, j'ai constaté qu'il me fallait choisir entre récolter de l'information contextuelle ou explorer les expériences de cette âme entre ses vies, car le temps manquait. Rapidement, je l'ai amenée en état de surconscience, anticipant des révélations intéressantes sur l'au-delà. Je ne fus pas déçu.


    


    


    Cas n° 23


    


    Dr N: Quel est votre nom spirituel?


    


    S: Thece.


    


    Dr N: Et votre guide spirituel a conservé son nom africain, Kumara?


    


    S: Pour moi, oui.


    


    Dr N: À quoi ressemblez-vous dans l'au-delà?


    


    S: Un fragment de lumière éclatante.


    


    Dr N: Quelle est la couleur exacte de votre énergie?


    


    S: Bleu ciel.


    


    Dr N: Votre couleur est-elle exempte de taches d'une autre couleur?


    


    S: (pause) Un peu de doré... pas beaucoup.


    


    Dr N: Et quelle est la couleur de Kumara?


    


    S: Violet.


    


    Dr N: En quoi la lumière et la couleur permettent-elles de reconnaître le niveau spirituel d'une âme?


    


    S: L'intensité du pouvoir mental s'accroît avec les intensités lumineuses les plus sombres.


    


    Dr N: Pouvez-vous me révéler la source de la plus grande intensité d'énergie lumineuse intelligente?


    


    S: Notre lumière provient de la Source.


    


    Dr N: Lorsque vous dites Source, voulez-vous dire Dieu?


    


    S: Ce mot a été galvaudé.


    


    Dr N: De quelle façon?


    


    S: En le personnalisant trop, ce qui ne fait pas honneur à la Source.


    


    Dr N: Qu'y a-t-il de mal à ça?


    


    S: On prend la liberté de rendre la Source trop... humaine, bien que nous en faisions tous partie, puisque nous sommes tous Un.


    


    Dr N: Thece, j'aimerais que vous réfléchissiez à la Source pendant que nous abordons d'autres aspects de la vie de l'âme dans l'au-delà. Nous reviendrons plus tard sur cette question d'unité. Pour le moment, retournons aux manifestations d'énergie des âmes. Pourquoi les esprits présentent-ils deux cavités sombres à la place des yeux lorsqu'elles n'apparaissent pas sous forme humaine? Cela me donne la chair de poule.


    


    S: (Le sujet rit et se détend.) C'est de là que proviennent les légendes - de ces souvenirs. Notre masse énergétique n'est pas uniforme. Les yeux dont vous parlez représentent une concentration de pensées.


    


    Dr N: Si les mythes entourant les esprits ne sont pas si fantaisistes, alors ces cavités à la place des yeux doivent être des prolongements utiles de leur énergie.


    


    S: Plutôt que des yeux... ce sont des fenêtres pour les anciens corps... et pour tous les prolongements physiques de personnalités passées. Cet aspect sombre est une... concentration de notre présence. Nous communiquons en absorbant la présence de chacun, sous forme d'énergie.


    


    Dr N: Lorsque vous retournez dans l'au-delà, avez-vous des échanges énergétiques avec d'autres âmes qui peuvent avoir l'apparence de fantômes?


    


    S: Oui, et l'apparence est matière de goût personnel. Il y a naturellement une multitude de vagues de pensées autour de moi -qui se mêle à mon énergie qui revient dans l'au-delà, mais j'évite d'avoir des contacts.


    


    Dr N: Pourquoi?


    


    S: Parce qu'il n'est pas nécessaire pour moi de créer des liens ici. Je resterai seule pendant un certain temps afin de revoir mes erreurs pendant ma dernière incarnation avant de parler à Kumara.


    


    Note: Cette déclaration est typique d'une âme évoluée à son retour dans l'au-delà, comme on l'a vu au cas n° 9. Cette âme est toutefois si avancée qu'elle ne discutera avec son guide que plus tard et seulement lorsqu'elle en fera elle-même la demande.


    


    Dr N: J'aimerais que nous parlions des autres âmes pendant un instant. Kumara s'incarne-t-elle encore sur Terre?


    


    S: Non.


    


    Dr N: En connaissez-vous d'autres qui, comme Kumara, se sont incarnées sur Terre dans des temps immémoriaux et qui ne se réincarnent plus?


    


    S: (prudemment) Quelques-unes... oui... plusieurs sont venues sur Terre au début et sont parties avant même que j'y apparaisse.


    


    Dr N: Est-ce qu'il y en a qui sont restées?


    


    S: Que voulez-vous dire?


    


    Dr N: Certaines âmes évoluées continuent à se réincarner sur Terre alors qu'elles pourraient rester dans l'au-delà.


    


    S: Oh, vous voulez parler des sages?


    


    Dr N: Oui, les sages - parlez-moi d'eux. (Ce terme est nouveau pour moi, mais il arrive souvent que je doive prétendre en savoir plus avec les âmes évoluées afin de provoquer leurs confidences.)


    


    S: (avec admiration) Ce sont eux les véritables gardiens de la Terre, vous savez... être là et surveiller tout ce qui se passe.


    


    Dr N: Ce sont des âmes très évoluées et elles continuent à se réincarner?


    


    S: Oui.


    


    Dr N: Les sages n'en ont-ils pas assez d'être ici-bas?


    


    S: Ils choisissent de rester et d'aider les gens directement parce qu'ils sont dévoués à la Terre.


    


    Dr N: Où sont ces sages?


    


    S: (avec nostalgie) Ils vivent des vies simples. La première fois que j'en ai connu, c'était il y a des milliers d'années. Aujourd'hui, c'est difficile d'entrer en contact avec eux... ils n'aiment pas beaucoup les villes.


    


    Dr N: En existe-t-il beaucoup?


    


    S: Non, ils vivent dans de petites communautés ou dans les déserts et dans les montagnes dans des habitations très modestes. Il arrive également qu'ils errent...


    


    Dr N: À quoi les reconnaissons-nous?


    


    S: (soupirs) La plupart ne les reconnaissent pas. Anciennement, ils étaient considérés comme des prophètes, des messagers de la Vérité.


    


    Dr N: Je sais que cela vous paraîtra pragmatique, mais pourquoi ces âmes anciennes, très évoluées, ne seraient-elles pas plus utiles à l'humanité si elles occupaient des positions d'autorité à l'échelle internationale au lieu d'être des ermites?


    


    S: Qui a dit que c'étaient des ermites? Elles préfèrent se trouver avec le commun des mortels, c'est-à-dire avec les gens qui sont le plus affectés par ceux qui dirigent les destinées du monde.


    


    Dr N: Qu'éprouve une personne lorsqu'elle rencontre l'un de ces sages sur Terre?


    


    S: Ah!... Vous sentez une présence spéciale. Le pouvoir de compréhension de ces êtres est si grand et les conseils qu'ils vous donnent, si sages. Ils vivent simplement et les biens matériels n'ont aucune importance à leurs yeux.


    


    Dr N: Aimeriez-vous faire la même chose?


    


    S: Heu... non, ce sont des saints. J'ai hâte de ne plus me réincarner.


    


    Dr N: Croyez-vous que le mot «sage» pourrait s'appliquer à des âmes comme Kumara, ou même aux entités vers qui elle se tourne pour acquérir des connaissances?


    


    S: (pause) Non, ils sont différents... ils sont au-delà des sages. Nous les appelons les «Anciens».


    


    Note: Je placerais ces êtres au-dessus du sixième stade d'évolution.


    


    Dr N: Existe-t-il plusieurs Anciens travaillant avec des âmes qui sont au même niveau que Kumara ou à un niveau plus élevé?


    


    S: Je ne le crois pas... si on les compare au reste d'entre nous... mais nous sentons leur influence.


    


    Dr N: Que ressentez-vous en leur présence?


    


    S: (pensive) Un... pouvoir concentré d'édification... et le sentiment d'être guidé.


    


    Dr N: Les Anciens pourraient-ils être une personnification de la Source?


    


    S: Ce n'est pas à moi de le dire, mais je ne le crois pas, pas encore. Ils doivent être près de la Source. Les Anciens représentent les éléments de pensée les plus purs... engagés dans la planification et l'arrangement des... substances.


    


    Dr N: Pouvez-vous expliquer plus clairement ce que signifie: «ces âmes très évoluées sont près de la Source?»


    


    S: (vaguement) Oh, seulement qu'elles doivent être près de la conjonction.


    


    Dr N: Kumara vous parle-t-elle parfois de ces entités qui l'aident?


    


    S: Elle m'en parle peu. Elle aspire à faire partie de leur groupe, comme nous tous.


    


    Dr N: Son niveau de connaissance se rapproche-t-il de celui des Anciens?


    


    S: (faiblement) Elle... s'en approche pendant que je m'approche d'elle.


    


    


    L'assimilation à la Source constitue un long processus, parce que nous ne sommes pas complets.


    Lorsque l'âme évoluée est fermement établie dans son rôle de guide, elle doit jongler avec deux «options»: continuer à évoluer tout en s'incarnant (quoique moins fréquemment) et guider les autres qui sont dans l'au-delà. Thece me parle de cet aspect de sa vie dans l'au-delà.


    


    


    Dr N: À votre retour dans l'au-delà et après l'isolement que vous vous imposez à cette étape, que faites-vous habituellement?


    


    S: Je retrouve les membres de mon groupe.


    


    Dr N: Et combien d'âmes en font partie?


    


    S: Neuf.


    


    Dr N: (sautant trop rapidement aux conclusions) Ainsi, vous êtes un groupe d'âmes sous la direction de Kumara?


    


    S: Non, ils sont sous ma responsabilité.


    


    Dr N: Alors, ces neuf entités sont des étudiants auxquels vous enseignez?


    


    S: Heu... Je crois que vous pouvez dire ça...


    


    Dr N: Et ils constituent un groupe - qui, je l'assume, constitue votre compagnie?


    


    S: Non, ma compagnie est constituée de deux groupes différents.


    


    Dr N : Pourquoi?


    


    S: Ils sont à... différents niveaux.


    


    Dr N: Êtes-vous le maître spirituel des neuf?


    


    S: Je préfère me définir comme leur surveillant. Trois de ceux qui font partie de ma compagnie sont également des surveillants.


    


    Dr N: Alors, qui sont les six autres?


    


    S: (prosaïque) Ceux qui ne surveillent pas.


    


    Dr N: Si vous me le permettez, Thece, je traduirai vos propos dans mes termes. Si vous êtes un surveillant senior, trois membres de votre compagnie doivent être ce que j'appellerais des guides juniors?


    


    S: Oui, mais l'utilisation des mots junior et senior a une connotation autoritaire qui n'existe pas ici!


    


    Dr N: Mon intention n'était pas d'établir une hiérarchie, mais tout simplement d'établir les responsabilités de chacun. Considérez le mot senior comme synonyme de professeur expérimenté. J'appellerais Kumara un maître ou peut-être une directrice.


    


    S: (haussement d'épaules) J'imagine que ça va, pour autant que directeur ne signifie pas dictateur.


    


    Dr N: Non, il ne signifie pas cela. Maintenant, placez-vous de façon à voir la couleur de l'énergie de tous les membres de votre compagnie. Pouvez-vous me décrire l'aura des six âmes qui ne remplissent pas le rôle de surveillant?


    


    S: (souriant) Des boules de neige sales!


    


    Dr N: S'ils sont dans les tons de blanc, quelle couleur arborent les autres?


    


    S: (pause) Bien... deux d'entre eux tournent au jaune.


    


    Dr N: II en manque un. Pouvez-vous me décrire le neuvième membre de votre équipe?


    


    S: C'est An-ras. Il va très bien.


    


    Dr N: Décrivez la couleur de son énergie.


    


    S: II... tourne au bleu... un excellent surveillant... il me quittera bientôt.


    


    Dr N: Allons à l'opposé. Quel est le membre de votre équipe qui vous inquiète le plus et pourquoi?


    


    S: Ojanowin. Elle a eu la conviction, à la suite de plusieurs vies, que l'amour et la confiance n'amènent que souffrance, (songeuse) Elle a de grandes qualités qui ne demandent qu'à s'exprimer, mais elle adopte une attitude qui l'empêche de s'épanouir.


    


    Dr N: Ojanowin se développe-t-elle plus lentement que les autres?


    


    S: (protectrice) N'interprétez pas mal mes paroles. Je suis fière de ses efforts. Elle est très sensible et très intègre, qualités que j'apprécie énormément. Elle a simplement besoin que je m'occupe davantage d'elle.


    


    Dr N: En votre qualité de surveillant-enseignant, nommez-moi une qualité d'An-ras que vous aimeriez voir en Ojanowin?


    


    S: (sans hésitation) La faculté d'adaptation.


    


    Dr N: Je suis curieux de savoir si les neuf membres de votre équipe avancent plutôt uniformément sous votre direction?


    


    S: C'est totalement irréalisable.


    


    Dr N: Pourquoi?


    


    S: Parce qu'il y a des différences entre les caractères et l'intégrité.


    


    Dr N: Alors, s'il existe des différences entre les âmes au niveau du caractère et de l'intégrité, comment celles-ci se reflètent-elles dans les capacités mentales de l'humain que l'âme choisit pour se réincarner?


    


    S: Elles ne se reflètent pas. Je parlais de motivation. Sur Terre, nous utilisons plusieurs types de cerveaux humains au cours de notre développement. Chaque âme est néanmoins motivée par son intégrité.


    


    Dr N: C'est ce que vous voulez dire par caractère de l'âme?


    


    S: Oui, et l'intensité du désir fait également partie du caractère.


    


    Dr N: Si le caractère constitue l'identité de l'âme, quelle est la place du désir?


    


    S: Le désir d'exceller est intrinsèque à chaque âme, mais cette caractéristique peut également fluctuer entre les vies.


    


    Dr N: Alors, où l'intégrité de l'âme s'imbrique-t-elle dans tout cela?


    


    S: Une extension du désir. L'intégrité, qui est le désir d'être honnête face à soi, constitue la motivation nécessaire pour prendre pleinement conscience de la route à suivre pour retourner à la Source.


    


    Dr N: Si l'énergie est la même à la base, pourquoi les âmes sont-elles différentes quant à leur caractère et leur intégrité?


    


    S: Parce que leur expérience de la vie charnelle les change et c'est intentionnel. Grâce à cette transformation, de nouveaux ingrédients sont ajoutés à l'intelligence collective dont chaque âme hérite.


    


    Dr N: Est-ce la raison pour laquelle les âmes s'incarnent sur Terre?


    


    S: Oui, l'incarnation est un outil important. Certaines âmes sont plus motivées que d'autres à se développer et à réaliser leur plein potentiel, mais nous finissons tous par y parvenir. Le fait de se retrouver dans de nombreux corps physiques et dans différents environnements contribue à l'épanouissement de notre véritable nature.


    


    Dr N: Et n'est-ce pas cet épanouissement de l'identité spirituelle qui est recherché à travers les réincarnations dans notre monde?


    


    S: Dans tous les mondes.


    


    Dr N: Bien. Si chaque âme est préoccupée par le Soi, cela n'explique-t-il pas pourquoi notre monde est rempli de personnes égocentriques?


    


    S: Non, vous interprétez mal mes propos. L'accomplissement ne se résume pas à cultiver le Soi à des fins égoïstes, mais permet aux autres de s'intégrer dans nos vies. Cela constitue également une démonstration du caractère et de l'intégrité. C'est une conduite éthique.


    


    Dr N: Ojanowin est-elle moins honnête qu'An-ras?


    


    S: (pause) J'ai bien peur qu'elle ne s'aveugle elle-même.


    


    Dr N: Je me demande comment vous arrivez à fonctionner efficacement comme guide spirituel tout en vous réincarnant sur Terre pour effectuer vos derniers apprentissages.


    


    S: Avant, cela affectait quelque peu ma concentration, mais maintenant cette situation n'est plus conflictuelle.


    


    Dr N: Devez-vous diviser votre énergie spirituelle pour accomplir cette performance?


    


    S: Oui, cette faculté (qu'ont les âmes) leur permet de gérer les deux états. Le fait que je sois sur Terre et soumis à la nécessité de m'occuper de moi-même ne m'empêche pas d'aider directement un membre de mon équipe.


    


    Dr N; J'ai de la difficulté à concevoir comment l'âme peut se diviser.


    


    S: Votre utilisation du mot «diviser» n'est pas vraiment appropriée. Chaque partie est complète en soi. Je dis simplement qu'il faut un certain temps avant de s'habituer à cet état, car il faut gérer plus d'un «programme» à la fois.


    


    Dr N: Ainsi, votre efficacité comme professeur n'est pas affectée par vos nombreuses activités?


    


    S: Pas le moins du monde.


    


    Dr N: Considérez-vous que vous donnez la plus grande partie de votre enseignement lorsque vous êtes sur Terre dans un corps physique ou lorsque vous êtes une entité libre dans l'au-delà?


    


    S: Ces deux environnements sont différents. Ma façon d'enseigner est diversifiée, mais pas moins efficace pour autant.


    


    Dr N: Mais votre façon d'aborder un membre de votre compagnie diffère-t-elle selon l'environnement?


    


    S: Oui.


    


    Dr N: Affirmeriez-vous que l'au-delà représente le principal lieu d'apprentissage ?


    


    S: C'est le centre de l'évaluation et de l'analyse, mais les âmes s'y reposent.


    


    Dr N: Lorsque vos étudiants vivent sur Terre, savent-ils que vous êtes leur guide et que vous êtes toujours avec eux?


    


    S: (rires) Certains en sont davantage conscients que d'autres, mais tous ressentent mon influence à un moment ou à un autre.


    


    Dr N: Thece, vous êtes présentement sur Terre avec moi dans le corps d'une femme. Pouvez- vous être également auprès des membres de votre équipe?


    


    S: Comme je vous l'ai dit, oui.


    


    Dr N: Voici où je veux en venir: Puisque votre présence sur Terre se fait plutôt rare, ne s'avère-t-il pas difficile de prêcher par l'exemple?


    


    S: Je pourrais nuire à l'épanouissement de mes élèves si je m'incarnais trop souvent dans le but de travailler directement avec eux sur Terre.


    


    Dr N: Nourrissez-vous les mêmes réserves lorsque vous travaillez à partir de l'au-delà, et que vous êtes désincarnée?


    


    S: Oui... bien que les techniques diffèrent.


    


    Dr N: Pour établir la communication mentale?


    


    S: Oui.


    


    Dr N: J'aimerais en savoir davantage sur la faculté des guides spirituels de communiquer avec leurs étudiants. Que faites-vous exactement pour réconforter l'un de vos neuf étudiants qui vit sur Terre, lorsque vous êtes dans l'au-delà?


    


    S: (aucune réponse)


    


    Dr N: (l'encourageant) Comprenez-vous ma question? Comment implantez-vous des idées dans le cerveau de vos étudiants?


    


    S: (finalement) Je ne saurais dire.


    


    


    Note: Je me doute qu'il s'agit d'un blocage, mais je ne m'en plains pas. Jusqu'ici, Thece m'a généreusement fourni de l'information sur son rôle de guide. J'ai décidé d'interrompre la séance un instant pour communiquer directement avec Kumara. C'est un type de dialogue qui a eu lieu précédemment.


    


    


    Dr N: Kumara, je vous demande la permission de réfléchir avec vous à travers Thece. Mon travail s'oriente vers le bien. En questionnant votre élève, je désire élargir ma connaissance du processus de guérison et amener les gens à établir un contact plus étroit avec le pouvoir de création qui repose au plus profond de leur être. D'une façon plus générale, ma mission est de combattre la peur de la mort en permettant aux gens de comprendre leur nature véritable et de connaître leur demeure spirituelle. Pouvez-vous m'aider dans cette entreprise?


    


    S: (Thece répond avec une voix étrange.) Nous savons qui vous êtes.


    


    Dr N: Alors, pouvez-vous m'aider toutes les deux?


    


    S: Nous vous dirons... ce qu'il nous plaira.


    


    Note: Cela signifie que, si je dépasse les limites indéfinies de ces deux guides avec des questions indiscrètes, je ne recevrai pas de réponse.


    


    Dr N: Très bien. Maintenant, Thece, au compte de trois, vous me parlerez plus librement de votre rôle de guide. Commencez par me dire de quelle façon vos élèves qui vivent sur Terre peuvent attirer votre attention. Un, deux, trois! (Je claque des doigts pour ajouter de l'effet à mes paroles.)


    


    S: (après une longue pause) Premièrement, ils doivent apaiser leur esprit et oublier leur environnement immédiat.


    


    Dr N: Comment y arrivent-ils?


    


    S: En gardant le silence... en se tournant vers l'intérieur... en se concentrant sur leur voix intérieure.


    


    Dr N: C'est de cette façon que quelqu'un demande de l'aide spirituelle?


    


    S: Oui, c'est du moins le cas avec moi. Ils doivent déployer leur conscience afin que leur pensée puisse m'atteindre.


    


    Dr N: En pensant à vous ou au problème particulier qui les dérange?


    


    S: Ils doivent dépasser le problème qui les préoccupe afin de pouvoir être réceptifs à ma présence. Cela s'avère difficile lorsqu'ils sont incapables de se calmer.


    


    Dr N: Les neuf membres de votre équipe ont-ils autant de facilité les uns que les autres à vous rejoindre?


    


    S: Non.


    


    Dr N: Est-ce Ojanowin qui a le plus de difficulté à y arriver?


    


    S : Oui, elle compte parmi ceux de mes élèves qui en ont...


    


    Dr N: Pourquoi?


    


    S: II est facile pour moi de capter le signal, mais plus difficile pour ceux qui sont sur Terre. L'énergie d'une pensée dirigée doit être plus puissante que l'émotion.


    


    Dr N: Comment réussissez-vous à ne capter que les messages de vos élèves parmi les millions de messages de détresse que les âmes envoient à leurs propres guides?


    


    S: Je le sais instantanément. Tous les surveillants le savent, parce que les gens ont leur propre façon de penser.


    


    Dr N; Cela serait-il comparable à un code vibratoire dans un champ constitué de particules de pensées?


    


    S: (riant) J'imagine que l'on peut décrire un modèle énergétique de cette manière.


    


    Dr N: D'accord. Alors, comment remontez-vous jusqu'à une personne qui a besoin de vos conseils?


    


    S: (sourit) En chuchotant la réponse à son oreille!


    


    Dr N: (légèrement) Est-ce là la façon d'agir d'un esprit amical à l'égard d'une âme troublée perdue sur Terre?


    


    S: Cela dépend...


    


    Dr N: De quoi? Les guides spirituels sont-ils donc indifférents aux problèmes quotidiens que rencontrent les êtres humains?


    


    S: Nous ne sommes pas indifférents, car, si c'était le cas, nous ne pourrions communiquer avec des humains. Nous évaluons soigneusement chaque situation. Nous savons que la vie est transitoire. Nous sommes plus... détachés parce que, n'ayant pas de corps, nous ne sommes pas encombrés par l'urgence de l'émotion humaine.


    


    Dr N: Lorsqu'une situation exige une guidance spirituelle, que faites-vous?


    


    S: (avec gravité) En tant qu'observateurs extérieurs à la tourmente, nous pouvons reconnaître l'ampleur de... la turbulence... à partir du moment où monte une pensée troublée. Ensuite, nous nous fondons prudemment en elle et nous touchons gentiment l'esprit.


    


    Dr N: Veuillez me décrire davantage cette façon de communiquer.


    


    S: (pause) C'est comme un sillage de pensées plutôt turbulentes émises par une personne en détresse. J'avais de la difficulté au début et je n'ai pas encore l'adresse de Kumara pour ce genre de choses. Il faut entrer subtilement... et attendre que le sujet soit le plus réceptif possible.


    


    Dr N: Comment un surveillant tel que vous, qui a des milliers d'années d'expérience, peut-il avoir de la difficulté?


    


    S: Les communicateurs ne sont pas tous également doués. Les surveillants aussi ont hérité de divers talents. Si un membre de mon équipe est en crise - physiquement blessé, triste, angoissé, amer -, il émet une grande quantité d'énergie négative non maîtrisée qui me met en alerte, mais qui l'épuise. Le défi d'un surveillant consiste à savoir quand et comment communiquer. Lorsque les gens désirent un soulagement immédiat, ils peuvent se révéler incapables d'adopter le mode de réflexion approprié pour l'obtenir.


    


    Dr N: Bien. Quelles étaient vos maladresses lorsque vous étiez un guide inexpérimenté?


    


    S: Dans mon désir d'être le plus efficace possible, je me précipitais, sans coordonner les modèles de pensée dont nous avons parlé précédemment.


    Les gens peuvent se figer. Par exemple, il est impossible de parvenir jusqu'à eux s'ils éprouvent un chagrin intense. Vous êtes expulsé d'un esprit encombré, dont l'attention est distraite et l'énergie psychique éparpillée.


    


    Dr N: Les membres de votre compagnie sentent-ils votre intrusion dans leur esprit, à la suite de leur appel à l'aide?


    


    S: Les surveillants ne sont pas supposés faire irruption dans l'esprit de leurs élèves. Cela tient davantage... à une douce association. Je sème des idées - qu'ils prennent pour de l'inspiration - afin de leur apporter un peu de paix.


    


    Dr N: Qu'est-ce qui vous donne le plus de fil à retordre lors d'une communication avec une personne qui se trouve sur Terre?


    


    S: La peur.


    


    Dr N: Pouvez-vous m'en dire davantage à ce sujet?


    


    S: Je dois veiller à ne pas gâter mes étudiants en leur rendant la vie trop facile... les laisser venir à bout de presque toutes leurs difficultés sans intervenir trop vite. En intervenant prématurément, on ne réussit qu'à occasionner une plus grande souffrance à nos étudiants. Kumara a acquis une grande maîtrise à cet égard...


    


    Dr N: Est-ce elle qui est, en dernière limite, responsable de vous et de votre groupe d'étudiants?


    


    S: Bien, oui, nous sommes tous sous son influence.


    


    Dr N: Vous arrive-t-il de rencontrer vos pairs? Je pense à des gens qui ont atteint votre niveau d'évolution et avec qui vous pouvez discuter de vos méthodes d'enseignement?


    


    S: Oh! vous voulez parler de ceux avec qui j'ai grandi?


    


    Dr N: Oui.


    


    S: Oui... trois en particulier.


    


    Dr N: Et sont-ils responsables de groupes d'étudiants eux aussi?


    


    S: Oui.


    


    Dr N: Ces esprits plus évolués sont-ils responsables du même nombre d'âmes que vous?


    


    S: Hum... oui, excepté Wa-roo. Son groupe est le double du mien. Il est excellent. Il a hérité de la responsabilité d'un autre groupe, en plus de sa charge de travail.


    


    Dr N: Vers combien d'entités supérieures vous et vos collègues pouvez-vous vous tourner pour obtenir des conseils et des directives?


    


    S: Une. Nous allons tous vers Kumara pour échanger des observations et chercher des façons de nous améliorer.


    


    Dr N: Pouvez-vous me dire combien Kumara supervise d'âmes telles que vous et Wa-roo?


    


    S: Oh!... comment pourrais-je le savoir...


    


    Dr N: Essayez et donnez-moi votre évaluation du nombre.


    


    S: (après réflexion) Au moins cinquante, probablement plus.


    


    


    Comme je n'ai pas obtenu de réponses à mes questions concernant les activités spirituelles de Kumara, je me suis tourné vers l'apprentissage de la création de Thece. Ses expériences (que j'ai condensées) nous amènent un peu plus loin que celles décrites par Nenthum, au chapitre précédent. À l'intention des lecteurs dotés d'une formation scientifique, je désire préciser que, lorsqu'un sujet me parle de création, ses affirmations ne prennent racine dans aucune théorie scientifique connue sur Terre. Je dois fournir les meilleures interprétations possibles, en tenant compte des renseignements qui me sont fournis.


    


    


    Dr N: Thece, il semble que l'apprentissage des âmes soit très diversifié. J'aimerais en aborder un autre aspect. Votre énergie utilise-t-elle les propriétés de la lumière, de la chaleur et du mouvement dans le processus de création de la vie?


    


    S: (très surprise) Hum... vous savez quelque chose à ce sujet...


    


    Dr N: Que pouvez-vous me dire d'autre?


    


    S: Seulement que je suis familiarisée avec ça...


    


    Dr N: Je ne veux parler de rien qui vous rende mal à l'aise, mais j'apprécierais que vous confirmiez certains effets biologiques résultant des actions des âmes.


    


    S: (hésitant) Oh!... je ne crois pas...


    


    Dr N: (J'interviens rapidement.) Qu'avez-vous créé récemment dont Kumara était fière?


    


    S: (sans hésitation) Je suis très efficace avec le poisson.


    


    Dr N: (Je poursuis en exagérant délibérément afin de la stimuler à poursuivre.) Oh! ainsi, vous créez un poisson complet grâce à votre énergie mentale?


    


    S: (vexée) ... Vous plaisantez?


    


    Dr N: Alors où commencez-vous?


    


    S: Avec les embryons, naturellement. Je croyais que vous étiez au courant...


    


    Dr N: Je voulais seulement vérifier. Quand serez-vous prête pour des mammifères, croyez- vous?


    


    S: (pas de réponse)


    


    Dr N: Écoutez, Thece, si vous essayez de coopérer avec moi pendant quelques instants, je vous promets que je ne m'attarderai pas longtemps sur ce sujet. Êtes-vous d'accord?


    


    S: (pause) On verra bien...


    


    Dr N: Merci. Question de clarifier tout ça, pouvez-vous me dire de quelle façon vous utilisez votre énergie pour en arriver à créer un poisson?


    


    S: (à contrecœur) Nous donnons des instructions aux... organismes... dans les conditions environnantes...


    


    Dr N: Accomplissez-vous cela sur un monde ou sur plusieurs au cours de votre formation?


    


    S: Plusieurs. (Le sujet refuse de préciser, excepté pour dire que ces planètes sont du même «type que la Terre».)


    


    Dr N: Dans quel type d'environnement travaillez-vous présentement?


    


    S: Dans les océans.


    


    Dr N; Avec la vie marine élémentaire, telle que les algues et les planctons?


    


    S: À mes débuts, oui.


    


    Dr N: Vous voulez dire avant de travailler sur des embryons de poissons?


    


    S: Oui.


    


    Dr N: Alors, lorsque les âmes commencent à créer des formes de vie, elles commencent avec des micro-organismes?


    


    S: ... De petites cellules, oui, et c'est un apprentissage très difficile.


    


    Dr N: Pourquoi?


    


    S: Les cellules vivantes... notre énergie ne peut pas être efficace à moins de pouvoir être dirigée de façon à... altérer les molécules.


    


    Dr N: Alors, vous produisez de nouveaux composés chimiques en mêlant des éléments moléculaires essentiels à la vie à l'aide de votre énergie?


    


    S: (signe d'acquiescement)


    


    Dr N: Pouvez-vous être plus explicite?


    


    S: Non.


    


    Dr N: Laissez-moi résumer votre pensée et dites-moi si je suis sur la bonne voie. Pour arriver à créer la vie, l'âme doit pouvoir diviser les cellules et donner des instructions à l'ADN, et vous y arrivez en envoyant des particules d'énergie dans le protoplasme?


    


    S: Nous devons apprendre à faire ça, oui - en coordination avec une énergie solaire.


    


    Dr N: Pourquoi?


    


    S: Parce que chaque Soleil a des effets énergétiques différents sur les mondes qui les entourent.


    


    Dr N: Alors, pourquoi interférer avec ce qu'un Soleil pourrait faire naturellement sur une planète, avec sa propre énergie?


    


    S: II ne s'agit pas d'interférence. Nous examinons de nouvelles structures... mutations... pour voir ce qui est susceptible de fonctionner.


    Nous arrangeons les substances afin qu'elles soient utilisées le plus efficacement possible avec différents Soleils.


    


    Dr N: Lorsque des espèces vivantes évoluent sur une planète, les conditions environnementales pour la sélection et l'adaptation sont-elles naturelles ou modifiées par les esprits?


    


    S: (évasive) Normalement, il y a toujours des âmes présentes sur les planètes susceptibles d'abriter la vie. De plus, tout ce que nous faisons est naturel.


    


    Dr N: Comment les âmes peuvent-elles surveiller et influencer les propriétés biologiques de croissance sur des périodes couvrant des millions d'années?


    


    S: Le temps ne se déroule pas en années terrestres pour nous. Nous l'utilisons de façon qu'il convienne à nos expériences.


    


    Dr N: Créez-vous personnellement des Soleils dans notre univers?


    


    S: Un Soleil en entier? Oh! non! cela me dépasse amplement... et exige le pouvoir de plusieurs. Je ne crée qu'à une petite échelle.


    


    Dr N: Que générez-vous?


    


    S: Ah... de petits paquets de matière très concentrée... chaude.


    


    Dr N: Mais à quoi ressemble votre travail lorsqu'il est achevé?


    


    S: À de petits systèmes solaires.


    


    Dr N: Est-ce que vos Soleils et vos planètes miniatures ont la dimension de roches, d'édifices, de la Lune - à quoi faisons-nous référence?


    


    S: (rires) Mes Soleils ont la dimension de ballons de basket et les planètes... de billes... c'est le mieux que je peux faire.


    


    Dr N: Pourquoi créez-vous cela sur une petite échelle?


    


    S: En vue de fabriquer de plus grands Soleils. Après avoir été suffisamment compressés, les atomes explosent et se condensent, mais je ne peux rien faire de vraiment gros par moi-même.


    


    Dr N: Que voulez-vous dire?


    


    S: Nous devons apprendre à travailler ensemble afin de combiner notre énergie pour obtenir de meilleurs résultats.


    


    Dr N: Je vois. Qui est à l'origine des explosions thermonucléaires capables de créer des univers physiques et l'espace?


    


    S: La Source... l'énergie concentrée des Anciens.


    


    Dr N: Oh! Ainsi la Source bénéficie d'aide?


    


    S: Je le crois...


    


    Dr N: Pourquoi essayez-vous de créer de la matière et de la vie alors que Kumara et les entités au-dessus d'elle sont déjà capables de le faire?


    


    S: Ils s'attendent à ce qu'on se joigne à eux, tout comme ils souhaitent unir leur énergie parfaite avec celle des Anciens.


    


    


    Le sujet de la création pose toujours la question de la cause première. L'explosion de la masse interstellaire, qui a donné naissance à nos étoiles et à nos planètes, constitue-t-elle un accident de la nature ou a-t-elle été planifiée par une force intelligente?


    


    Devant les témoignages d'un sujet tel que Thece, je me demande pourquoi les âmes s'exerceraient à créer des réactions en chaîne à petite échelle si elles n'ont pas l'intention de créer des corps célestes plus gros. Je n'ai pas eu de client ayant dépassé le Niveau VI pour m'expliquer comment pousser plus loin les forces de la création. Il me semble que, si les âmes progressent, on pourrait s'attendre à ce que les entités à ce niveau puissent participer à la naissance de planètes et à l'évolution de formes de vies à l'intelligence supérieure, que les âmes pourraient ensuite utiliser pour se réincarner.


    


    Après avoir réfléchi aux raisons pour lesquelles les âmes qui n'ont pas atteint la perfection sont associées au processus de la création, j'en suis venu à la conclusion suivante: Toutes les âmes ont l'occasion de participer à l'évolution des formes inférieures de vie dans le but de progresser. Les âmes s'incarnent d'ailleurs pour la même raison. Thece a émis l'hypothèse que l'intelligence suprême, qu'elle appelle la Source, est constituée d'une combinaison de Créateurs (les Anciens) qui fusionnent leur énergie afin d'engendrer des univers. J'ai entendu parler de ce principe de différentes façons par d'autres sujets, lorsqu'ils décrivaient le pouvoir combiné d'âmes anciennes qui ne se réincarnaient plus.


    


    Ce concept n'est pas nouveau. Par exemple, l'idée qu'il n'existe pas de Dieu unique est avancée par la secte jaïniste de l'Inde. Les Jaïnistes croient que des âmes pleinement réalisées, qu'ils appellent des Siddhas, forment un groupe de Créateurs universels. Ces âmes sont complètement libérées des transmigrations successives. Sous les Siddhas se situent les Arhats, des âmes illuminées qui se réincarnent encore, de même que trois autres niveaux d'âmes moins évoluées. Selon les Jaïnistes, la réalité n'est pas créée mais éternelle et, par conséquent, les Siddhas n'ont pas besoin d'un Créateur. La plupart des philosophies orientales rejettent cependant cette doctrine en faveur de la théorie qui suppose l'existence d'un comité directeur divin créé par un Président. Cette conclusion est également plus acceptable aux yeux des Occidentaux.


    


    Il est possible, avec certains sujets, d'aborder un large éventail de sujets durant une courte période de temps. Précédemment, Thece a fait allusion à des formes de vie intelligentes sur d'autres planètes lorsqu'elle a abordé l'aspect cosmique de l'apprentissage spirituel. Cela nous amène à aborder un autre aspect de la vie de l'âme qui peut sembler difficile à accepter pour certains. Un petit pourcentage de mes sujets, habituellement les âmes les plus anciennes et les plus évoluées, se souviennent d'avoir adopté des formes de vies étranges, non humaines, situées dans d'autres mondes. Leurs souvenirs concernant les détails concrets de ces vies et la location des planètes relativement à notre univers sont plutôt fugaces et confus. Je me demandais si Thece avait vécu de telles expériences, aussi, ai-je ouvert ce sujet pendant quelques minutes afin de voir où cela nous mènerait.


    


    


    Dr N: Plus tôt, vous avez fait une remarque relativement à d'autres mondes physiques que la Terre où les âmes peuvent aller.


    


    S: (hésitante) Oui...


    


    Dr N: (avec désinvolture) Et je suppose que certaines de ces planètes abritent des formes de vies intelligentes, utiles aux âmes qui veulent s'incarner?


    


    S: C'est vrai, il existe plusieurs planètes qui nous servent d'écoles.


    


    Dr N: Vous arrive-t-il d'aborder le sujet de ces écoles situées sur d'autres planètes avec d'autres âmes?


    


    S: (longue pause) Je ne suis pas portée à le faire - les autres écoles ne m'attirent pas.


    


    Dr N: Vous pourriez peut-être nous dire à quoi elles ressemblent?


    


    S: Oh, certaines sont... des écoles analytiques. D'autres sont fondamentalement des mondes psychiques... des endroits subtils...


    


    Dr N: Et comment définiriez-vous l'école Terre par rapport aux autres?


    


    S: L'école terrestre n'est pas encore de tout repos. D'une part, un grand nombre de personnes éprouvent du ressentiment face à la façon dont elles sont dirigées et, d'autre part, les dirigeants luttent pour leur suprématie. Il y a beaucoup de peurs à dépasser ici. C'est un monde conflictuel à cause, principalement, de la trop grande diversité et de la surpopulation. D'autres mondes, où la population est moins nombreuse, connaissent une plus grande harmonie. Le développement psychique des humains ne suit pas l'accroissement rapide de la population terrestre.


    


    Dr N: Préféreriez-vous alors vous entraîner sur une autre planète?


    


    S: Non. Toutes les querelles et la cruauté que l'on trouve sur Terre sont compensées par la passion et la bravoure. C'est comme travailler en situation de crise. Faire naître l'ordre du désordre. Nous savons tous que la Terre représente une dure école.


    


    Dr N: Ainsi, le corps humain n'est pas un hôte facile pour les âmes?


    


    S: ... Il existe des formes de vies plus faciles... moins en désaccord avec elles-mêmes.


    


    Dr N: Comment pouvez-vous savoir cela si vous ne vous êtes pas incarnée sous une autre forme de vie?


    


    


    À cela, Thece m'a répondu qu'elle avait déjà été une minuscule créature volante dans un monde près de l'extinction où il était très difficile de respirer. D'après ce qu'elle m'a dit, j'ai eu l'impression que ce monde se situait à proximité du centre d'une galaxie, peut-être la nôtre.


    


    Elle a également mentionné qu'elle était très jeune lorsqu'elle a passé un bref moment dans ce monde et que Kumara était son mentor. Lorsque ce monde ne fut plus propice à la vie, elles durent venir sur Terre pour continuer leur travail ensemble. Elle m'a dit qu'il y avait une parenté entre l'évolution mentale de la vie sur Terre et ce qu'elle avait expérimenté auparavant. Cette race de personnes volantes a commencé par être craintive, isolée et dangereuse pour ses semblables. Comme sur Terre, les alliances familiales étaient importantes, représentant des expressions de loyauté et de dévotion. Pendant que je posais des questions à ce sujet, ma cliente m'a fait des révélations inattendues.


    


    


    Dr N: Croyez-vous qu'il existe sur Terre d'autres âmes qui ont déjà vécu sur ce monde qui est maintenant mort?


    


    S: (pause, puis incapable de se retenir) J'en ai rencontré une.


    


    Dr N: Dans quelles circonstances?


    


    S: (rires) J'ai rencontré un homme à une réunion mondaine il y a quelque temps. Il m'a reconnue, non pas physiquement, mais psychiquement. Ce fut une rencontre étrange. J'ai été décontenancée lorsqu'il s'est approché de moi et m'a pris la main. Je croyais qu'il essayait tout simplement de s'imposer lorsqu'il me disait qu'il me connaissait.


    


    Dr N: Qu'est-il arrivé ensuite?


    


    S: (doucement) Je me sentais confuse, ce qui est inhabituel chez moi. Je savais qu'il y avait quelque chose entre nous. Je croyais que c'était une attirance sexuelle. C'était... Ikak. (Ce nom fut prononcé avec un claquement qui provenait du fond de la gorge.) Il m'a dit que nous nous étions déjà rencontrés une fois dans un endroit très lointain et qu'il y en avait quelques autres ici...


    


    Dr N: A-t-il parlé d'eux?


    


    S: (faiblement) Non... Je me demande... Je crois que je les connais...


    


    Dr N: Ikak a-t-il dit autre chose au sujet de votre relation dans ce monde étranger?


    


    S: Non. Il voyait ma confusion. De toute façon, je n'avais aucune idée de ce qu'il voulait dire.


    


    Dr N: Comment pouvait-il se souvenir consciemment de cette planète alors que vous ne vous en rappeliez pas?


    


    S: (perplexe) II est... en avance sur moi... il connaît Kumara. (alors, plus pour elle-même que pour moi) Mais, pour l'amour, que fait-il ici?


    


    Dr N: Pourquoi ne finissez-vous pas de me raconter ce qui s'est passé à cette réunion?


    


    S: (riant encore) Je croyais qu'il essayait seulement de me séduire. C'était étrange, parce que je me sentais attirée par lui. Il disait que j'étais très attirante, chose que les hommes ne me disent pas habituellement. Des fragments de souvenirs remontaient à ma mémoire... comme les images d'un rêve.


    


    Dr N: Sur quelle note votre conversation a-t-elle pris fin avec cet homme?


    


    S: II s'est aperçu de mon malaise. Je crois qu'il a cru qu'il était préférable de ne plus avoir de contacts avec moi, parce que je ne l'ai pas revu depuis. Mais j'ai pensé à lui et on se reverra peut-être...


    


    


    J'ai la conviction que les êtres traversent le temps et l'espace afin de pouvoir se retrouver. Récemment, j'ai eu deux sujets qui étaient de très grands amis et qui sont venus me rencontrer en même temps pour une régression. Non seulement ils avaient fait route ensemble lors de nombreuses vies passées sur Terre, mais ils avaient également été partenaires dans un autre monde. Ils s'étaient incarnés dans des êtres marins intelligents qui ressemblaient à des poissons, dans un univers aquatique splendide. Tous deux se rappelaient du plaisir qu'ils prenaient à jouer sous l'eau avec leurs puissants appendices et à remonter à la surface, pour «y jeter un coup d'œil». Aucun d'eux ne se souvenait avec précision de cette planète ni de ce qui était arrivé à leur race. Ils avaient peut-être fait partie d'une expérience ratée qui s'était déroulée sur Terre, longtemps avant que les mammifères terrestres ne deviennent l'espèce la plus prometteuse pour les âmes. J'ai toutefois l'impression qu'il ne s'agit pas de la Terre, parce que d'autres sujets m'ont parlé de mondes aquatiques qui n'étaient pas terrestres. L'un d'entre eux m'a dit: «Mon univers aquatique était très chaud et très clair parce que nous avions trois soleils au-dessus de nos têtes. C'était très réconfortant, car ce monde était lumineux, ce qui facilitait la construction de nos habitations. » Je me suis souvent demandé si les rêves dans lesquels nous évoluons et respirons sous l'eau, et où nous accomplissons des prouesses inconnues des humains, ne nous ramènent pas à nos précédentes expériences physiques dans d'autres environnements.


    


    Au début de ma recherche sur les âmes, je croyais bien naïvement que mes sujets qui se souviendraient avoir vécu sur d'autres planètes avoueraient que c'était dans notre galaxie, dans le voisinage du Soleil. La Terre se trouve dans une section clairsemée de la Voie lactée qui compte seulement huit étoiles situées à dix années-lumière du Soleil. Nous savons que notre galaxie compte plus de deux cents milliards d'étoiles et que notre univers comprend approximativement cent milliards de galaxies. Le nombre de planètes entourant des soleils susceptibles de permettre le déploiement de la vie dépasse l'imagination. Même en considérant les seules planètes susceptibles d'abriter une forme de vie intelligente utile aux âmes dans notre galaxie, on les compte encore par millions.


    


    Mes clients n'acceptent pas tous d'aborder ce sujet et, lorsqu'ils le font, ils ne trouvent pas toujours les mots susceptibles de décrire leur expérience. D'après les renseignements que j'ai pu recueillir, j'en déduis que les âmes vont dans tous les mondes qui abritent des formes de vies intelligentes. De toutes les étoiles que nous connaissons, seulement 4p. 100 ressemblent à notre Soleil, ce qui, pour les âmes, ne revêt aucune signification. Il n'est absolument pas nécessaire pour elles de s'incarner sur des planètes du même type que la Terre, dans le corps de bipèdes intelligents. Les âmes qui ont visité d'autres mondes me disent qu'elles en préfèrent certains et qu'elles y retournent (par exemple, la Terre) périodiquement pour une succession de vies. Il ne m'est pas arrivé souvent de rencontrer des sujets qui se souvenaient de détails précis relativement à leur vie sur d'autres planètes.


    


    Cela est peut-être dû à un manque d'expérience, une amnésie ou un blocage imposé par des maîtres spirituels dans le but d'éviter le malaise qui pourrait résulter de ces retours en arrière dans des corps extraterrestres.


    


    Les sujets qui me parlent de leurs expériences sur d'autres mondes me disent qu'il arrive souvent que les âmes, avant de venir sur Terre, s'incarnent dans des créatures moins intelligentes que les humains (contrairement à Thece). Toutefois, lorsqu'elles choisissent un corps humain, les âmes ne redescendent pas l'échelle de l'évolution. Néanmoins, les contrastes physiques peuvent être violents; les détours par d'autres univers ne sont donc pas nécessairement plaisants. L'un de mes clients, rendu à un stade d'évolution moyen, s'est exprimé ainsi à ce sujet: «Après une longue série de vies humaines, j'ai dit à mon guide que j'avais besoin de prendre congé de la Terre pendant un certain temps et que je désirais me réincarner dans un autre genre d'environnement. Il m'a mis en garde, me disant que je n'apprécierais peut-être pas ce changement, du fait que j'étais habitué aux attributs de l'esprit et du corps humain.» Mon client a persisté dans son intention et s'est réincarné dans un univers qu'il a décrit en ces termes: «Un monde aux tons pastel habité par une race de petits êtres empâtés. Ils étaient sérieux, arboraient un minuscule visage blanc et ne souriaient jamais. Privé de la faculté de rire et sans aucune souplesse physique, j'étais déphasé et je n'ai que très peu progressé au cours de cette vie.» Cette mission a dû être particulièrement difficile pour cet individu, si on considère que l'humour et le rire sont les principales caractéristiques de l'âme dans l'univers spirituel.


    


    J'arrivais maintenant à la dernière étape de ma séance avec Thece. Il me fallait avoir recours à des techniques d'approfondissement additionnelles pour lui permettre d'atteindre les plus lointains recoins de son surconscient afin qu'elle puisse me parler de l'espace-temps et de la Source.


    


    


    Dr N: Thece, nous arrivons au terme du temps qui nous est alloué et j'aimerais que vous tourniez à nouveau votre esprit vers la Source-Créateur, (pause) Acceptez-vous de faire ça pour moi?


    


    S: Oui.


    


    Dr N: Vous avez dit que l'ultime objectif des âmes était de s'unir à la source suprême de l'énergie créatrice - vous en souvenez-vous?


    


    S: ... L'acte de conjonction, oui.


    


    Dr N: Dites-moi, la Source réside-t-elle dans un endroit central situé dans l'au-delà?


    


    S: La Source est l'univers spirituel.


    


    Dr N: Alors, pourquoi les âmes parlent-elles d'atteindre l'essence de la vie spirituelle?


    


    S: Lorsque nous sommes de jeunes âmes, nous sentons le pouvoir qui nous entoure, omniprésent, mais nous avons l'impression que nous... sommes en marge. Lorsque nous vieillissons, nous prenons conscience d'une concentration de pouvoir, mais nous éprouvons le même sentiment.


    


    Dr N: Malgré le fait que vous avez appelé cet endroit la place des Anciens?


    


    S: Oui, ils font partie de cette concentration de la Source qui nous soutient.


    


    Dr N: Bien. Si l'on considère ce pouvoir comme une source d'énergie, pouvez-vous me décrire le Créateur en termes plus «humains»?


    


    S: Comme l'être ultime et désintéressé que nous tendons tous à devenir.


    


    Dr N: Si la Source est l'univers spirituel tout entier, alors en quoi ce monde psychique diffère- t-il des univers physiques constitués d'étoiles, de planètes et de choses vivantes?


    


    S: Les univers sont créés - pour vivre et mourir - à l'usage de la Source. L'endroit où se trouvent les âmes... c'est la Source.


    


    Dr N: II semble que nous vivons dans un univers en expansion qui est peut-être destiné à se contracter à nouveau et à mourir. Puisque nous vivons dans un espace limité par le temps, comment se peut-il que l'au-delà soit éternel?


    


    S: Parce que nous vivons dans un non-espace qui est éternel... excepté dans certaines zones.


    


    Dr N: Pouvez-vous m'expliquer en quoi consistent ces zones?


    


    S: II s'agit de... portes communicantes... des ouvertures nous permettant d'entrer dans un univers physique régi par le temps.


    


    Dr N: Comment des portes temporelles peuvent-elles exister dans un non-espace?


    


    S: Ces ouvertures existent comme des limites entre des réalités.


    


    Dr N: D'accord. Si l'univers spirituel n'est pas dimensionnel, de quelle réalité s'agit-il?


    


    S: Un état de réalité constante, en opposition aux réalités mouvantes des mondes dimensionnels qui sont matériels et changeants.


    


    Dr N: Est-ce que le passé, le présent et l'avenir sont pertinents pour des âmes vivant dans l'au-delà?


    


    S: Uniquement comme un moyen de comprendre la succession sous une forme physique. Vivre ici... il y a... un caractère immuable... pour ceux d'entre nous qui ne traversent pas le seuil menant à un univers régi par la matière et le temps.


    


    Note: Nous aborderons dans le prochain chapitre, qui porte sur le choix d'une vie, l'une des principales applications de ces seuils temporels utilisés par les âmes.


    


    Dr N: Vous parlez d'univers au pluriel. Est-ce que ces autres univers physiques se situent à côté de celui où se situe la Terre?


    


    S: (vaguement) Ce sont... des réalités en différé pour accommoder la Source.


    


    Dr N: Voulez-vous dire que les âmes peuvent aboutir à divers endroits, dans des réalités physiques différentes, par ces portails spirituels?


    


    S: (signe d'acquiescement) Oui, elles le peuvent - et elles le font.


    


    


    Avant de conclure cette séance avec ce sujet très évolué, je tiens à préciser que la plupart des gens sous hypnose profonde peuvent voir au-delà de la réalité terrestre tridimensionnelle et avoir accès à des réalités alternatives et éternelles. Lorsqu'ils sont dans un état subconscient, mes sujets expérimentent le temps sous une forme chronologique, explorant leurs vies passées et présentes, comme lorsqu'ils sont conscients.


    


    Cela change lorsque je les amène dans un état surconscient et dans l'au-delà. Ils voient le maintenant comme une unité homogène incluant le passé, le présent et l'avenir. Les secondes dans l'au-delà semblent représenter des années terrestres. À la fin de la séance, mes clients expriment fréquemment leur surprise selon laquelle le temps est unifié dans l'au-delà.


    


    La mécanique quantique est une branche moderne de la physique qui étudie tous les mouvements subatomiques en matière de niveaux d'énergie électromagnétique où toutes les choses sont considérées finalement comme non solides et existant dans un champ unifié.


    


    Dépassant les lois de la gravité de Newton, les éléments de l'action temporelle sont également considérés comme unifiés par la fréquence des ondes lumineuses et par l'énergie cinétique. Puisque je démontre que les âmes éprouvent le passage du temps dans un ordre chronologique dans l'au-delà, n'y a-t-il pas là contradiction avec le concept d'unité relatif au passé, au présent et au futur? Non, il n'y en a pas. Ma recherche indique que l'illusion de la progression temporelle est créée et soutenue pour les âmes qui vont et viennent dans des dimensions physiques (qui sont utilisées comme des réponses biologiques telles que le vieillissement), afin qu'elles puissent plus facilement évaluer leur progression. Par conséquent, cela revêt du sens pour moi lorsque la physique quantique suppose que le temps, plutôt que d'être un absolu en trois phases, ne constitue que l'expression d'un changement.


    


    Lorsque mes sujets parlent des voyages qu'ils effectuent, en tant qu'esprits, sur des lignes courbes, cela me fait penser aux théories sur l'espace-temps de ces astrophysiciens qui croient que la lumière et le mouvement constituent l'union du temps et de l'espace qui se recourbent sur eux-mêmes. Ils affirment que, si l'espace est suffisamment tordu, le temps s'arrête. Naturellement, lorsque j'entends mes clients parler de zones temporelles et de tunnels constituant des passages dans différentes dimensions, je ne peux m'empêcher de faire le rapprochement avec les théories astronomiques actuelles, et leur concept d'espace déformé et tordu jusqu'à former un anneau, créant une «bouche» d'hyperespace et des trous noirs susceptibles de mener hors de notre univers tridimensionnel.


    


    Peut-être assistons-nous à un rapprochement entre l'astrophysique, avec ses théories sur l'espace-temps, et la métaphysique.


    


    J'ai suggéré à mes sujets que l'au-delà est peut-être de forme sphérique, puisqu'il leur apparaît comme étant rond et qu'il semble se recourber lorsqu'ils voyagent à toute vitesse. Ils nient catégoriquement que cet espace puisse avoir des limites dimensionnelles et ils utilisent un langage métaphorique et obscur pour me décrire le peu qu'ils acceptent de me révéler. Ainsi, Thece dit que l'univers spirituel est en lui-même source de création. Certains ont appelé cet endroit le cœur ou le souffle de Dieu. Le sujet du cas n° 22, quant à lui, a défini l'au-delà comme une «manufacture» et j'ai connu d'autres sujets qui l'ont comparé aux «plis d'une robe sans couture qui s'agite dans un va-et-vient constant».


    


    Ils ressentent parfois les effets d'un doux mouvement de «clapotis» issu d'une énergie lumineuse qui peut être comparée à des «vagues (ou anneaux) sur plan d'eau». Normalement, l'endroit où les âmes évoluent apparaît aux sujets qui sont dans un état de surconscience comme un espace ouvert et d'une consistance douée. Cet endroit échappe aux propriétés de l'univers physique chaotique: il n'obéit pas aux lois de la gravité, on n'y note aucune température ni pression; il n'est ni matériel ni régi par le temps. Cependant, lorsque je tente de définir l'univers spirituel en le comparant au vide, les gens qui sont en transe hypnotique ne sont pas d'accord.


    


    Malgré l'incapacité de mes sujets à expliquer en détail l'endroit où leur âme évolue entre les vies, ils sont unanimes à me dire que ce lieu existe vraiment. Cet endroit ne leur apparaît ni loin ni près de notre univers physique. Ils ont néanmoins une curieuse façon de décrire la substance spirituelle dans des termes de légèreté ou de lourdeur, de minceur ou d'épaisseur, de vastitude ou d'exiguïté lorsqu'ils comparent leur expérience d'esprit désincarné et d'être incarné sur Terre.


    


    Si la réalité absolue de l'au-delà apparaît comme une constante dans l'esprit des gens sous hypnose, leurs références à d'autres dimensions physiques ne le sont pas. J'ai l'impression que les autres univers sont créés dans le but de fournir des environnements convenables au développement des âmes dans le corps d'êtres que nous ne pouvons même pas imaginer.


    


    Un de mes sujets évolués m'a dit qu'il a vécu dans un grand nombre de mondes au cours de sa longue existence, ne s'incarnant jamais dans plus de deux corps à la fois. Certaines de ses vies adultes n'ont duré que quelques mois en temps terrestre, à cause des conditions de la planète d'accueil et de la courte longévité de la forme de vie dominante.


    


    Lorsqu'il a parlé d'une «planète paradisiaque», habitée par un petit nombre de gens, qui semblait une version plus simple et plus paisible de la Terre, il a ajouté que ce monde se situait non loin de notre planète. «Oh, lui ai-je dit alors, il doit se situer seulement à quelques années-lumière?» Il m'a alors patiemment expliqué que cette planète ne se situait pas dans notre univers, mais qu'elle était plus proche de la Terre que plusieurs planètes de notre propre galaxie.


    


    Il est important pour le lecteur de comprendre que les gens qui se souviennent d'avoir vécu dans d'autres mondes ne semblent pas limités par les contraintes dimensionnelles de notre univers. Lorsque les âmes voyagent vers des planètes intergalactiques ou interdimensionnelles, ils mesurent leurs voyages selon le temps qu'ils mettent à atteindre leurs destinations à travers l'effet de tunnel qui existe dans l'au-delà. La dimension de la région spatiale en question et la position relative des mondes, les uns par rapport aux autres, sont également prises en considération. Après avoir entendu certains de mes sujets faire référence à des réalités multidimensionnelles, j'ai l'impression qu'ils croient en l'existence d'une confluence de tous ces courants dimensionnels vers une grande rivière dans l'au-delà. Si je pouvais isoler toutes les réalités alternatives dans l'esprit des cas que j'ai étudiés, cela ressemblerait à peler un artichaut jusqu'au cœur.


    


    La séance avec Thece avait été longue et je pouvais voir la fatigue l'envahir. Il n'existe que peu de sujets qui peuvent soutenir un tel degré de réceptivité spirituelle pendant si longtemps. J'ai donc décidé de mettre un terme à la séance en posant quelques questions sur la genèse de la création.


    


    


    Dr N: Thece, j'aimerais terminer en vous questionnant davantage sur la Source. Vous avez une longue existence derrière vous; comment vous percevez-vous relativement à cette unité de création dont vous m'avez parlé auparavant?


    


    S: (longue pause) Par des sensations de mouvement. Au début, il y a une migration de notre énergie vers l'extérieur, en provenance de la Source. Ensuite, nos vies se passent dans un mouvement vers l'intérieur... vers la cohésion et l'unification...


    


    Dr N: Vous expliquez ce processus comme si un organisme vivant se dilatait et se contractait.


    


    S: ... Il y a une libération explosive... et ensuite un retour... oui, la Source palpite.


    


    Dr N: Et votre mouvement provient du centre de cette source d'énergie?


    


    S: À vrai dire, il n'existe pas réellement de centre. La Source nous entoure... c'est comme si nous étions à l'intérieur d'un cœur qui palpite.


    


    Dr N: Mais vous avez dit que vous retourniez vers votre point d'origine, au fur et à mesure que votre savoir s'accroissait.


    


    S: Oui, j'ai été poussée vers l'extérieur lorsque j'étais enfant. Maintenant, avec la fin de mon adolescence, je m'en retourne...


    


    Dr N: Vous retournez où?


    


    S: Plus profondément à l'intérieur de la Source.


    


    Dr N: Vous pourriez peut-être décrire cette source d'énergie en faisant une analogie avec les couleurs afin d'expliquer les mouvements de l'âme et la portée de la création.


    


    S: (soupirs) C'est comme si les âmes faisaient toutes partie d'une explosion électrique massive qui produit... l'effet d'un halo. Au centre de ce... halo circulaire se trouve une lumière d'un violet foncé qui va en s'élargissant... qui pâlit jusqu'à devenir blanchâtre sur les côtés. Notre conscience naît sur les bords de la lumière brillante et à mesure que nous grandissons... nous nous engouffrons dans la lumière plus intense.


    


    Dr N: Je m'imagine difficilement un Dieu Créateur comme une lumière intense et froide.


    


    S: Si je suis incapable de l'expliquer, c'est que je ne suis pas suffisamment près de la conjonction. La lumière intense est en elle-même... une couverture qui laisse filtrer une chaleur puissante... remplie d'une sage présence qui est pour nous omniprésente et...vivante!


    


    Dr N: Comment vous sentiez-vous lorsque vous avez pris conscience pour la première fois de votre identité après avoir été propulsée au bord de ce halo?


    


    S: Être... c'est comme observer la première fleur printanière s'ouvrir et découvrir que cette fleur, c'est vous. Et, à mesure qu'elle s'épanouit, vous prenez conscience de la présence d'autres fleurs dans un champ glorieusement beau et vous pouvez palper... une joie sans limites.


    


    Dr N: Si cette énergie explosive et multicolore s'effondrait, est-ce que toutes les fleurs mourraient?


    


    S: Rien ne s'effondre... la Source est inépuisable. Notre âme ne mourra jamais - nous le savons sans trop savoir comment. À mesure que nous fusionnons, notre sagesse croissante renforce la Source.


    


    Dr N: Est-ce là la raison pour laquelle la Source désire se livrer à cet exercice?


    


    S: Oui, pour nous donner vie afin que nous puissions arriver à la perfection.


    


    Dr N: Pourquoi la Source, qui est visiblement parfaite, a-t-elle besoin de créer de l'intelligence qui est moins que parfaite?


    


    S: Afin de pouvoir aider le Créateur à créer. De cette façon, grâce à l'autotransformation qui s'amorce en nous et qui nous amène à de plus hauts niveaux de réalisation, nous contribuons à l'édification de la vie.


    


    Dr N: Les âmes sont-elles forcées de quitter la Source pour venir dans des endroits comme la Terre à cause du péché originel ou à la suite d'une disgrâce quelconque dans l'au-delà?


    


    S: C'est un non-sens. Nous sommes venues afin d'être... magnifiées... dans la merveilleuse variété de la création.


    


    Dr N: Thece, écoutez-moi attentivement. Si la Source a besoin d'être rendue plus forte ou plus sage en utilisant son énergie divine pour créer une intelligence moindre qui, elle l'espère, sera magnifiée, cela ne suggère-t-il pas qu'elle est imparfaite?


    


    S: (pause) La Source ne crée que pour son propre contentement.


    


    Dr N: Voilà ce que je veux dire. Comment ce qui est absolu peut-il devenir encore plus absolu à moins d'un manque?


    


    S: (hésite) Ce que nous cherchons à être... notre source... est tout ce que nous pouvons connaître, et nous croyons que ce que le Créateur désire est de s'exprimer lui-même à travers nous en... naissant.


    


    Dr N: Et croyez-vous que la Source est rendue plus forte par l'existence des âmes?


    


    S: (longue pause) Je vois la perfection du Créateur... maintenue et enrichie... par le partage des perfections possibles avec nous et cela constitue l'ultime extension de lui-même.


    


    Dr N: Ainsi, la Source commence par créer délibérément des âmes imparfaites et des formes de vies imparfaites pour ces mêmes âmes et observe ce qui se produit afin de pouvoir se prolonger elle-même?


    


    S: Oui, et nous devons avoir foi en cette décision et nous fier au processus qui consiste à retourner à l'origine de la vie. Il faut avoir faim pour apprécier la nourriture, avoir froid pour comprendre combien la chaleur est une bénédiction, et être un enfant pour comprendre la valeur d'un parent. La transformation nous donne une raison d'être.


    


    Dr N: Voulez-vous être un parent pour des âmes?


    


    S:... La participation dans notre propre conception est... l'un de mes rêves.


    


    Dr N: Si nos âmes n'expérimentaient pas la vie physique, connaîtrions-nous les choses dont vous me parlez?


    


    S: Nous saurions qu'elles existent, mais nous n'en connaîtrions rien. Ce serait comme si l'on demandait à votre énergie spirituelle de jouer des gammes au piano avec une seule note.


    


    Dr N: Croyez-vous que si la Source ne créait pas d'âmes pour se nourrir et croître, son énergie sublime se rétrécirait parce qu'elle ne pourrait s'exprimer?


    


    


    J'ai mis fin à la séance avec cette dernière déclaration prophétique de Thece. Lorsque j'ai réveillé cette cliente de sa transe profonde, c'était comme si elle revenait de très loin dans le temps et l'espace. Pendant qu'elle était assise paisiblement, jetant un coup d'œil circulaire autour de mon bureau, je lui ai exprimé ma gratitude pour la chance qu'elle m'avait donnée de travailler avec un être aussi évolué qu'elle. Souriante, cette dame m'a dit que, si elle avait su ce que je lui réservais, elle aurait peut-être refusé de travailler avec moi.


    


    Pendant que je lui disais au revoir, je songeais à ses dernières déclarations relativement à la source de toute vie. Dans la Perse ancienne, les Soufis disaient du Créateur qu'il représentait le bien absolu et, par conséquent, la beauté absolue, et que c'était dans la nature de la beauté de vouloir se manifester.

  


  



  
    


    La sélection d’une vie


    


    Vient le moment où l'âme doit quitter de nouveau le sanctuaire de l'univers spirituel pour effectuer un autre périple sur Terre. Cette décision n'est pas facile à prendre. Les âmes doivent se préparer à quitter un univers de sagesse infinie, où ils évoluent dans un état extatique de liberté, pour subir les contraintes physiques et psychiques d'un corps humain.


    


    Nous avons vu combien les âmes sont lasses à leur retour dans l'au-delà, à un point tel que plusieurs ne veulent plus revenir sur Terre. Cela est particulièrement vrai lorsque, à la fin d'une vie physique, les âmes n'ont pas atteint les objectifs qu'elles s'étaient fixés.


    


    Elles s'inquiètent à l'idée de quitter l'univers spirituel, régi par la connaissance de soi, la camaraderie et la compassion, pour un environnement où règnent l'incertitude et la peur causées par des humains agressifs et compétitifs. Plusieurs âmes incarnées se sentent seules parmi la multitude anonyme, malgré la présence de leur famille et de leurs amis. Les cas présentés jusqu'ici démontrent bien que c'est l'inverse qui se produit dans l'au-delà: dans l'univers spirituel, les âmes, en communication constante, sont connues et appréciées par une multitude d'entités qui leur accordent un appui inconditionnel.


    


    Le processus de régénération s'avère plus long pour certaines âmes que pour d'autres, mais vient invariablement le moment où toutes se décident à franchir les étapes les menant à la réincarnation. S'il s'avère difficile pour les âmes de quitter leur environnement spirituel, le souvenir des plaisirs physiques associés à la vie terrestre peut par ailleurs éveiller chez elles une certaine nostalgie. Après avoir guéri les blessures de leur vie passée et après s'être réconciliées avec elles-mêmes, les âmes éprouvent le désir de s'exprimer à travers une forme physique. Grâce à la collaboration spirituelle, qui se concrétise entre autres par des séances de formation en compagnie des guides et des pairs, les âmes sont prêtes à affronter la perspective d'une prochaine vie.


    


    L'évaluation soigneuse de notre karma, issu de nos actions, bonnes et mauvaises, de nos réalisations et de nos erreurs, se fait de façon à donner à nos futurs efforts la meilleure chance possible de se concrétiser. L'âme doit maintenant assimiler toute cette information et agir avec détermination en se basant sur trois décisions fondamentales :


    


    - Suis-je prête à affronter une nouvelle vie physique?


    - Quelles leçons dois-je en tirer pour accroître mes connaissances et évoluer?


    - Quel environnement et quelle identité me permettraient, au cours de ma prochaine vie, de travailler au maximum à la réalisation de mes objectifs?


    


    Les âmes plus anciennes se réincarnent moins fréquemment, sans égard aux besoins de population des planètes qui leur sont assignées. Lorsque des mondes meurent, les entités qui n'ont pas accompli leur mission vont dans un autre monde qui abrite une forme de vie qui convient au type de travail qu'il leur reste à accomplir. Le cycle des réincarnations semble davantage régi par le désir d'une âme de renaître que par le besoin urgent en âmes des espèces intelligentes évoluant sur les planètes hôtes.


    


    Néanmoins, la Terre a certainement un besoin accru en âmes, en raison de sa population actuelle qui se situe à plus de cinq milliards de personnes. Les démographes, qui présentent différents calculs du nombre total d'individus ayant vécu sur Terre au cours des derniers deux cent mille ans, estiment que ce nombre tourne en moyenne autour des cinquante milliards de personnes. Ce chiffre, qui est à mon avis très modéré, ne représente pas le nombre d'âmes différentes qui ont visité la Terre, car il faut garder à l'esprit que les âmes se réincarnent et qu'il existe des âmes qui s'incarnent dans plus d'un corps à la fois. Certains spécialistes de la réincarnation terrestre estiment que le nombre de personnes vivant sur Terre aujourd'hui se rapproche du nombre total des âmes qui ont déjà vécu ici. La fréquence avec laquelle les âmes se réincarnent est inégale. La Terre a manifestement un plus grand besoin d'âmes qu'auparavant. En l'an 1 ap. J.-C., la population du globe était estimée à environ deux cents millions d'habitants. En 1800, ce nombre avait quadruplé et, cent soixante-dix ans plus tard, il avait quadruplé à nouveau. Entre 1970 et l'an 2010, on prévoit que la population mondiale doublera encore une fois.


    


    Lorsque j'étudie la chronologie des réincarnations de mes clients, je constate des intervalles de centaines et même de milliers d'années entre leurs vies à l'époque où vivaient les peuplades nomades du Paléolithique. Depuis l'introduction de l'agriculture et la domestication des animaux, survenue au cours du Néolithique, mes sujets rapportent qu'ils se réincarnent plus fréquemment, mais il peut tout de même s'écouler jusqu'à cinq cents ans entre deux vies. Avec l'apparition des villes, du commerce et avec l'accroissement de la nourriture disponible et, par le fait même, de la population, le rythme des réincarnations s'accélère. Entre l'an 1000 et 1500 ap. J.-C., mes clients vivent environ une fois tous les deux cents ans. Après 1700, cette fréquence passe à une fois par siècle et, à partir de 1900, il arrive fréquemment qu'une âme se réincarne plus d'une fois par centenaire.


    


    On a réfuté cette thèse en disant que cet accroissement dans le rythme des incarnations n'est qu'une apparence, parce que la mémoire des vies passées s'améliore au fur et à mesure que les gens sous hypnose se rapprochent de leur vie présente. Cet argument peut être vrai jusqu'à un certain point; mais si une vie revêt une importance particulière, un sujet s'en souviendra clairement, peu importe la période à laquelle elle s'est déroulée. Il ne fait aucun doute que les âmes reviennent plus souvent sur Terre parce que la population s'accroît énormément. Serait-il possible que les âmes destinées à s'incarner sur Terre soient contraintes à revenir plus souvent à cause de cette explosion démographique?


    


    Lorsque je questionne mes clients au sujet de l'inventaire des âmes disponibles, tous me répondent que je devrais m'inquiéter davantage des dangers de la surpopulation pour la vie de la planète que de l'épuisement de la réserve des âmes. Tous ont la ferme conviction qu'il existe toujours suffisamment de nouvelles âmes pour répondre aux besoins d'une population qui se multiplie rapidement. Si notre planète ne constitue qu'un exemple parmi toutes celles où vivent d'autres populations intelligentes de l'univers, le nombre d'âmes doit être tout simplement astronomique!


    


    J'ai mentionné que les âmes ont la liberté de choisir le moment de leur réincarnation et l'identité qu'elles adopteront lors de leur prochaine vie. Certaines âmes passent moins de temps dans l'au-delà afin de pouvoir évoluer plus rapidement, alors que d'autres sont très réticentes à le quitter. Il ne fait aucun doute que nos guides exercent une grande influence à cet égard. De même que nous avons eu droit à une entrevue à l'étape de l'orientation, tout de suite après notre mort, il y a des interviews préparatoires à notre retour sur Terre, en compagnie de nos guides spirituels, afin de déterminer si nous sommes prêts à franchir ce pas. Le cas suivant présente une scène typique avec une âme qui se situe aux premiers stades d'évolution.


    


    


    Cas n° 24


    


    Dr N: À quel moment vous rendez-vous compte que le moment est venu de retourner sur Terre?


    


    S: Une voix douée murmure à mon esprit: «II est à peu près temps, ne crois-tu pas?»


    


    Dr N: À qui appartient cette voix?


    


    S: À mon instructeur. Certains ont besoin d'une petite poussée lorsque les instructeurs les croient prêts.


    


    Dr N: Vous sentez-vous prêt à retourner sur Terre?


    


    S: Oui, je le crois... Je me suis préparé à cela. Mais mes études vont durer longtemps pour ce qui est des années terrestres avant d'en avoir fini. C'est un peu accablant.


    


    Dr N: Croyez-vous que vous irez encore sur Terre lorsque vous arriverez presque au terme de vos réincarnations?


    


    S: (longue pause) Ah!... peut-être pas... il y a d'autres mondes... mais les gens de la Terre...


    


    Dr N: Que voulez-vous dire?


    


    S: La Terre comptera moins de gens... moins encombrée... ce n'est pas clair pour moi.


    


    Dr N: Et où croyez-vous que vous serez alors?


    


    S: J'ai l'impression qu'un autre endroit est colonisé - tout est embrouillé.


    


    


    Note: À l'opposé des régressions dans les vies passées, il existe des progressions post-vies, qui permettent à certains sujets de voir des fragments du futur sous forme de scènes incomplètes. Par exemple, certains m'ont dit que la population terrestre diminuera beaucoup à cause, en partie, de l'aridité des sols et des changements atmosphériques. Les détails concernant le futur sont toujours plutôt limités du fait, je suppose, d'une amnésie rendue nécessaire par les contraintes karmiques. J'en aurai plus à dire à ce sujet après les révélations du sujet suivant.


    


    


    Dr N: Revenons à ce que vous disiez au sujet des instructeurs qui poussent les âmes à quitter l'au-delà. Aimeriez-vous qu'ils n'agissent pas ainsi?


    


    S: Oh... j'aimerais rester... mais les instructeurs préfèrent qu'on ne traîne pas trop longtemps ici afin d'éviter de s'enliser dans la routine.


    


    Dr N: Pourriez-vous insister pour rester?


    


    S: Eh! bien,... oui... les instructeurs ne vous forcent pas à partir parce qu'ils sont très gentils, (rires) Mais ils ont leur façon bien à eux de... vous encourager lorsque le moment est venu.


    


    Dr N: Connaissez-vous quelqu'un qui ne voulait pas renaître sur Terre pour une raison quelconque?


    


    S: Oui, mon ami Marc. Il disait qu'il ne pouvait plus rien donner. Il était écœuré de la vie sur Terre et ne voulait pas y retourner.


    


    Dr N: Avait-il vécu plusieurs vies?


    


    S: Non, pas vraiment, mais il ne s'adaptait pas très bien.


    


    Dr N: Qu'est-ce que les professeurs ont fait de lui? A-t-il reçu la permission de rester dans l'au-delà?


    


    S: (pensif) Nous choisissons de renaître lorsqu'il est décidé que nous sommes prêts. Ils ne nous forcent en rien. On a démontré à Marc qu'il aidait vraiment son entourage.


    


    Dr N: Qu'est-il arrivé à Marc?


    


    S: Après un... endoctrinement... supplémentaire, Marc a compris qu'il se mésestimait et il est finalement retourné sur Terre.


    


    Dr N: Endoctriné? Cela ressemble à de la coercition.


    


    S: (Le sujet est dérangé par ma remarque.) Ce n'est pas du tout ça! Marc était seulement découragé et il avait besoin d'avoir confiance en lui pour persister à atteindre son but.


    


    


    Note: Au chapitre 4, consacré aux âmes perturbées, nous avons vu que les âmes ayant absorbé trop d'énergie négative sur Terre étaient «remodelées». Avec le cas n° 22, nous avons également appris que certaines âmes endommagées avaient besoin d'être restaurées. Ces altérations sont plus extrêmes que dans le cas de Marc, dont l'âme fatiguée a apparemment du être tout simplement remise sur la bonne voie.


    


    


    Dr N: Si les guides ne l'y forcent pas, une âme peut-elle refuser de renaître?


    


    S: Oui... Je suppose que vous pouvez rester là et ne jamais renaître si vous avez détesté jusqu'à ce point cette expérience. Les instructeurs ont toutefois dit à Marc que ses études seraient plus longues s'il ne se réincarnait pas. Vous perdez beaucoup en l'absence de l'expérience directe.


    


    Dr N: Et que se produit-il à l'inverse, si une âme insiste pour retourner sur Terre aussitôt après une mort prématurée?


    


    S: II m'est également arrivé d'être témoin de cette situation. C'est une réaction impulsive qui s'estompe après un certain temps. Les instructeurs vous aident à vous rendre compte que votre désir de retourner hâtivement dans le corps d'un nouveau-né ne change en rien les circonstances de votre mort. Il en irait autrement si vous pouviez renaître immédiatement dans le corps d'un adulte et dans la même situation. Tous finissent par se rendre compte qu'ils doivent se reposer et réfléchir.


    


    Dr N: Bien. Partagez vos dernières pensées à la perspective de vivre à nouveau.


    


    S: Cela m'excite. Je ne serais pas satisfait sans mes vies physiques.


    


    Dr N: Que faites-vous lorsque vous êtes prêt à vous réincarner?


    


    S: Je me rends dans un endroit spécial.


    


    


    Après qu'une âme a pris la décision de se réincarner, elle est dirigée vers le lieu de sélection des vies. Avant de décider quelle identité elles adopteront dans leur vie future, les âmes doivent choisir le moment et le lieu où se déroulera leur vie sur Terre. À cause de cette pratique spirituelle, j'ai divisé en deux chapitres le processus menant à la réincarnation d'une âme, l'un portant sur le choix d'une vie et l'autre sur le choix d'un corps.


    


    Le choix du moment et du lieu de notre vie future et le choix de notre identité ne constituent pas deux processus décisionnels complètement sépares. Nous avons toutefois l'occasion d'évaluer, dans un premier temps, comment nous pourrions nous intégrer à certains environnements grâce à des segments temporels empruntés à l'avenir. C'est seulement par la suite que notre attention se dirige vers les gens qui vivent dans ces lieux. J'étais un peu ennuyé par cette procédure, jusqu'à ce que je comprenne qu'une âme est largement façonnée par son environnement culturel et par les événements qui se produisent au cours d'une période de temps donnée, tout autant que par les acteurs qui participent à ces événements.


    


    J'en suis venu à croire que l'univers spirituel, dans son ensemble, n'est pas uniforme. Toutes les régions de l'au-delà, bien qu'ayant les mêmes propriétés éthériques, servent à différentes fins. Par exemple, le lieu servant à l'orientation des âmes qui reviennent dans l'au-delà peut être opposé à l'endroit où s'effectue la présélection d'une vie par les âmes sur le point de se réincarner. L'espace réservé à l'orientation est, semble-t-il, restreint et secret, afin que l'âme se sente à l'aise à son retour dans l'au-delà. En effet, il semble que les âmes se sentent sur la défensive à cette étape de leur voyage de retour, à cause principalement du sentiment d'insatisfaction qui les habite à la suite de leur vie qui vient de s'achever. Un guide les accompagne toujours lors de cet arrêt.


    


    À l'autre extrémité, lorsque nous entrons dans l'espace réservé à la présélection d'une vie, nous nous sentons pleins d'espoir, de promesses et de nobles attentes. Les âmes sont probablement seules, sans leur guide, au moment où elles évaluent les choix de vies qui s'offrent à elles. Cet endroit, qui semble beaucoup plus vaste que les autres aires réservées à l'étude, apparaît comme très mouvementé et très excitant. Dans l'étude de cas n° 25 qui suit, le sujet considère que c'est un monde en soi où l'énergie transcendantale altère le temps afin de permettre l'étude des planètes.


    


    Si mes sujets éprouvent de la difficulté à décrire certains lieux spirituels, la plupart adorent parler de l'endroit réservé à la sélection des vies; leurs descriptions concordent d'ailleurs de façon remarquable. Selon leurs dires, ce lieu ressemble à une salle de cinéma, permettant aux âmes de se voir dans le futur jouant différents rôles dans différents environnements. Avant d'avoir quitté cet endroit, les âmes auront choisi leur propre scénario. Pouvez-vous vous imaginer que vous assistez à la répétition générale de votre vie actuelle? Pour nous en parler, j'ai choisi un homme qui est bien renseigné sur la façon dont on l'a aidé à prendre la décision appropriée.


    


    


    Cas n° 25


    


    Dr N: Que se passe-t-il après avoir pris la décision de revenir sur Terre?


    


    S: Bien, lorsque mon entraîneur et moi croyons que le moment est venu d'accomplir des choses, j'envoie des pensées...


    


    Dr N: Continuez.


    


    S: Mes messages sont reçus par les coordinateurs.


    


    Dr N: Qui sont-ils? N'est-ce pas votre entraîneur qui prend tous les arrangements en vue de votre réincarnation?


    


    S: Pas exactement. Il parle aux coordinateurs qui nous aident à faire un tour d'horizon des vies possibles dans l'Anneau.


    


    Dr N: Qu'est-ce que l'Anneau?


    


    S: C'est l'endroit où je vais. Nous l'appelons l'Anneau du destin.


    


    Dr N: Cet endroit est-il unique dans l'au-delà?


    


    S: (pause) Oh, je crois qu'il en existe plusieurs, mais je ne les vois pas.


    


    Dr N: C'est bien. Au compte de trois, nous nous rendrons ensemble à l'Anneau du destin. Lorsque j'aurai fini de compter, vous vous souviendrez de tous les détails de cette expérience. Êtes-vous prêt?


    


    S: Oui.


    


    Dr N: Un, deux, trois! Votre âme se déplace maintenant dans l'espace, en direction du lieu de sélection des vies. Expliquez-moi ce que vous voyez.


    


    S: (longue pause) Je... flotte en direction de l'Anneau... c'est circulaire... une bulle monstrueuse...


    


    Dr N: Continuez. Que pouvez-vous me dire d'autre?


    


    S: II y a une... force constituée d'une concentration d'énergie... la lumière est si intense. Je suis attiré à l'intérieur... dans un entonnoir... il fait légèrement plus noir.


    


    Dr N: Avez-vous peur?


    


    S: Heu... non, je suis déjà venu ici, après tout. Ce sera intéressant. J'ai hâte de voir ce qu'il y a en réserve pour moi.


    


    Dr N: C'est bien. Dites-moi maintenant quelles sont vos premières impressions lorsque vous flottez à l'intérieur de l'Anneau.


    


    S: (baissant la voix) Je suis un peu craintif... mais l'énergie me détend. J'ai conscience qu'on prend soin de moi... Je ne me sens pas seul... je sens également la présence de mes entraîneurs.


    


    Dr N: Continuez à me dire tout ce qui se passe. Que voyez-vous ensuite?


    


    S: On dirait que les murs sont constitués d'écrans, mais rien n'est vraiment solide... tout est... élastique... les écrans se courbent autour de moi... bougent...


    


    Dr N: Parlez-moi davantage des écrans.


    


    S: Ils sont vides... ils ne reflètent encore rien... ils miroitent comme des panneaux de verre... des miroirs.


    


    Dr N: Qu'arrive-t-il ensuite?


    


    S: (nerveusement) Je sens un moment d'accalmie - c'est toujours comme ça - ensuite, c'est comme si quelqu'un branchait le projecteur dans un cinéma panoramique. Les écrans prennent vie avec des images, de la couleur... de l'action... remplis de lumière et de sons.


    


    Dr N: Continuez à me relater ce qui se passe. Où vous situez-vous par rapport aux écrans?


    


    S: Je voltige au centre, regardant un panorama de la vie tout autour de moi... des endroits... des gens... (crâneur) Je connais cette ville!


    


    Dr N: Que voyez-vous?


    


    S: New York.


    


    Dr N: Avez-vous demandé à voir cette ville?


    


    S: Nous avons parlé de la possibilité d'y retourner... (absorbé) Ça alors! Comme elle a changé... il y a plus d'édifices... et les autos... c'est aussi bruyant qu'avant!


    


    Dr N: Nous reviendrons à New York dans quelques instants.


    Auparavant, j'aimerais savoir ce qu'on attend de vous dans l'Anneau.


    


    S: Je vais faire fonctionner mentalement le tableau de bord.


    


    Dr N: De quoi s'agit-il?


    


    S: Un scanner situé en avant des écrans. Il m'apparaît comme une masse de lumières et de boutons. C'est comme si j'étais dans la cabine d'un avion.


    


    Dr N: Ces objets mécaniques existent-ils vraiment dans un environnement spirituel?


    


    S: Je sais que cela semble déraisonnable, mais c'est la meilleure analogie possible pour vous expliquer ce que je fais.


    


    Dr N: C'est bien, ne vous inquiétez pas. Dites-moi seulement comment vous êtes supposé utiliser ce tableau.


    


    S: J'aide les contrôleurs à changer les images qui apparaissent sur les écrans en manipulant mentalement le scanner.


    


    Dr N: Ainsi, vous faites fonctionner le projecteur comme dans une salle de cinéma?


    


    S: (rires) Non pas le projecteur, mais le scanner! De toute façon, ce ne sont pas réellement des films. Je visionne actuellement ce qui se passe dans les rues de New York. Mon esprit se relie au scanner afin de pouvoir contrôler le déroulement des scènes que je visionne.


    


    Dr N: Diriez-vous que cet appareil ressemble à un ordinateur?


    


    S: En quelque sorte, oui... il fonctionne grâce à un dispositif de pistage qui... convertit...


    


    Dr N: Convertit quoi?


    


    S: Mes commandes... sont enregistrées sur le tableau de façon que je puisse suivre la trajectoire de l'action.


    


    Dr N: Prenez place en face du tableau, devenez-en l'opérateur et continuez à tout m'expliquer.


    


    S: (pause) J'ai pris le contrôle. Je vois... des lignes converger le long de différents points dans une série de scènes... Je voyage maintenant dans le temps sur ces lignes et je regarde les images se dérouler sur l'écran.


    


    Dr N: Les scènes sont-elles constamment en mouvement autour de vous?


    


    S: Oui, et les points s'allument sur la ligne lorsque je veux m'arrêter à une scène.


    


    


    Note: Nous avons déjà entendu parler de ces lignes le long desquelles l'âme voyage, et ce, dans d'autres régions de l'au-delà, plus particulièrement pour décrire le transit des âmes (voir le cas n° 14).


    


    


    Dr N: Pourquoi faites-vous tout cela?


    


    S: J'effectue un balayage et je m'arrête à des points tournants majeurs où des décisions importantes doivent être prises... des possibilités... des événements qui obligent à tenir compte des diverses options à des moments précis.


    


    Dr N: Ainsi, les lignes marquent les voies à travers une série d'événements qui se situent dans le temps et dans l'espace.


    


    S: Oui, la piste est contrôlée dans l'Anneau et elle m'est transmise.


    


    Dr N: Est-ce que vous créez les scènes pendant que vous suivez la trajectoire?


    


    S: Oh, non! Je me contente tout simplement d'en contrôler le mouvement sur les lignes, dans le temps.


    


    Dr N: Qu'avez-vous d'autre à dire au sujet de ces lignes?


    


    S: Les lignes d'énergie sont... des chemins marqués de points lumineux colorés, des bornes que je peux reculer, avancer ou stopper.


    


    Dr N: Comme si vous faisiez fonctionner un appareil vidéo avec des commandes de lecture, d'avance rapide et de rebobinage?


    


    S: (rires) C'est à peu près ça.


    


    Dr N: C'est bien. Alors, vous vous déplacez le long de la piste, vous visionnez des scènes et vous décidez de vous arrêter. Dites-moi ce que vous faites ensuite.


    


    S: Je suspens la scène qui se déroule sur les écrans afin de pouvoir y pénétrer.


    


    Dr N: Quoi! Voulez-vous dire que vous devenez vous-même acteur dans cette scène?


    


    S: Oui, j'ai maintenant directement accès à l'action.


    


    Dr N: De quelle façon? Devenez-vous un personnage de cette scène ou est-ce que votre âme voltige pendant que les gens agissent?


    


    S: Les deux. J'ai la possibilité d'expérimenter ce que chaque acteur vit, ou de surveiller la scène d'un point de vue extérieur.


    


    Dr N: Comment faites-vous pour quitter le tableau et entrer dans une scène qui se déroule sur Terre tout en surveillant l'action de l'Anneau?


    


    S: Vous n'y comprendrez probablement rien, mais une partie de moi-même reste aux commandes afin de pouvoir recommencer la scène ou m'arrêter à n'importe quel moment.


    


    Dr N: Je comprends peut-être. Pouvez-vous diviser votre énergie?


    


    S: Oui, et je peux me renvoyer des pensées à moi-même. Naturellement, les contrôleurs m'aident également pendant que j'entre et que je sors des scènes qui se déroulent.


    


    Dr N: Ainsi, essentiellement, vous pouvez avancer, reculer et arrêter le temps pendant que vous suivez une piste?


    


    S: Oui... dans l'Anneau.


    


    Dr N: Le temps coexiste-t-il ou est-il progressif en dehors de l'Anneau, dans l'au-delà?


    


    S: II coexiste ici, mais nous pouvons quand même voir comment il progresse sur Terre.


    


    Dr N: D'après ce que vous dites, il me semble que les âmes utilisent le temps quasiment comme un outil lorsqu'elles sont dans l'Anneau du destin.


    


    S: Les âmes utilisent le temps... de façon subjective. Les choses et les événements se déplacent... et deviennent des objets dans le temps... mais pour nous, le temps est uniforme.


    


    Dr N: Ce qui me semble paradoxal avec le voyage dans le temps, c'est le fait que ce qui arrivera est déjà arrivé. Ainsi, vous pourriez rencontrer votre propre âme incarnée dans un être humain quelconque lorsque vous allez et venez dans ces scènes tirées du futur.


    


    S: (sourire énigmatique) Lorsque nous établissons un contact, l'âme résidante est en suspens pendant un certain temps. Cette période est relativement courte, car nous ne dérangeons pas les cycles de vie lorsque nous voyageons dans le temps.


    


    Dr N: Alors, si le présent, le passé et le futur ne sont pas réellement séparés lorsque vous parcourez les pistes, pourquoi vous arrêtez-vous à certaines scènes pour évaluer vos choix?


    Ne pouvez-vous voir dans le futur?


    


    S: J'ai bien peur que vous ne saisissiez pas le véritable objectif des contrôleurs dans leur façon d'utiliser le temps. La vie reste conditionnelle.


    Le temps comme une suite progressive n'a été créé que pour nous mettre à l'épreuve. Nous ne voyons pas toutes les conclusions possibles à une scène. Des pans de vie sont obscurcis afin que nous ne puissions en prendre connaissance.


    


    Dr N: Ainsi, le temps est utilisé comme catalyseur vous permettant d'apprendre par le visionnement des vies, mais sans voir tout ce qui se produira?


    


    S: Oui, pour tester notre habileté à trouver des solutions. Nous mesurons notre habileté aux niveaux de difficulté que les événements présentent.


    L'Anneau nous propose différentes expériences parmi lesquelles nous pouvons choisir. Nous tenterons de résoudre les problèmes posés lorsque nous serons sur Terre.


    


    Dr N: Lorsque vous êtes dans l'Anneau, pouvez-vous vous aventurer dans d'autres planètes que la Terre?


    


    S: Cela m'est impossible parce que je suis programmé pour suivre des pistes sur Terre.


    


    Dr N: Ainsi, vous pouvez sauter dans le temps, d'une scène à l'autre, comme si vous étiez une balle!


    


    S: (souriant) Oh, c'est stimulant - cela ne fait aucun doute -, mais on ne peut se permettre de batifoler, parce qu'il y a des décisions sérieuses à prendre concernant le choix de la prochaine vie. Je devrai accepter les conséquences de toute erreur de choix... si je suis incapable de gouverner ma vie.


    


    Dr N: Je ne comprends toujours pas comment vous pourriez vous tromper sérieusement dans votre choix si vous avez l'occasion de faire l'expérience de certains moments de la vie que vous vous préparez à vivre.


    


    S: Mes choix d'environnements ne sont pas illimités. Comme je l'ai dit, je ne pourrai probablement pas voir toute une scène d'un segment temporel. La raison pour laquelle ils ne nous montrent pas tout, c'est qu'il y a un risque relié à tout choix d'un corps.


    


    Dr N: Si aucune vie future n'est totalement prédestinée, comme vous l'affirmez, pourquoi appeler l'endroit où vous êtes l'Anneau du destin?


    


    S: Oh, il ne fait aucun doute que le destin existe. Les cycles de vie sont en place. C'est seulement qu'un grand nombre d'options ne sont pas claires.


    


    


    Lorsque j'amène mes sujets dans le lieu de sélection des vies, ils voient un cercle où le présent, le passé et le futur coexistent -comme l'Anneau décrit dans ce cas-ci. Avec la sensation de quitter le maintenant qui existe dans le cercle, les âmes oscillent d'avant en arrière sur des ondes vibratoires pendant leurs rondes d'observation. Tous les aspects temporels sont présentés comme des réalités entremêlées. Puisque les réalités parallèles sont superposées, il est possible qu'elles soient perçues comme des vies physiques possibles, surtout par les âmes expérimentées.


    


    Je ne comprenais pas pourquoi mes sujets n'entrevoyaient pas, dans ces conditions, leur avenir comme faisant partie d'un tout. À force de chercher à comprendre, j'ai finalement conclu que tout l'univers spirituel est conçu de façon à protéger l'intérêt de chaque âme. D'une façon générale, les personnes avec qui je travaille sont des âmes jeunes qui continuent à se réincarner.


    


    Elles ne voient peut-être pas les événements importants qui se produiront très loin dans l'avenir, parce que plus ces âmes s'éloignent des probabilités présentes, plus l'effet des scénarios possibles brouille leurs images. Bien que la pareille s'avère également vraie pour le passé lointain, il y a cependant une exception. En effet, l'âme a plus de facilité à reconnaître ses propres vies passées, parce que cette réalité unique avec son cours défini a été préétablie en vue d'instruire cette âme et que, par conséquent, elle est fermement imprimée dans sa mémoire.


    


    Au cinquième chapitre, l'étude de cas n° 13 nous a permis de comprendre que l'amnésie nous est imposée au seuil de chaque vie, afin que les expériences passées n'inhibent pas notre découverte de soi dans le présent. Il en est de même pour les âmes qui explorent leur vie future. Sans pouvoir l'expliquer, la plupart des gens croient que leur vie se déroule selon un plan préétabli et, naturellement, ils ont raison. Bien que l'amnésie nous empêche d'avoir pleinement conscience de ce plan, notre inconscient détient la clé qui mène au souvenir du scénario global de notre vie.


    


    Le véhicule servant à choisir une vie future ressemble à une machine à voyager dans le temps qui permet aux âmes de voir certains embranchements qui se présentent sur la route principale. Bien que ces voies ne nous soient pas pleinement révélées, nous arrivons sur Terre avec une partie de cette «carte routière». Un client m'a dit: «Lorsque je ne sais pas quoi faire de ma vie, je m'assois tranquillement, réfléchissant à la route que j'ai déjà parcourue et à celle que je veux suivre, et je sais alors intuitivement quelle est la prochaine étape à franchir.»


    


    Le fait de voir les événements qui se produisent sur l'itinéraire d'une vie comme la «volonté de Dieu» ne signifie pas que notre existence est enfermée dans un déterminisme spirituel et que nous devions nous soumettre à un destin inaltérable. Si tous les événements étaient décidés à l'avance, notre démarche n'aurait aucune raison d'être. Lorsque nous sommes frappés par l'adversité, nous ne devons pas adopter une attitude fataliste, mais plutôt essayer d'améliorer la situation en effectuant des changements ponctuels.


    


    Nous avons tous la chance, à un moment ou à un autre, d'effectuer des changements qui ne sont pas sans risques, et ces occasions peuvent se présenter à des moments inopportuns. Il se peut que nous ne les saisissions pas, mais le défi se pose tout de même pour nous. L'âme se réincarne surtout pour faire l'exercice du libre arbitre. Sans cette capacité, il ne fait aucun doute que nous ne serions que des créatures impotentes.


    


    Par conséquent, le destin ou karma ne signifie pas uniquement que nous sommes prisonniers d'événements sur lesquels nous n'exerçons aucun contrôle: nous avons des leçons à tirer de ces événements et des responsabilités à prendre. La loi de cause à effet relativement à nos actions existe toujours, et c'est pourquoi le précédent client ne voulait pas commettre l'erreur de choisir une vie qui ne lui convenait pas.


    Peu importe ce qui se produit au cours d'une vie, il est important de se rappeler que le bonheur et la souffrance qui la tissent ne reflètent pas la bénédiction ou la trahison de Dieu, de nos guides ou de ceux qui coordonnent notre retour sur Terre. Nous sommes les seuls maîtres de notre destin.


    


    À la lecture de la conclusion du cas n° 25, il peut sembler que l'ambition du sujet, à savoir devenir un musicien dans sa prochaine vie, soit plutôt égoïste. Il est évident que son désir d'être admire pour ses talents musicaux comporte un élément d'orgueil qui habiterait moins un être évolué, mais il apparaît également que cette âme désire donner beaucoup d'elle-même.


    


    


    Dr N: Maintenant, j'aimerais parler davantage des scènes où vous voyez la ville de New York. Avant votre arrivée dans l'Anneau, avez-vous été préparé à choisir une vie d'après un lieu géographique?


    


    S: Jusqu'à un certain point. Mon entraîneur et moi avons parlé du fait que je suis mort jeune à New York lors de ma précédente vie. Je voulais retourner dans cette ville dynamique et y étudier la musique.


    


    Dr N: Avez-vous également parlé à votre entraîneur des autres âmes, vos amis, qui voudraient peut-être s'incarner avec vous?


    


    S: Certainement, cela fait partie d'un ensemble. Certains d'entre nous choisissent une nouvelle vie en décidant en premier lieu des environnements les mieux appropriés pour toutes les âmes en cause. J'ai dévoilé mon désir de recommencer au même endroit où j'avais été tué.


    Mon entraîneur et mes amis m'ont offert leurs suggestions.


    


    Note: Ce sujet, originaire de Russie, a émigré en Amérique lors de sa dernière vie. Il fut victime d'un accident en 1898, à l'âge de vingt-huit ans, lors de la construction d'un train à New York. Sa réincarnation dans la même ville s'est produite en 1937.


    


    Dr N: Quelles suggestions?


    


    S: Nous avons discuté de mon désir de devenir un pianiste classique. J'ai joué de l'accordéon pour arrondir mes fins de mois - vous savez, lors de banquets et de mariages.


    


    Dr N: Et cette expérience vous a motivé à apprendre le piano?


    


    S: Oui. Lorsque je livrais de la glace dans les rues de New York, il m'arrivait de passer à côté des salles de concert. J'aspirais à étudier un jour la musique et à me faire un nom dans la grande ville. Je commençais à peine lorsque je suis mort.


    


    Dr N: Avez-vous vu l'instant de votre mort lorsque vous étiez jeune homme à New York lors de votre dernière visite à l'Anneau?


    


    S: (tristement) Oui... et j'ai accepté que... cela faisait partie de la vie. Ce fut une bonne vie - seulement très courte. Maintenant, je veux y retourner et avoir un meilleur départ, et me faire un nom dans la musique.


    


    Dr N: Pourriez-vous aller n'importe où sur Terre?


    


    S: Heu... c'est assez ouvert. On tient compte de mes préférences selon ce qui est disponible. Dr N: Vous voulez dire selon les corps qui sont disponibles?


    


    S: Oui, dans certains endroits.


    


    Dr N: Lorsque vous avez dit que vous souhaitiez avoir un meilleur départ en musique, je suppose que c'est là une raison de plus pour vouloir retourner à New York.


    


    S: Dans cette ville, j'aurai toutes les chances d'étudier le piano. Je voulais une ville cosmopolitaine avec des écoles de musique.


    


    Dr N: Pourquoi ne pas choisir une ville comme Paris?


    


    S: On ne m'a pas offert de corps à Paris.


    


    Dr N: Je désire éclaircir un point sur les options qui vous sont offertes relativement aux choix de vies. Lorsque vous commencez à regarder des scènes dans l'Anneau, cherchez-vous d'abord des gens ou des lieux?


    


    S: Nous commençons par les lieux.


    


    Dr N: D'accord. Ainsi vous regardez les rues de New York en cet instant?


    


    S: C'est exact, et c'est merveilleux, parce qu'il s'agit plus que de voir. Je flotte dans les environs, humant l'odeur de la nourriture dans les restaurants... j'entends les klaxons des voitures... je suis les gens qui font du lèche-vitrines le long des magasins de la 5e Avenue... je renoue avec l'atmosphère de l'endroit.


    


    Dr N: À ce stade, avez-vous pénétré dans l'esprit des gens qui marchent le long des rues?


    


    S: Non, pas encore.


    


    Dr N: Que faites-vous ensuite?


    


    S: Je visite d'autres villes.


    


    Dr N: Oh, j'avais tenu pour acquis que vous deviez choisir un corps dans la ville de New York.


    


    S: Je n'ai pas dit ça. Je pourrais aussi aller à Los Angeles, Buenos Aires ou Oslo.


    


    Dr N: Je vais compter jusqu'à cinq et lorsque j'arriverai à cinq, vous survolerez ces villes tout en continuant à me parler... un... deux... trois... quatre... cinq! Dites-moi ce que vous faites.


    


    S: Je vais dans les salles de concert, dans les académies de musique et je regarde les étudiants s'exercer.


    


    Dr N: Vous contentez-vous d'observer lorsque vous flottez autour de ces étudiants?


    


    S: Je fais davantage. Je pénètre dans l'esprit de certains d'entre eux afin de voir comment ils... traduisent la musique.


    


    Dr N: Est-il nécessaire que vous vous trouviez dans un endroit tel que l'Anneau pour examiner les processus psychiques des gens?


    


    S: Pour les événements passés et futurs, oui. On peut cependant être n'importe où (dans l'au-delà) pour prendre contact avec une personne dans le moment présent sur Terre.


    


    Dr N: Pouvez-vous décrire la façon dont l'âme établit la communication avec quelqu'un?


    


    S: (pause) Comme... un léger coup de pinceau.


    


    


    Note: Les âmes sont tout à fait capables d'émettre et de recevoir des messages entre les univers spirituel et temporel, comme plusieurs d'entre nous en ont fait personnellement l'expérience. Toutefois, ces connections temporaires se font et se défont très rapidement. La réunion d'une âme et d'un bébé pour toute une vie constitue une tâche beaucoup plus difficile et ce sujet sera abordé avec la présentation du cas n° 29.


    


    


    Dr N: Lorsque vous regardez ces vies possibles, en quelle année se trouve-t-on sur Terre?


    


    S: (hésitant) Nous sommes présentement... en 1956 et les personnes auxquelles je songe sont des adolescents. Je vais les observer avant et après cette année... pour autant que l'Anneau me le permette.


    


    Dr N: Ainsi, grâce à l'Anneau, vous aurez l'occasion d'être différentes personnes qui, en temps terrestre relatif, ne sont pas encore nées?


    


    S: Oui, pour voir si ça ira - pour me rendre compte de leur talent et connaître leurs parents - ce genre de chose, (d'un ton décidé) Je veux aller à New York.


    


    Dr N: Croyez-vous que vous avez suffisamment observé les autres villes?


    


    S: (impatient) Oui, mais je n'en veux pas.


    


    Dr N: Attendez un instant. Que serait-il arrivé si vous aviez eu un faible pour un étudiant en musique qui vivait à Oslo, mais préféré vivre à New York?


    


    S: (rires) En fait, il y a une fille prometteuse à Los Angeles, mais je préfère New York.


    


    Dr N: D'accord. Avancez maintenant dans le temps. Votre séjour dans l'Anneau s'achève et j'aimerais que vous me fournissiez des détails sur la vie que vous avez probablement choisie.


    


    S: J'irai à New York pour être un musicien. J'hésite encore entre quelques personnes, mais je crois que je choisirai (éclatant de rire) un enfant rondelet bourré de talent. Son corps ne sera pas aussi vigoureux que celui que j'avais, mais j'aurai l'avantage d'avoir des parents fortunés qui m'encourageront à jouer, jouer et encore jouer.


    


    Dr N: L'argent revêt-il une importance?


    


    S: Je sais que je peux sembler... avide... égoïste... mais je n'avais pas d'argent lors de ma précédente vie. Si je veux exprimer la beauté à travers la musique et donner du plaisir, à moi comme aux autres, j'ai besoin d'un apprentissage approprié et de parents qui me soutiennent dans mes efforts, car autrement je vais déraper... je me connais.


    


    Dr N: Si aucune des options présentées par l'Anneau ne vous plaisait, pourriez-vous demander à voir d'autres endroits et d'autres personnes?


    


    S: Ce n'est pas nécessaire, du moins pour moi. Ce qu'on m'a offert est suffisant.


    


    Dr N: Si vous me le permettez, je serai plus direct. Si vous devez choisir une vie uniquement à partir de celles que vous avez visionnées dans l'Anneau, comment pouvez-vous être certain que les coordinateurs ne trichent pas? Ils vous programment peut-être pour que vous fassiez certains choix?


    


    S: (pause) Je ne le crois pas, si je considère toutes les fois où je suis venu dans l'Anneau. Nous n'y allons pas à moins d'avoir une idée sur le type de vie que nous désirons vivre. Personnellement, on m'a toujours offert des choix intéressants basés sur mes propres décisions.


    


    Dr N: C'est bien. Lorsque vous avez fini de visionner des vies dans l'Anneau, que se passe-t-il ensuite?


    


    S: Les contrôleurs... viennent dans mon esprit afin de vérifier si je suis satisfait de ce qu'ils m'ont montré.


    


    Dr N: Est-ce que ce sont toujours les mêmes entités?


    


    S: Je le crois... pour autant que je m'en souvienne.


    


    Dr N: Vous pressent-ils de prendre une décision avant de quitter l'Anneau?


    


    S: Non, pas du tout. Je retourne vers mes compagnons afin de discuter avec eux avant d'arrêter définitivement mon choix.


    


    


    Ce sujet nous a dit que les lieux qu'il pouvait choisir pour se réincarner se limitaient à quatre villes. Naturellement, le nombre de scènes qu'observe une âme avant une nouvelle vie diffère à chaque visite. Les scènes d'une vie sont sélectives, ce qui m'indique que des entités spirituelles travaillent activement en notre nom pour préparer à l'avance les scènes que nous visionnerons. Il semble que le nombre d'esprits spécialisés qui assistent l'âme dans l'espace réservé à la sélection d'une vie est toujours restreint. Mes sujets les perçoivent comme de vagues apparitions, mais la plupart croient que les aînés qui font partie de leur comité, de même que leurs guides, y participent.


    


    À l'aube de l'histoire de l'humanité, lorsque le monde était sous-peuplé, mes clients se souviennent qu'ils naissaient toujours dans des colonies clairsemées. Avec le temps et l'apparition de villages, puis de centres plus importants dans les civilisations anciennes, mes clients m'ont rapporté qu'ils retournaient dans les mêmes régions.


    


    Les choix de vies se sont élargis à d'autres lieux lors des grandes migrations à l'époque de la colonisation, particulièrement au cours des quatre cents dernières années. En ce siècle marqué par la surpopulation, il y a un nombre croissant d'âmes qui choisissent de se réincarner dans des lieux où elles ont déjà vécu.


    


    La tendance actuelle signifie-t-elle que le choix des âmes de retourner dans les mêmes contrées repose sur une préférence raciale?


    


    L'ethnicité ou le nationalisme n'influencent nullement le choix d'une vie future. Ce cloisonnement de l'esprit humain nous est inculqué au cours de l'enfance. Mis à part le fait qu'une âme peut nourrir une préférence marquée pour une culture (ce qui n'est pas la même chose qu'un biais racial), il faut tenir compte également de l'affinité pour des lieux précis tels que les déserts, les montagnes ou la mer. Les âmes peuvent également préférer un environnement rural ou urbain.


    


    Les âmes sont-elles attirées vers les mêmes lieux géographiques parce qu'elles désirent continuer à faire partie de la famille qu'elles avaient choisie lors de leur vie passée? Dans la tradition autochtone américaine, la croyance veut que les âmes choisissent de rester à l'intérieur de la même lignée. Un homme mourant est censé revenir dans le corps de son petit- fils ou de sa petite-fille. Quant à moi, au cours de ma pratique, j'ai rarement vu des âmes choisir la même lignée pour leur vie future parce que cela comportait le risque d'inhiber leur développement.


    


    Il arrive de temps à autre que j'entende parler d'une âme qui retourne dans le corps d'un parent lors de circonstances karmiques inhabituelles. Par exemple, dans le cas d'un frère et d'une sœur très proches dont l'un meurt subitement au cours de sa jeunesse. L'âme du mort pourrait vouloir revenir sous la forme d'un enfant de celui ou de celle qui a survécu afin de recréer ce lien et d'accomplir une tâche importante.


    


    Ce qui arrive encore plus fréquemment, selon mon expérience, c'est que les âmes des bébés morts peu après leur naissance choisissent les mêmes parents pour se réincarner dans leur prochain enfant. Ces projets, qui sont planifiés à l'avance par toutes les âmes participant à ces événements tragiques, comportent un labyrinthe d'éléments karmiques. Récemment, j'ai eu un client qui, au cours de sa précédente vie, était mort prématurément à la suite d'une complication à la naissance.


    


    Quand je lui ai demandé pourquoi sa vie s'était terminée quelques jours seulement après sa naissance, il m'a répondu: «La leçon était pour mes parents, pas pour moi.» Il arrive que les âmes reviennent pour une courte vie afin d'aider quelqu'un d'autre à évoluer et non pas pour faire avancer leur propre cause, parce qu'elles n'en ont pas le temps: elles appellent parfois ce phénomène des «vies bouche-trous». Dans ce cas précis, les parents avaient, lors d'une précédente vie ensemble, fait subir des sévices à un autre enfant, se rendant même responsables de sa mort. Bien que, lors de la courte vie de mon client, ces gens jouaient le rôle d'un couple aimant, ils devaient de toute évidence expérimenter la douleur de perdre un enfant qu'ils désiraient désespérément. L'expérience de l'angoisse issue de cette terrible perte a donné à l'âme de ces parents une conscience approfondie des conséquences d'une rupture des liens du sang. Ce thème sera abordé au cas n° 27.


    


    Les âmes ne sont pas systématiquement témoins de leur mort. Si l'âme choisit une vie où sa mort sera prématurée, il arrive souvent qu'elle y assiste dans le lieu de sélection des vies. J'ai découvert que les âmes choisissent volontairement un corps destiné à être foudroyé par la maladie, assassiné ou victime d'un événement catastrophique en compagnie de plusieurs autres. Les âmes qui sont mêlées à ces tragédies ne se trouvent pas au mauvais endroit au mauvais moment, victimes d'un Dieu capricieux qui est occupé ailleurs, mais choisissent bel et bien de participer à certains événements pour des raisons précises.


    


    Voici un autre exemple, plus explicite encore, d'une âme qui s'est portée volontaire pour accomplir une tâche pénible. Lors de sa précédente vie, une de mes clientes a choisi (ainsi que trois autres membres de son groupe spirituel) de s'incarner sous les traits d'une femme juive qui a été emmenée de Munich jusqu'aux camps de la mort à Dachau en 1941, et qui y est morte en 1943, à l'âge de 18 ans. Elle fut assignée à la même baraque que les autres âmes qui s'étaient réincarnées avec elle (détail également réglé à l'avance) et elle s'est occupée à réconforter des enfants, les aidant à survivre dans cet enfer. Elle a accompli sa mission avec courage.


    


    Bien que le choix du lieu, des événements, de la culture et de l'environnement survienne souvent en premier lieu lors de l'élaboration d'une vie future, ces éléments n'en constituent pas les caractéristiques les plus importantes. La décision primordiale concerne le choix d'un corps et des apprentissages possibles grâce à l'utilisation de son cerveau. Le chapitre suivant est consacré à l'analyse des raisons biologiques et psychologiques qui poussent les âmes à choisir un hôte humain en particulier.

  


  



  
    


    La sélection d’un corps


    


    Dans le lieu de sélection des vies, nos âmes survolent l'existence de plusieurs êtres humains dans un même cycle temporel. Lorsqu'elles quittent ce lieu, presque toutes les âmes ont une préférence pour un candidat précis en vue de leur réincarnation. Toutefois, nos conseillers nous donnent amplement l'occasion de réfléchir sur les scènes du futur que nous avons visionnées avant d'arrêter définitivement notre choix. Ce chapitre étudiera les nombreux éléments qui entrent en ligne de compte lors de cette décision.


    


    Les discussions relatives au choix d'un corps commencent bien avant de se rendre à l'endroit réservé à la sélection d'une vie, question de se préparer adéquatement à voir certaines personnes vivre dans différents environnements culturels sur Terre. J'ai l'impression que les entités qui s'occupent de préparer la salle de visionnement savent à l'avance ce qu'elles nous montreront, guidées par les pensées qui nous habitent. Elles doivent sélectionner avec un très grand soin le corps qui nous servira au cours de notre vie future. Comme je l'ai déjà mentionné, nos guides et les membres de notre groupe participent à ce processus d'évaluation avant et après notre visite dans le lieu de sélection.


    


    En écoutant la description de tous les préliminaires menant au choix d'un nouveau corps, je suis toujours frappé par la fluidité du temps dans l'au-delà. Nos professeurs utilisent le futur relatif dans le lieu où se fait la sélection des vies, afin de permettre aux âmes de mesurer l'utilité de travailler sur une leçon inachevée, en s'incarnant sous forme humaine. Les canevas de la vie future varient selon le degré de difficulté que l'âme s'impose. Si l'âme a connu une vie précédente facile et qu'elle n'a que peu progressé au niveau interpersonnel, elle voudra peut-être en choisir une qui sera marquée par le chagrin et peut-être même par la tragédie. Il n'est pas inhabituel que je rencontre des personnes qui, ayant traversé une vie plutôt terne, surchargent leur futur destin, afin de rattraper leurs objectifs d'apprentissage.


    L'âme est loin d'être infaillible lorsqu'elle s'unit à un cerveau biologique. Peu importe son stade d'évolution, elle n'est pas à l'abri des erreurs lorsqu'elle s'incarne dans un hôte humain, et elle n'échappe pas à la nécessité d'apporter des changements à sa vie en cours de route. Quel que soit le corps que nous choisissons, cette réalité est incontournable.


    


    Avant d'aborder les facteurs psychiques très complexes qui influencent la décision de l'âme d'intégrer le cerveau d'un bébé humain, je parlerai des aspects physiques qui entrent en ligne de compte dans le choix d'un corps. Maigre le fait que les âmes connaissent à l'avance les caractéristiques de leur futur corps, un sondage mené à l'échelle des États-Unis a démontré que 90 p. 100 des hommes et des femmes étaient insatisfaits de leur apparence. Voilà le pouvoir de l'amnésie consciente. La société, en établissant un stéréotype de la beauté, est à l'origine de beaucoup de tristesse, mais cet obstacle fait également partie des leçons qu'une âme doit apprendre.


    


    Combien de fois nous sommes-nous regardés dans un miroir en nous disant: «Est-ce réellement moi? Pourquoi est-ce que je ressemble à ça? Suis-je dans le bon corps?» Ces questions sont particulièrement poignantes lorsque notre corps nous empêche de faire des choses qui, croyons-nous, devraient nous être permises. J'ai rencontré un grand nombre de clients qui croyaient que leur corps les empêchait de vivre de façon satisfaisante.


    


    Plusieurs personnes handicapées pensent que leur vie aurait pu être plus satisfaisante si elles n'avaient pas été victimes d'une erreur génétique ou d'un accident. Aussi dur que cela puisse paraître, il ressort des cas que j'ai étudiés qu'il n'y a que très peu d'accidents comportant des blessures graves qui sont le fruit du hasard. Nos âmes ne choisissent pas un corps sans raison et le fait d'être handicapé ne signifie pas nécessairement que nous payons une dette karmique pour avoir infligé des blessures à un autre. Ainsi que le prochain cas le démontrera, le fait de choisir un corps handicapé peut mener à apprendre une leçon d'un autre type.


    


    Il n'est pas très approprié de dire à une personne qui vient de subir des blessures et qui essaie de s'adapter à une invalidité physique, qu'elle doit y voir une occasion d'évoluer plus rapidement que les personnes qui sont en bonne santé physique et mentale: elle doit découvrir cette vérité par elle-même. L'histoire de mes clients me convainc que les efforts qu'ils doivent fournir pour vaincre un obstacle de cette nature accélère leur développement. Ceux d'entre nous que la société juge moins que parfaits souffrent de discrimination, ce qui rend leur fardeau encore plus lourd. Le fait de dépasser les obstacles nés d'une affection physique et de la souffrance nous fortifie devant l'adversité.


    


    Notre corps comporte une part importante des épreuves que nous nous imposons. La liberté de choix que nous avons dans ce corps se base davantage sur les éléments psychologiques que sur les cent mille gènes dont il a hérité. Je désire cependant illustrer, avec le premier cas de ce chapitre, les raisons qui motivent une âme à choisir un corps en se basant principalement sur des critères physiques, sans conséquence psychologique sérieuse. Par la suite, nous examinerons d'autres raisons qui motivent les âmes à choisir certains corps.


    


    Le sujet du cas n° 26 est une femme de grande taille, bien proportionnée, qui est une adepte des sports en dépit d'une douleur persistante aux jambes. Au cours de l'entrevue préliminaire, j'ai appris que cette douleur, qui l'accompagnait depuis très longtemps, était en fait davantage une lourdeur à la hauteur des fémurs, environ à mi-cuisses. Au fil des ans, elle avait consulté plusieurs médecins, qui ne trouvaient aucune cause physique à sa souffrance. Il était évident qu'elle était à bout de patience, prête à tout pour soulager sa douleur.


    


    Lorsque j'ai su que les médecins avaient conclu que son malaise était probablement d'origine psychosomatique, j'ai soupçonné que la source de sa douleur se trouvait probablement dans une vie passée. Avant de retourner à l'origine de son problème, j'ai décidé de traverser quelques vies antérieures afin d'établir ce qui la motivait à choisir un corps plutôt qu'un autre. Lorsque je lui ai demandé de me parler de la vie où elle avait été la plus satisfaite de son corps, elle a mentionné la vie d'un Viking, du nom de Leth, qui avait vécu aux environs de l'an 800 ap. J.-C. Elle m'a dit que cet individu était une «force de la nature», un voyageur qui sillonnait les routes de la Baltique et se rendait jusque dans l'ouest de la Russie.


    


    Elle m'a décrit Leth comme revêtu d'une longue cape doublée de fourrure, de pantalons en peau d'animal, de bottes lacées et d'un chapeau recouvert de métal. Il transportait une hache et une épée lourde, à large tranchant qu'il brandissait aisément au cours de ses batailles. Ma cliente était intriguée par l'image qui s'imposait à son esprit et par l'impression de vivre à nouveau dans le corps de ce magnifique guerrier bien proportionné qui, selon ses termes, avait «des mèches de cheveux sales aux reflets blond-roux qui tombaient sur mes épaules».


    


    Mesurant plus de six pieds, il devait être un géant pour son époque, doté d'une force herculéenne, d'une poitrine imposante et de membres puissants. D'une grande endurance, Leth a navigué avec des Scandinaves, franchissant des distances considérables, remontant les rivières et faisant des excursions dans des forêts épaisses, vierges, pillant les colonies le long de sa route. Leth a été tué au cours d'un pillage dans un village.


    


    


    Cas n° 26


    


    Dr N: Qu'est-ce qui vous importait le plus dans cette vie de Leth dont vous venez d'évoquer le souvenir?


    


    S: Faire l'expérience de ce corps magnifique et éprouver cette sensation de puissance physique brute. Jamais au cours de mes existences sur Terre je n'ai eu de corps semblables à celui-là. Je ne connaissais pas la peur, car je ne réagissais pas à la douleur, même lorsque j'étais blessé. Je n'avais aucun défaut. Jamais je n'ai été malade.


    


    Dr N: Arrivait-il que Leth soit troublé psychologiquement par quelque chose? Étiez-vous sensible émotivement?


    


    S: (éclatant de rire) Vous plaisantez! Jamais! Je ne vivais que pour le moment présent. Je ne m'intéressais qu'aux bagarres, aux pillages, à la nourriture, à l'alcool et au sexe. Tout en moi tendait vers la recherche de plaisirs physiques. Quel corps!


    


    Dr N: Je vois. Analysons maintenant les raisons pour lesquelles vous avez choisi ce corps merveilleux avant la naissance de Leth. Au moment où, dans l'au-delà, vous avez opté pour cette vie, avez-vous demandé ce corps au bagage génétique exceptionnel ou est-ce votre guide qui en a décidé ainsi?


    


    S: Nos conseillers ne font pas ça.


    


    Dr N: Expliquez-moi alors comment ce corps a été choisi pour vous.


    


    S: Je désirais adopter un des meilleurs spécimens qu'il y avait sur Terre à cette époque et on m'a présenté Leth.


    


    Dr N: Était-ce le seul qu'on vous a présenté?


    


    S: J'avais le choix entre deux personnes qui vivaient à cette époque.


    


    Dr N: Que serait-il arrivé si vous n'aviez apprécié aucune des personnes présentées?


    


    S: (pensivement) Les personnes qu'on me présente semblent toujours correspondre à ce que je désire expérimenter sur Terre.


    


    Dr N: Avez-vous l'impression que les conseillers savent à l'avance quels sont les êtres humains qui vous conviennent ou vous présentent-ils n'importe qui?


    


    S: Aucune négligence n'est permise. Les conseillers s'occupent de tout.


    


    Dr N: Je me suis demandé si les conseillers pouvaient parfois se tromper. Avec la naissance de tous ces bébés, se pourrait-il qu'ils assignent deux âmes à un même corps ou qu'ils laissent le corps d'un nouveau-né sans âme pendant un certain temps?


    S: (riant) Nous ne sommes pas sur une chaîne de montage! Je vous ai déjà dit qu'ils savent ce qu'ils font. Ils ne font pas d'erreurs de cette sorte.


    


    Dr N : Bon, je vous crois. Maintenant, retournons à vos choix. Je suis curieux de savoir si les deux corps qu'ils vous ont offerts pour examen dans le lieu de sélection des vies vous suffisaient.


    


    S: Lorsque les conseillers ont compris ce que nous désirons, il n'est pas nécessaire de visionner un grand nombre d'êtres humains. J'avais déjà une bonne idée des dimensions et de la carrure que je voulais avant qu'on me propose ces deux spécimens.


    


    Dr N: Quel est le corps que vous avez rejeté en faveur de celui de Leth?


    


    S: (pause) Celui d'un soldat romain... qui avait également le corps puissant que je désirais pour cette vie.


    


    Dr N: Qu'est-ce qui n'allait pas avec le soldat romain?


    


    S: Je ne voulais pas... être contrôlé par l'État (Le sujet secoue la tête de droite à gauche.)... trop restrictif...


    


    Dr N: Pour autant que je me souvienne, au IXe siècle, presque toute l'Europe était tombée sous l'autorité du saint empire romain de Charlemagne.


    


    S: Voilà le désavantage avec la vie du soldat. Comme Viking, je n'avais de comptes à rendre à personne. J'étais libre. Je pouvais me promener avec ma bande d'envahisseurs dans de vastes étendues sans avoir à rendre des comptes à qui que ce soit.


    


    Dr N: Alors, la liberté constituait un autre élément important de votre choix?


    


    S: Absolument. La liberté de mouvement... la fureur de la bataille... utiliser ma force et agir sans contrainte. La vie sur mer et dans les forêts était rude. Je sais qu'elle était également cruelle, mais l'époque aussi était brutale. Je n'étais ni meilleur ni pire que les autres.


    


    Dr N: Mais qu'en est-il des autres considérations, la personnalité, par exemple?


    


    S; Rien ne me dérangeait pour autant que je puisse utiliser mon physique au maximum.


    


    Dr N: Avez-vous eu une partenaire, des enfants?


    


    S: (haussement d'épaules) Trop restrictif. Je me déplaçais constamment. Je possédais plusieurs femmes - certaines avec leur consentement, d'autres non - et ce plaisir s'ajoutait à l'expression de ma puissance. Je refusais toute forme d'attachement.


    


    Dr N: Ainsi, vous avez préféré le corps de Leth parce qu'il était l'expression de la plus pure sensualité?


    


    S: Oui. Je voulais faire pleinement l'expérience de tous les sens physiques, rien de plus.


    


    


    Je sentais que mon sujet était maintenant prêt à aborder son problème actuel. Après l'avoir fait passer d'un état surconscient à un état subconscient, je lui ai demandé de choisir une vie antérieure qui avait comporté des problèmes au niveau des jambes.


    


    Presque immédiatement, ma cliente a intégré sa plus récente vie passée: une fillette de six ans vivant en Nouvelle-Angleterre en 1871, répondant au nom de Ashley. Le sujet revivait la scène suivante: la fillette avait pris place dans un chariot tiré par des chevaux, chargé à pleine capacité, lorsqu'elle a ouvert la porte et est tombée sous le véhicule. L'une des roues arrière du lourd chariot lui est passée sur les jambes, juste au-dessus des genoux, lui broyant les os. Ma cliente a ressenti une violente douleur aux jambes au moment même où elle me décrivait sa chute.


    


    En dépit des efforts des médecins et de l'usage prolongé d'attelles de bois, Ashley ne s'est jamais complètement remise de cette chute et ses fractures n'ont pas guéri. Elle n'a plus par la suite pu se tenir debout ni marcher. À cause de la mauvaise circulation dans ses jambes, elle a souffert d'œdème tout au long de sa courte vie. Elle est morte en 1912 après une période productive où elle a été écrivain et a, de plus, donné des cours particuliers à des enfants handicapés. Une fois la narration de la vie d'Ashley terminée, j'ai ramené mon sujet dans l'univers spirituel.


    


    


    Dr N: Si l'on examine globalement le processus de sélection des vies, pourquoi y a-t-il eu un intervalle de mille ans entre le moment où vous étiez un homme physiquement fort et une femme handicapée?


    


    S: Bon, il est certain que j'ai acquis une plus grande conscience de mon identité entre ces deux vies. J'ai choisi d'être handicapée afin d'améliorer ma concentration d'esprit.


    


    Dr N: Est-ce la raison pour laquelle vous avez choisi un corps dont l'intégrité physique était atteinte?


    


    S: Oui. Vous voyez, le fait d'être alitée m'a permis de lire et d'étudier davantage. J'ai développé mon esprit... et je me suis mise à l'écoute de ce qui s'y passait. J'ai appris à communiquer adéquatement et à écrire avec talent parce que je n'étais pas distraite. J'étais toujours au lit.


    


    Dr N : Y a-t-il une caractéristique qui se retrouve de façon évidente à la fois chez Ashley et chez Leth le Viking?


    


    S: Cette fierté qui m'anime était présente dans les deux corps.


    


    Dr N: J'aimerais que vous retourniez au moment où vous étiez engagée dans le processus de sélection de la vie d'Ashley. Dites-moi ce qui vous a décidé à choisir ce corps en particulier.


    


    S: J'ai choisi une famille habitant une région bien établie de l'Amérique. Je désirais un endroit doté de bibliothèques et je voulais que des parents aimants prennent bien soin de moi afin que je puisse me consacrer à mes études. J'ai passé mon temps à écrire à des personnes malheureuses et je suis devenue un bon professeur.


    


    Dr N: Qu'a fait Ashley pour cette famille aimante qui a pris soin d'elle?


    


    S: II y a toujours deux faces à une médaille - il y a les bénéfices et les responsabilités. J'ai choisi cette famille parce que mes parents avaient grand besoin de l'amour d'une personne totalement dépendante. Nous fûmes une famille très unie, car ils se sentaient très seuls avant ma naissance. Je suis arrivée sur le tard et j'étais leur seule enfant. Ils désiraient une fille qui ne se marierait pas et qui ne les laisserait pas à nouveau dans la solitude.


    


    Dr N: Ainsi, c'était un échange?


    


    S: Absolument, oui.


    


    Dr N: Alors, retournons plus loin en arrière encore, lorsque vous étiez dans le lieu de sélection des vies et que vous avez vu Ashley pour la première fois. Est-ce que l'accident de chariot vous est apparu en détail à ce moment?


    


    S: Bien sûr, mais ce n'était pas un accident - il était prévu que ça arrive.


    


    Dr N: Lorsque vous étiez sur Terre, qui a été responsable de la chute? Était-ce votre âme ou l'esprit d'Ashley?


    


    S: Nous travaillons à l'unisson. Il était prévu qu'elle manipule la poignée de porte du chariot de façon imprudente et... c'est ce sur quoi j'ai capitalisé...


    


    Dr N: Dites-moi ce qui s'est passé dans votre esprit lorsque vous étiez dans le lieu de sélection et que vous avez vu la scène où Ashley tombait et se blessait.


    


    S: J'ai vu que ce corps infirme pourrait très bien me servir. J'aurais pu choisir d'autres corps, mais j'ai préféré celui-là parce que je ne voulais pas avoir une grande liberté de mouvement.


    


    Dr N: J'aimerais ici élaborer davantage sur la question de la causalité.


    Ashley serait-elle tombée si un autre esprit que le vôtre avait décidé de l'habiter?


    


    S: (sur la défensive) Nous avons été justes l'une envers l'autre...


    


    Dr N: Cela ne répond pas à ma question.


    


    S: (longue pause) II y a des forces qui dépassent mes connaissances en tant qu'esprit. Lorsque j'ai vu Ashley pour la première fois... Je pouvais la voir sans moi... en santé... plus vieille... un autre choix de vie.


    


    Dr N: Maintenant, nous y voilà. Voulez-vous dire que, si Ashley avait commencé sa vie avec une autre entité, elle ne serait peut-être pas tombée du tout?


    


    S: Oui... c'est une possibilité... une parmi plusieurs... elle aurait également pu être moins sévèrement blessée et être capable de marcher avec des béquilles.


    


    Dr N: Bien. Avez-vous vu une Ashley physiquement intègre vivant heureuse sans votre âme?


    


    S: J'ai vu... une femme adulte... des jambes normales... malheureuse avec un homme... frustration d'être emprisonnée dans une vie ingrate... des parents malheureux... mais plus facile, (la voix s'affermit) Non! Ça n'aurait marché ni pour elle ni pour moi - j'étais la meilleure âme possible pour elle.


    


    Dr N: Est-ce vous qui avez provoqué la chute après avoir choisi le corps d'Ashley?


    


    S: C'était... nous deux... nous ne formions qu'un à cet instant... Elle n'avait pas été sage, bondissant partout dans le chariot, jouant avec la poignée de la porte lorsque sa mère lui a dit de s'arrêter. Ensuite... j'étais prête et elle était prête...


    


    Dr N: Jusqu'à quel point votre destin est-il rigide? Lorsque vous habitiez le corps d'Ashley, pouviez-vous reculer et éviter cet incident dans le chariot?


    


    S: (pause) Je peux vous dire que j'ai tout vu en un éclair juste avant ma chute. J'aurais pu reculer et ne pas tomber. Une voix intérieure disait... «Voici l'occasion idéale, n'attend plus, vas-y, tombe, c'est ce que tu as demandé - la meilleure chose qui puisse t'arriver.»


    


    Dr N: Quelle importance avait ce moment en particulier?


    


    S: Je ne voulais pas qu'Ashley soit beaucoup plus vieille.


    


    Dr N: Mais la douleur et la souffrance que cette enfant a ressenties?...


    


    S: C'était horrible. L'agonie de ces cinq premières semaines était incroyable. Je suis presque morte, mais cette épreuve m'a beaucoup appris.


    Je peux voir maintenant que la faculté de Leth de supporter la douleur m'a aidée à ce moment.


    


    Dr N: Votre esprit éprouvait-il des regrets dans ces moments de douleur intense?


    


    S: Alternant entre la conscience et l'inconscience, au pire de la tourmente, mon esprit a commencé à s'affermir. Me détachant de mon corps blessé, j'ai commencé à exercer un meilleur contrôle sur la douleur... étendue dans mon lit... les médecins qui ne pouvaient rien faire. J'ai pu utiliser plus tard l'habileté à gérer la douleur que j'ai acquise durant cette période de ma vie pour me concentrer sur mes études. Mon guide m'aidait également de façon subtile.


    


    Dr N: Ainsi, vous avez marqué des gains importants au cours de cette vie où vous étiez incapable de marcher?


    


    S: Oui, je suis devenue capable d'écouter et de penser. J'ai correspondu avec un grand nombre de personnes et j'ai appris à écrire de façon inspirée.


    J'ai acquis la capacité d'enseigner aux jeunes et je me suis sentie guidée par une puissance intérieure.


    


    Dr N: Votre conseiller était-il fier de vos réalisations lorsque vous êtes retournée dans l'au-delà?


    


    S: Oui, il était très fier. On m'a cependant dit que j'avais été un peu trop gâtée et dorlotée (rires), mais c'était un échange acceptable.


    


    Dr N: Vos expériences dans le corps puissant de Leth et dans le corps faible d'Ashley vous aident-elles ou sont-elles sans conséquence?


    


    S: J'en bénéficie chaque jour parce qu'elles m'ont amenée à comprendre la nécessité de l'union de l'esprit et du corps pour apprendre.


    


    


    Il a été nécessaire d'amorcer des mesures de désensibilisation au moment où ma cliente a revécu la scène où elle avait subi ses fractures aux jambes. Au terme de notre séance, j'ai déprogrammé complètement la partie de sa mémoire responsable de ses douleurs aux jambes.


    Depuis, cette femme m'a informé que ses douleurs avaient complètement disparu et qu'elle jouait régulièrement au tennis.


    


    Ces deux vies passées ont été largement consacrées à des choix physiques qui ont permis à une âme d'évoluer dans deux environnements très différents. Les âmes cherchent à s'exprimer en développant différents aspects de leur caractère. Sans égard aux outils psychiques utilisés à travers de nombreux corps, les lois du karma prévalent. Si l'âme choisit un extrême, ce choix devra être compensé à un moment ou à un autre par un choix opposé afin d'équilibrer le développement. Les vies de Leth et d'Ashley sont un exemple de compensation karmique. Les Hindous croient qu'un homme riche reviendra tôt ou tard sous la forme d'un mendiant afin que son âme puisse atteindre l'équilibre.


    


    En surmontant différentes épreuves, notre identité s'affirme et nous prenons des forces. Le mot force devrait cependant être interprété adéquatement. Mes sujets me disent qu'on tire la véritable leçon de la vie en assumant pleinement notre condition d'être humain. Même dans le rôle de victimes, nous sommes avantagés, car le progrès que nous accomplissons au cours d'une vie se mesure à la manière dont nous faisons face aux échecs et aux difficultés. Il arrive parfois que l'une des principales leçons que nous puissions tirer consiste tout simplement à oublier le passé.


    


    Bien que l'âme considère soigneusement les attributs physiques d'un être humain dans différents environnements culturels, elle s'attarde davantage à ses aspects psychologiques. Cette décision est, pour l'âme, la partie la plus vitale de tout le processus de sélection d'une vie. L'âme profitera davantage de son séjour dans le lieu de sélection d'une vie si, avant de s'y rendre, elle a réfléchi aux facteurs héréditaires et environnementaux qui affectent le fonctionnement d'une forme de vie biologique. J'ai entendu dire que l'énergie spirituelle d'une âme détermine jusqu'à un certain point si le tempérament d'un être humain sera introverti ou extraverti, rationnel ou idéaliste, dominé par l'émotion ou par la raison. L'âme doit donc réfléchir à l'avance sur les types d'humains les plus susceptibles de la servir au cours de sa future vie.


    


    D'après ce que j'en sais, les guides et les maîtres en charge des stations réservées à la sélection des vies connaissent les comportements désirés par une âme. Il m'apparaît que certaines âmes prennent cette responsabilité plus au sérieux que d'autres. Néanmoins, une âme qui en est au stade de présélection d'une vie ne peut mener sa réflexion à ce sujet que jusqu'à un certain point. Lorsque les âmes sont appelées à se rendre dans le lieu de sélection des vies, la période des hypothèses est terminée. Le moment est venu pour elles de marier leur nature spirituelle à un être mortel. J'ai choisi le prochain cas pour illustrer essentiellement les raisons psychologiques qui ont poussé une âme à choisir deux êtres humains à un intervalle de plusieurs milliers d'années.


    


    Le sujet du cas n° 27 est un homme d'affaires à la tête d'une importante entreprise de vêtements. Steve est venu me voir au cours de ses vacances en Californie, sur les conseils d'un ami. Tout en écoutant son histoire, j'ai noté qu'il était tendu. Il manipulait distraitement son trousseau de clés, tout en lançant des regards furtifs autour de la pièce. Lorsque je lui ai demandé s'il était nerveux ou si la perspective de se faire hypnotiser l'effrayait, il m'a répondu: «Non, ce qui me fait le plus peur, c'est ce que vous allez découvrir.»


    


    Il m'a avoué que ses employés étaient exigeants et déloyaux et qu'il ne pouvait plus tolérer les multiples plaintes qui lui parvenaient. La solution qu'il avait privilégiée était de leur imposer une discipline de fer et d'effectuer des congédiements. J'ai appris que ses deux mariages s'étaient soldés par des échecs et qu'il était alcoolique. Il a avoué qu'il avait tenté récemment d'entreprendre une cure, mais qu'il avait abandonné parce que, selon ses termes, «ils n'arrêtaient pas de me critiquer».


    


    Au fil de la conversation, Steve m'a expliqué que sa mère avait disparu après l'avoir déposé sur le parvis d'une église une semaine après sa naissance. Après quelques années de solitude et de misère dans un orphelinat, il fut adopté par un couple âgé, des gens sévères qui semblaient toujours le désapprouver. Quittant la cellule familiale à l'adolescence, Steve connut plusieurs démêlés avec la justice. Il tenta même de se suicider.


    


    À mes yeux, ce client était trop tranchant et manquait de confiance en l'autorité. Sa colère s'ancrait dans des sentiments d'isolement et d'abandon. Steve disait qu'il avait l'impression de perdre la maîtrise de sa vie et qu'il était prêt à tout pour retrouver son «vrai moi». J'ai accepté comme solution à court terme d'explorer avec lui son inconscient, à condition qu'il accepte d'entreprendre une thérapie à long terme à son retour chez lui, afin qu'il puisse recevoir une aide soutenue.


    


    Au fur et à mesure que se dévoile l'histoire de Steve, nous voyons comment son âme, tout en restant fidèle à elle-même, réagit à la vie dans un corps humain. J'ai choisi de vous présenter ce cas surtout pour démontrer combien un traumatisme important subi au cours de l'enfance constitue une barrière difficile à franchir dans la quête de l'identité. Les âmes qui s'incarnent dans des êtres qui souffrent de désordres précoces de la personnalité se préparent délibérément à vivre une vie difficile. Avant d'amener mon client en état de surconscience, afin qu'il comprenne pourquoi il avait choisi cette vie, il était nécessaire de l'amener à revivre les souvenirs de sa petite enfance. Dans le court extrait suivant, le sujet raconte l'épisode de sa séparation d'avec sa mère. Il s'agit de l'une des scènes les plus poignantes qu'il m'ait été donné de superviser.


    


    


    Cas n° 27


    


    Dr N: Vous êtes maintenant un nouveau-né âgé de moins d'une semaine et vous voyez votre mère pour la dernière fois. Il importe peu que vous soyez un bébé, parce que votre esprit adulte comprend exactement tout ce qui se passe. Dites-moi ce qui transpire de cette rencontre.


    


    S: (Le sujet tremble.) Je... suis dans un panier... emmitouflé dans une couverture bleu pâle... On m'a déposé à terre sur des marches... c'est froid...


    


    Dr N: Où se trouvent ces marches?


    


    S: ... Devant une église... au Texas.


    


    Dr N: Qui vous dépose sur les marches de cette église?


    


    S: (Le tremblement s'accentue.) Ma mère... elle se penche sur mon visage... me dit au revoir... (Le sujet commence à pleurer.)


    


    Dr N: Pouvez-vous me dire pourquoi votre mère vous abandonne?


    


    S: Elle... est jeune... pas mariée à mon père... il est déjà marié. Elle... pleure... Je peux sentir ses larmes sur mon visage.


    


    Dr N: Regardez-la. Que voyez-vous d'autre?


    


    S: (d'une voix étranglée par les sanglots) Des cheveux noirs qui flottent... magnifiques... Je tends la main et je touche sa bouche... elle m'embrasse... doucement, gentiment... elle trouve ça terriblement difficile de m'abandonner.


    


    Dr N: Vous dit-elle quelque chose avant de partir?


    


    S: (Le sujet ne parle maintenant qu'avec beaucoup de difficulté.) «C'est pour ton propre bien que je t'abandonne. Je n'ai pas d'argent pour prendre soin de toi. Mes parents ne m'aideront pas. Je t'aime. Je t'aimerai toujours et je te garderai dans mon cœur à jamais.»


    


    Dr N: Que se passe-t-il ensuite?


    


    S: Elle... saisit l'immense heurtoir... il est orné d'une tête d'animal... et elle frappe à la porte... nous entendons des pas... maintenant, elle est partie.


    


    Dr N: Qu'éprouvez-vous après avoir revu cette scène?


    


    S: (presque submergé par l'émotion) Oh!... elle me voulait après tout... elle ne voulait pas m'abandonner... elle m'aimait!


    


    Dr N: (Je place ma main sur le front de ce sujet et j'amorce une série de suggestions posthypnotiques qui se terminent par les instructions suivantes.) Steve, vous vous rappellerez ces images. Vous vous souviendrez pour toujours de cette scène avec votre mère. Vous savez maintenant quels sentiments elle éprouvait à votre égard et cette certitude vous accompagnera pour le reste de vos jours. Est-ce clair?


    


    S: Oui...


    


    Dr N: Maintenant, avancez dans le temps et dites-moi comment vous vous sentez face à vos parents adoptifs.


    


    S: Ils ne sont jamais contents de moi... ils me culpabilisent constamment... ils me contrôlent et me jugent... (Le visage du sujet est mouillé de larmes et de sueurs.) J'ignore ce que je suis supposé faire... Je ne suis pas réel...


    


    Dr N: (J'élève la voix.) Dites-moi ce qui vous semble irréel à votre sujet.


    


    S: Prétendre... (Le sujet cesse de parler.)


    


    Dr N: Continuez!


    


    S: Je n'ai pas véritablement le contrôle... une colère perpétuelle... maltraiter les gens pour... devenir encore plus... désespéré...


    


    Note: Après avoir conditionné davantage mon client, je l'invite à faire la navette entre son esprit subconscient et surconscient.


    


    Dr N: C'est bien, Steve. Maintenant, retournons à l'époque qui a précédé votre naissance dans cette vie-ci. Dites-moi si vous avez déjà vécu une autre vie avec votre mère?


    


    S: (longue pause) Oui... ça m'est déjà arrivé.


    


    Dr N: Avez-vous déjà vécu en même temps que cette âme et, dans ce cas, l'une de ces vies a-t- elle comporté de la souffrance, tant sur le plan physique que psychologique?


    


    S: (Après un moment, le sujet s'agrippe aux bras de sa chaise.) Oh! mon Dieu! - c'est ça - bien sûr - c'est elle!


    


    Dr N: Essayez de vous détendre et n'allez pas trop vite, afin que je puisse vous suivre. Au compte de trois, je veux que vous reviviez le moment le plus crucial de votre relation avec cette âme lors de cette vie passée. Un, deux, trois!


    


    S: (profond soupir) Oh! mon Dieu!... c'est la même personne... un corps différent... c'était également ma mère alors...


    


    Dr N: Concentrez-vous sur la scène qui se déroule. Est-ce le jour ou la nuit?


    


    S: C'est en plein jour. Le soleil est chaud et le sable...


    


    Dr N: Décrivez-moi ce qui se produit sous le soleil, dans le sable.


    


    S: (hésitant) Je me tiens debout en face du temple... devant moi, une foule de personnes... mes gardes se tiennent derrière moi.


    


    Dr N: Comment vous appelez-vous?


    


    S: Haroum.


    


    Dr N: Que portez-vous, Haroum?


    


    S: Une longue robe blanche avec des sandales. Je tiens un bâton orné de serpents dorés dans une main, symbole de mon autorité.


    


    Dr N : Et quelle autorité détenez-vous, Haroum?


    


    S: (fièrement) Je suis un prêtre.


    


    


    Note: Une recherche plus approfondie a révélé que cet homme était le chef d'une tribu située dans la péninsule arabe, à proximité de la mer Rouge, 2000 ans av. J.-C. À l'ère pré-classique, cette région était connue comme le Royaume de Sheba (ou Saba). J'ai également appris que le temple, dédié à un dieu lunaire, était une grande structure ovale, constituée de briques de boue et de pierres.

  


  



  
    


    


    Dr N: Que faites-vous debout devant votre temple?


    


    S: Je me tiens sur les marches et je juge une femme. C'est ma mère. Elle est agenouillée devant moi. Ses yeux expriment à la fois de la pitié et de la peur.


    


    Dr N: Comment ses yeux peuvent-ils exprimer à la fois la pitié et la peur?


    


    S: Il y a de la pitié dans ses yeux parce que je suis consumé par le pouvoir... le très grand contrôle que j'exerce sur la vie de mes gens. Et il y a également de la peur à cause de ce que je m'apprête à faire. Cela me dérange, mais je ne dois pas le montrer.


    


    Dr N: Pourquoi votre mère est-elle agenouillée devant vous sur les marches du temple?


    


    S: Elle est entrée avec effraction dans la réserve et a volé des aliments pour les distribuer aux gens. Plusieurs ont faim à cette période de l'année, mais je suis le seul à pouvoir donner l'ordre de distribuer la nourriture. La nourriture doit être mesurée avec soin.


    


    Dr N: A-t-elle transgressé un règlement sur le rationnement de la nourriture? Était-ce une question de survie?


    


    S: (brusquement) II y a plus - en me désobéissant, elle mine mon autorité. Pour moi, la distribution de nourriture est une façon d'asseoir... mon contrôle sur les gens. Je veux que tous soient loyaux envers moi.


    


    Dr N: Qu'allez-vous faire de votre mère?


    


    S: (avec conviction) Ma mère a violé la loi. Je pourrais la sauver, mais la punition doit être exemplaire. J'ai décidé qu'elle mourra.


    


    Dr N: Comment vous sentez-vous à l'idée de tuer votre propre mère?


    


    S: Cela doit être fait. Elle est une source d'irritation constante pour moi - provoquant l'agitation parmi mes gens à cause de sa position. Je ne peux plus gouverner librement avec elle à mes côtés. Même maintenant, elle me défie. J'ordonne sa mort en frappant mon bâton contre les marches de pierre.


    


    Dr N: Par la suite, vous sentez-vous triste d'avoir fait exécuter votre mère?


    


    S: (d'une voix forcée) Je... ne dois pas penser à ces choses si je désire conserver le pouvoir.


    


    


    À ce stade de l'entrevue, Steve s'était libéré de deux émotions déchirantes provoquées par des décisions délibérées qui ont résulté en la séparation d'une mère et de son fils. Bien qu'il ait fait le lien karmique entre sa mère et lui, il était important que l'abandon subi lorsqu'il était un nourrisson ne soit pas considéré comme un pur châtiment. Pour que la guérison se produise, il fallait aller plus profondément.


    


    La suite de l'entrevue visait à permettre à Steve de reprendre contact avec son âme. Dans ce but, j'ai communiqué avec son esprit surconscient. J'essaie d'emmener chacun de mes sujets dans l'environnement spirituel qui répond le mieux à ses besoins afin d'obtenir les meilleurs résultats possibles. Dans le cas n° 13, par exemple, je suis retourné dans le lieu réservé à l'orientation; par contre, avec le cas n° 27, j'ai choisi de ramener le sujet au moment qui a immédiatement suivi son voyage dans le lieu de sélection des vies. Je désire ici que Steve prenne conscience des raisons qui l'ont motivé à adopter le corps qu'il a actuellement et du rôle joué par les autres âmes qui se sont incarnées en même temps que lui.


    


    


    Dr N: Quel est votre nom dans l'au-delà?


    


    S: Sumus.


    


    Dr N: Sumus, puisque nous sommes de retour dans l'au-delà, je veux que vous vous rappeliez le moment qui a immédiatement suivi votre première rencontre avec Steve. Quelles pensées vous habitent?


    


    S: Un homme plein de ressentiment... il est tellement en colère contre sa mère parce qu'elle l'a abandonné sur le parvis d'une église... et ces gens impitoyables qui la remplacent... Je ne sais même pas si je veux habiter ce corps-là!


    


    Dr N: Je comprends, mais pourquoi ne pas mettre cette décision de côté pendant quelques instants. Dites-moi ce qui se produit lorsque vous quittez le lieu réservé à la sélection d'une vie.


    


    S: II m'arrive de vouloir rester seul pendant un certain temps. Habituellement, j'ai hâte de connaître l'opinion de mes amis sur les vies que je visionne, surtout si elles sont difficiles.


    


    Dr N: Vous aviez sûrement la possibilité de choisir entre plusieurs corps?


    


    S: (secouant la tête) II fallait que je choisisse celui-là... c'est une décision difficile.


    


    Dr N: Dites-moi, Sumus, lorsque vous retournez avec votre groupe d'amis, discutez-vous de la possibilité de vous associer avec certains d'entre eux au cours de votre prochaine vie?


    


    S: Oui. Plus souvent qu'autrement, ces amis intimes seront mêlés à ma vie future, tout comme je ferai partie de la leur. Une partie de mon groupe ne participera pas à certaines vies. Nous discutons présentement de notre prochaine vie ensemble. Je désire connaître leur opinion sur certains détails. Nous nous connaissons tous si bien - nos forces et nos faiblesses - nos succès et nos échecs passés - ce que nous devons surveiller... ce genre de choses.


    


    Dr N: Aviez-vous discuté en profondeur du genre de personne que vous devriez être au cours de votre prochaine vie avant de vous rendre dans le lieu réservé à la sélection des vies?


    


    S: Oui, indirectement. Rien de concret. Maintenant que j'ai vu Steve et que j'ai imaginé le rôle que les autres pourraient jouer dans cette vie, il faut faire des réservations. Aussi, j'en parle à Jor.


    


    Dr N: Jor est votre guide?


    


    S: Oui, il a été très attentif à ma réflexion relativement au futur rôle que je croyais devoir jouer avant d'aller dans l'endroit où nous regardons les vies.


    


    Dr N: C'est bien, Sumus. Lorsque vous réintégrez votre groupe, à votre retour du lieu de sélection des vies, que faites-vous en premier?


    


    S: Je parle de ce type, Steve, qui est si malheureux... pas de véritable mère... et tout ça... son entourage... leurs plans aussi... tout cela doit concorder afin de pouvoir convenir à tout le monde.


    


    Dr N: Vous voulez dire que vous faites la «distribution des rôles» pour votre vie future?


    


    S: C'est exact. Nous devons préciser davantage tous ces éléments.


    


    Dr N: Le rôle des âmes peut-il encore se négocier à ce stade ou chacun a- t-il choisi sa future vie lorsqu'il revient du lieu de sélection des vies?


    


    S: Personne n'est forcé de faire quoi que ce soit. Nous savons ce que nous avons à faire. Jor... et les autres nous aident à faire des ajustements... ils sont envoyés pour dresser le portrait... (Le visage du sujet devient grave.)


    


    Dr N: Que se passe-t-il? Y a-t-il quelque chose qui vous dérange?


    


    S: (tristement) Heu... mes amis s'éloignent... il y en a d'autres qui s'approchent... oh!...


    


    Dr N: II semble que certaines délibérations sont sur le point d'avoir lieu avec d'autres âmes. Essayez de votre mieux de vous détendre. À mon commandement, vous comprendrez clairement tout ce qui se produit.


    Comprenez-vous?


    


    S: (nerveusement) Oui.


    


    Dr N: Allez-y! Combien d'entités voyez-vous?


    


    S: II y en a... quatre... qui viennent vers moi... Jor les accompagne.


    


    Dr N: Qui voyez-vous en premier?


    


    S: (Le sujet me prend la main.) C'est... Eone... elle veut être... ma mère à nouveau.


    


    Dr N: Est-ce l'âme qui est la mère de Haroum et de Steve?


    


    S: Oui, c'est elle... oh!... Je ne veux pas...


    


    Dr N: Que se passe-t-il?


    


    S: Eone me dit que le moment est venu pour nous de... prendre des arrangements... être à nouveau ensemble dans une vie désordonnée et de reprendre des rôles de mère et de fils.


    


    Dr N: Mais Sumus, n'en étiez-vous pas conscient lorsque vous étiez dans le lieu de la sélection des vies, lorsque vous avez vu la mère de Steve abandonner son fils à l'église?


    


    S: Je voyais les gens... la possibilité... c'était encore un... projet abstrait... ce n'était pas encore moi. Je crois que j'ai besoin d'être convaincu, parce qu'Eone n'est pas ici sans raison.


    


    Dr N: Si je comprends bien, aucun de ces nouveaux arrivants ne fait partie de votre groupe?


    


    S: (soupirs) Non.


    


    Dr N: Pourquoi avoir attendu quatre mille ans avant de songer à effacer votre dette envers Eone, à la suite du traitement que vous lui aviez fait subir en Arabie?


    


    S: Les années terrestres ne signifient rien; c'est comme si c'était hier. Je n'étais tout simplement pas prêt à effacer le mal que je lui ai fait dans le rôle d'Haroum. Elle dit que les circonstances se prêtent maintenant à cet exercice.


    


    Dr N: Si votre âme s'unit à Steve au Texas, Eone considérera-t-elle que votre dette karmique à son égard sera effacée?


    


    S: (pause) Ma vie dans la peau de Steve n'est pas supposée être une punition.


    


    Dr N: Je suis heureux de constater que vous en êtes conscient. Ainsi, quelle leçon devez-vous tirer de cette vie?


    


    S: Je dois subir les conséquences d'avoir été abandonné par un membre de ma famille... une rupture délibérée.


    


    Dr N: La séparation planifiée d'une mère et de son fils?


    


    S: Oui... pour comprendre ce qu'éprouve un laissé-pour-compte.


    


    Dr N: Sumus, laissez Eone s'éloigner et laisser les autres entités se joindre à nous.


    


    S: (affligé) Eone flotte jusqu'à... Jor... voici... Oh! non! - c'est Talu et Kalish qui s'avancent! (Le sujet se tortille sur sa chaise et essaie d'effacer cette vision troublante d'un geste de la main.)


    


    Dr N: Qui sont-ils?


    


    S: (avec précipitation) Talu et Kalish se sont portés volontaires pour être les parents de Steve - mes parents. Ils travaillent beaucoup ensemble.


    


    Dr N: Où se trouve le problème alors?


    


    S: Je ne veux pas retourner avec eux de sitôt!


    


    Dr N: N'allez pas si vite, Sumus. Vous avez travaillé avec ces âmes auparavant?


    


    S: (grommelant pour lui-même) Oui, oui - mais c'est si difficile pour moi d'être avec eux - surtout avec Kalish. C'est trop tôt. C'étaient mes beaux-parents lors de ma vie en Allemagne. Note: Nous digressons pendant quelques minutes, le temps que Sumus m'explique brièvement qu'il avait joué le rôle d'un officier haut gradé en Europe lors d'une vie passée au cours de laquelle il avait négligé sa famille. Il avait été victime du mépris de ses beaux-parents qui avaient beaucoup d'influence.


    


    Dr N: Voulez-vous dire que Talu et Kalish sont incapables de jouer le rôle de vos parents adoptifs au Texas?


    


    S: (Le sujet secoue la tête avec résignation.) Non, ils savent ce qu'ils font. C'est seulement qu'avec Kalish, ce n'est jamais facile. Elle choisit des personnes critiques, exigeantes et froides...


    


    Dr N: Adopte-t-elle toujours ce type de comportement lorsqu'elle habite un corps humain?


    


    S: Bien, c'est son style avec moi. Kalish n'est pas du genre à se lier facilement aux autres. Elle est indépendante et très déterminée.


    


    Dr N : Et qu'en est-il de Talu dans le rôle de votre père adoptif?


    


    S: Sévère... laisse Kalish dominer... il peut se montrer si détaché... très secret... Cette fois, je vais vraiment me rebeller contre eux.


    


    Dr N: Oui, mais réussiront-ils à vous enseigner quelque chose?


    


    S: Oui, je sais qu'ils le feront, mais j'en discute encore. Jor et Eone s'approchent de nous.


    


    Dr N: Que dites-vous par la suite lors de cette conférence?


    


    S: Je veux qu'Eone soit ma mère adoptive. Tous rient de moi et Jor n'accepte pas mes explications, car il sait que je me sens près d'Eone.


    


    Dr N: Rient-ils à vos dépens?


    


    S: Oh! non! ce n'est pas du tout comme ça ici. Talu et Kalish remettent en question ma répugnance à m'attaquer à mes fautes avec eux.


    


    Dr N: Je vois. J'avais l'impression que vous croyiez que ces âmes se mettaient à deux contre vous afin de vous forcer à vous réincarner dans


    ce bébé texan.


    


    S: Ça ne marche pas comme ça ici. Nous discutons de mes appréhensions face à la vie elle- même.


    


    Dr N: Mais je croyais que vous n'aimiez pas Talu et Kalish.


    


    S: Ils me connaissent... Ils savent que j'ai besoin de gens sévères sinon je les écrase. Chacun sait que j'ai tendance à céder à tous mes caprices. Ils me convainquent qu'une vie facile sans eux équivaudrait à une perte de temps. Ils sont tous deux très disciplinés.


    


    Dr N: Bon, il semble que vous avez décidé d'aller avec eux et de vivre cette vie au Texas.


    


    S: (songeur) Oui... ils seront très exigeants avec moi durant l'enfance... Kalish sera sarcastique... Talu, perfectionniste... perdre Eone... ça ne sera pas facile.


    


    Dr N: Et qu'est-ce que cela rapportera à Kalish et à Talu d'être vos parents?


    


    S: Kalish et Talu sont dans des configurations différentes de la mienne. Je ne suis pas censé m'embrouiller dans leurs affaires. Cela a quelque chose à voir avec leur rigidité et cela les aidera à travailler leur orgueil.


    


    Dr N: Lorsque vous êtes sur Terre, avez-vous souvenir des raisons qui expliquent pourquoi certaines personnes, qui vous influencent de façon positive ou négative, sont importantes pour vous?


    


    S: Oui, mai s cela ne signifie pas que la personne que je suis au cours de cette vie le sent autant que mon âme. (sourires) C'est ce à quoi nous devrions pouvoir réfléchir lorsque nous sommes sur Terre.


    


    


    C'est une véritable énigme qu'il soit si difficile de se relier à ce que nous sommes réellement, à notre âme, dans notre vie consciente. Je suis certain que le lecteur a remarqué que, même en état de surconscience, nous ne perdons pas contact avec notre esprit critique conscient. La plus importante part de mon travail d'hypnothérapeute consiste à amener mes clients à atteindre leur soi intérieur en les aidant à prendre conscience de toutes les facettes de leur esprit.


    


    Je désire que Steve prenne conscience de ce qui le motive à agir en l'amenant à reprendre contact avec son âme et à la comprendre. Le dialogue suivant nous aide à saisir un peu mieux pourquoi Sumus s'est incarné dans le corps de Steve. La conférence spirituelle qui a eu lieu entre Jor, Eone, Talu et Kalish est terminée et j'ai amené Sumus dans un endroit tranquille dans l'au-delà afin que nous puissions réfléchir à tout ce qui vient de se produire.


    


    


    Dr N: Dites-moi, Sumus, jusqu'à quel point votre âme s'est-elle reflétée dans les êtres humains que vous avez habités?


    


    S: Mon âme se reflète pas mal, mais il n'y a pas deux corps semblables, (rires) Une bonne âme ne rencontre pas toujours un bon corps, vous savez. Je me souviens de certains des corps que j'ai occupés avec plus de tendresse que d'autres.


    


    Dr N: Affirmeriez-vous que votre âme domine le cerveau humain ou qu'elle est dominée par lui?


    


    S: II est difficile de répondre à cette question parce qu'il existe des différences subtiles entre les cerveaux qui affectent la façon dont... nous nous déployons dans un corps. Un humain serait plutôt «inoccupé» sans nous... nous traitons cependant nos corps avec respect.


    


    Dr N: Que croyez-vous que les humains seraient sans leur âme?


    


    S: Oh, ils seraient dominés par les sens et les émotions...


    


    Dr N: Et vous, croyez-vous que chaque cerveau humain vous amène à réagir différemment?


    


    S: Bien, ce que je suis... utilise certains corps mieux que d'autres. Je ne me sens pas toujours pleinement attaché à un humain. Certaines pulsions sont si irrésistibles et je... ne suis pas très efficace.


    


    Dr N: Par exemple, le fait que Steve ressente autant de rage dépend peut-être en partie de son système nerveux central.


    


    S: Oui, nous héritons de ces choses...


    


    Dr N: Mais vous saviez comment Steve serait avant de choisir son corps?


    


    S: (dégoûté) C'est exact et c'est typique de la façon dont je peux rendre une situation encore plus difficile. Je ne peux bien interpréter que dans un esprit paisible et je désire quand même des gens au tempérament orageux.


    


    Dr N: Que voulez-vous dire par interpréter?


    


    S: Interpréter des idées... trouver le sens à travers les tourments de Steve.


    


    Dr N: À vrai dire, Sumus, on dirait que vous êtes un étranger dans le corps de Steve.


    


    S: Je suis désolé que vous ayez cette impression à cause de moi. Nous ne contrôlons pas l'esprit humain... nous essayons par notre présence de... l'élever pour voir... le sens du monde et le rendre réceptif à la moralité... pour l'aider à comprendre.


    


    Dr N: Tout cela est très bien, mais vous vous servez également des êtres humains pour votre évolution, n'est-ce pas?


    


    S: Certainement, c'est... une alliance... nous prenons et nous donnons grâce à notre énergie.


    


    Dr N: Ainsi, vous façonnez votre énergie de façon à vous adapter au corps qui vous accueille?


    


    S: Je préfère dire que j'exprime différentes facettes, selon l'émotivité de chaque humain.


    


    Dr N: Soyons plus précis, Sumus. Que se passe-t-il entre vous et le cerveau de Steve à ce moment précis sur Terre?


    


    S: Je... me suis senti... submergé... parfois, je suis fatigué et je ne réagis pas bien à une attitude aussi négative.


    


    Dr N: Si vous retournez en arrière et contemplez les raisons qui vous ont motivé à choisir Haroum et Steve pour vous réincarner, pouvez-vous y découvrir des traits communs qui vous ont attiré?


    


    S: (longue pause) Je suis une entité qui aime le coudoiement. Je recherche des êtres humains qui se comportent... de façon agressive avec les autres.


    


    Dr N: Lorsque j'entends le mot agressivité, cela signifie pour moi hostilité, en opposition avec affirmation de soi. Est-ce réellement ce que vous vouliez dire?


    


    S: (pause) Bien, je suis attiré par ceux qui influencent les autres... ah! vigoureusement! - à plein régime.


    


    Dr N: Aimez-vous contrôler les autres?


    


    S: Je n'emploierais pas exactement le terme «contrôler». J'évite de choisir des gens qui ne s'engagent pas à fond avec leur entourage.


    


    Dr N: Sumus, lorsque vous essayez de diriger la vie des autres âmes, n'êtes-vous pas contrôlant?


    


    S: (aucune réponse)


    


    Dr N: Qu'est-ce que Jor dirait au sujet de vos relations humaines?


    


    S: Heu... que j'aime le pouvoir puisqu'il constitue une façon d'influencer les actions des humains qui prennent les décisions. Que j'ai un besoin maladif des groupes sociaux et politiques auprès desquels je joue un rôle de chef.


    


    Dr N: Ainsi, vous n'aimeriez pas vous retrouver dans le corps d'un humain paisible et modeste?


    


    S: Pas du tout.


    


    Dr N: (poussant plus loin) Sumus, n'est-ce pas vrai que vous avez pris plaisir à l'abus de pouvoir dont Haroum s'est rendu coupable en Arabie et que vous retirez de la satisfaction des mauvais traitements que Steve fait subir à ses employés au Texas?


    


    S: (fortement) Non! ce n'est pas vrai! Il est facile de perdre la maîtrise lorsque vous essayez de diriger des humains. Ce sont les conditions qui règnent sur Terre qui gâchent tout. Ce n'est pas entièrement de ma faute.


    


    Dr N: Est-il possible que Haroum, de même que Steve, soient devenus plus extrémistes parce que c'était vous qui les habitiez?


    S: (avec difficulté) Je sais que je n'ai pas bien agi...


    


    Dr N: Voyons, Sumus, j'espère que vous savez que je ne crois pas que vous êtes une mauvaise entité. Mais peut-être tombez-vous facilement dans les pièges du pouvoir humain, à un point tel que vous vous sentez maintenant en conflit avec la société.


    


    S: (troublé) Vous commencez à parler comme Jor!


    


    Dr N: Je n'ai pas la prétention de jouer ce rôle. C'est peut-être Jor qui nous aide tous les deux à comprendre ce qui vous habite.


    S: Probablement.


    


    


    Steve et moi avons réussi à entrer en communication avec son âme de façon productive. Je me suis adressé à ce sujet comme s'il représentait deux personnes, tout en resserrant le lien entre son conscient et son inconscient. Après avoir appliqué des conditionnements supplémentaires dans le but de réunir ces deux forces, je termine la session par une dernière série de questions, afin d'éviter que son esprit ne s'en aille à la dérive et que ses souvenirs se dissocient. Afin de favoriser une réponse favorable, mes questions sont confrontantes et posées à un rythme accéléré, accentuant le tempo de notre dialogue.


    


    


    Dr N: Sumus, commencez par me dire pourquoi vous avez accepté le corps de Steve à l'origine.


    


    S: Afin de... dépasser ma propension à diriger les autres... à toujours vouloir être responsable...


    


    Dr N: Votre âme est-elle en conflit avec le sens que la vie de Steve a pris?


    


    S: Ce que je n'aime pas, c'est l'aspect de lui-même qui se débat pour parvenir au sommet et qui, en même temps, entretient des pensées de fuite et d'autodestruction.


    


    Dr N: Si cela constitue une contradiction pour vous, pourquoi existe-t-elle?


    


    S: ... enfance... tristesse... (Il s'arrête.)


    


    Dr N: Qui parle présentement? Sumus, pourquoi n'aidez-vous pas plus activement Steve, dont vous avez emprunté le corps, à dépasser sa honte d'avoir été abandonné par Eone et sa colère issue de son enfance sans amour avec Talu et Kalish?


    


    S:... Je suis un adulte maintenant... et je dirige les autres... je ne permettrai à personne de me faire du mal.


    


    Dr N: Sumus, si Steve et vous me parlez maintenant à l'unisson, dites-moi pourquoi votre façon de vivre est si autodestructrice.


    


    S: (longue pause) Parce que ma faiblesse est... de me servir du pouvoir pour me protéger lorsque je suis sur Terre.


    


    Dr N: Avez-vous le sentiment que si, en tant qu'adulte, vous étiez moins contrôlant, la vie se chargerait d'effacer la souffrance que vous avez subie au cours de votre enfance?


    


    S: (en colère) Oui!


    


    Dr N: Et lorsque vous ne retirez aucune satisfaction du corps de votre choix, que faites-vous ?


    


    S: Je... me «débranche»...


    


    Dr N: Je vois. Et de quelle façon vous y prenez-vous, Sumus?


    


    S: En n'étant... pas trop actif.


    


    Dr N: Est-ce parce que vous êtes intimidé par un corps submergé par l'émotion?


    


    S: Bien... je rentre dans ma coquille.


    


    Dr N: Ainsi, vous vous évadez en n'affrontant pas les situations qui comportent les principales leçons que vous êtes venu apprendre sur Terre?

  


  



  
    


    S: Oui.


    


    Dr N: Savez-vous pourquoi?


    


    S: (pause) Afin que j'apprenne ce que l'on ressent lorsqu'on est constamment jugé.


    


    Dr N: Et encore?


    


    S: Afin... de dépasser... et être équitable, (amèrement) Est-ce que je sais...


    


    Dr N: Je crois que vous le savez, Steve. Parlez-moi de l'être troublé que vous montrez aux gens de votre entourage.


    


    S: (après une certaine hésitation) Je fais semblant d'être heureux -je cache mes sentiments en buvant et en maltraitant les gens.


    


    Dr N: Êtes-vous prêt à cesser de vous dissimuler et à vous mettre au travail?


    


    S: Oui.


    


    Dr N: Définissez celui que vous désirez vraiment être.


    


    S: (les larmes aux yeux) Je... ne veux pas être hostile aux gens... mais je ne veux pas risquer d'être... une nullité... sans respect ni reconnaissance non plus.


    


    Dr N: Ainsi, vous vous dérobez?


    


    S: (calmement) Oui, la vie est si douloureuse.


    


    Dr N: Croyez-vous que c'est un accident s'il en est ainsi?


    


    S: Non, je vois que ça ne l'est pas.


    


    Dr N: Steve et Sumus, répétez après moi: «Je vais oublier la souffrance qu'Eone, Talu et Kalish m'ont fait subir pour mon propre bien et je continuerai à vivre en devenant la personne que je désire vraiment être.» (Le sujet répète cette phrase trois fois pour moi.)


    


    Dr N: Steve, de quelle façon apprendrez-vous à vous connaître et prendrez-vous la responsabilité de vous améliorer?


    


    S: (après quelques faux départs) Apprendre à être plus honnête.


    


    Dr N: Nourrissez-vous maintenant la certitude que vous n'êtes pas une victime de la société?


    S: Oui.

  


  



  
    


    


    À la fin de cette séance, j'ai renforcé Steve dans son intention de reconnaître sa véritable nature et sa mission sur Terre. Je voulais l'aider à se libérer en lui permettant de prendre conscience qu'il était une personne valable et qu'il devait contribuer à l'évolution de la société. Nous avons parlé de ses choix, motivés par l'amour et la peur, autant que de la nécessité d'entrer fréquemment en contact avec lui-même. J'ai senti que nous l'avions préparé à faire face à son ressentiment et à sa peur de l'intimité. J'ai rappelé à Steve qu'il devait entreprendre une psychothérapie. Environ un an plus tard, il m'a écrit pour me dire qu'il était en bonne voie de guérison et qu'il avait retrouvé l'enfant en lui. Steve a pris conscience que ses erreurs passées n'étaient pas des échecs, mais des occasions de s'améliorer.


    


    Avec le cas n° 27, nous pouvons constater que les tâches difficiles que nous nous imposons prennent racine dans l'enfance. C'est pourquoi l'âme accorde une importance considérable au choix de sa future famille. Certaines personnes ont de la difficulté à accepter le fait que chacun choisit ses parents avant de venir au monde. Bien qu'en général les gens ressentent l'amour de leurs parents, plusieurs se souviennent douloureusement de ceux qui avaient pour tâche de les protéger et qui ne l'ont pas fait. Nous grandissons avec la conviction que nous avons été les victimes impuissantes de nos parents biologiques et de notre famille, mais c'est faux.


    


    Lorsque mes clients me confient combien ils ont souffert à cause des membres de leur famille, ma première question est: «Si vous n'aviez pas été confronté à cette personne au cours de votre enfance, que vous manquerait-il?» Il se peut que la réponse tarde à venir, mais elle gît en quelque recoin de notre être. Nous ne grandissons pas auprès de certaines personnes sans de bonnes raisons d'ordre spirituel; de la même façon, les gens auprès desquels nous sommes appelés à vivre en tant qu'adultes ne sont pas présents dans nos vies par hasard.


    


    On peut dire qu'on ne se connaît bien spirituellement que lorsqu'on sait pourquoi on a choisi de vivre en compagnie de nos parents, de nos frères et de nos sœurs, de notre conjoint et de nos amis. Il y a habituellement une dimension karmique à la souffrance que les autres nous infligent ou au plaisir que nous partageons avec nos proches. Souvenez-vous que nous ne venons pas sur Terre uniquement pour apprendre nos leçons, mais que nous avons également un rôle important à jouer dans la vie des gens avec qui nous sommes en contact.


    


    Il existe des gens qui croient que l'au-delà n'est pas un lieu où règne la compassion parce qu'ils vivent dans un environnement horrible. C'est pourtant par pure compassion que les êtres qui sont liés spirituellement décident de s'engager dans des relations humaines régies par l'amour et la haine. Si nous réussissons à dépasser l'adversité dans ces relations, peut-être n'aurons-nous pas à répéter ces expériences difficiles dans nos vies futures. Le fait de survivre à ces épreuves nous permet d'atteindre un niveau de perception accru à chaque vie et d'approfondir notre conscience de soi.


    


    Lorsqu'ils sont en transe, les gens ont de la difficulté à différencier clairement leur nature véritable de leur ego. Si la personne humaine est peu structurée, mis à part les cinq sens et les instincts fondamentaux de survie, l'âme est notre personnalité. Cela signifie, par exemple, qu'une personne ne pourrait pas avoir en même temps un ego jaloux et une âme indifférente.


    


    Cependant, mon étude de cas indique qu'il existe des différences subtiles entre l'âme et l'ensemble des manifestations de la personnalité des nombreux hôtes humains qui l'ont accueillie. Le cas n° 27 a démontré qu'il existait des ressemblances et des différences entre les personnalités de Haroum et de Steve. Notre âme, qui constitue la constante dans tous les corps que nous adoptons, semble être un agent déterminant du tempérament humain, mais elle peut s'exprimer différemment selon les êtres qui l'accueillent.


    


    L'âme de mes sujets tente apparemment de se réincarner dans un être compatible avec ses défauts, question de pouvoir faire des apprentissages particuliers. Une âme inquiète et peu énergique pourrait vouloir s'unir avec un humain calme et plutôt faible. Cette même âme, encouragée à prendre de plus grands risques au cours d'une autre vie, pourrait choisir de travailler davantage en opposition avec ses tendances naturelles en s'unissant à un être humain au tempérament nerveux et agressif.


    


    Les âmes donnent et reçoivent des cadeaux psychiques au cours de la vie, grâce à la symbiose entre les cellules nerveuses du cerveau et l'énergie intelligente. Les sentiments profonds générés par une conscience éternelle, l'âme, s'unissent aux émotions humaines dans l'expression de la personnalité, et il est normal qu'il en soit ainsi. Il n'est pas nécessaire de changer notre nature profonde à la lumière des expériences que la vie nous apporte, il suffit de changer nos réactions négatives face aux événements. Les bouddhistes disent que la réalisation consiste à voir l'âme absolue qui se reflète dans l'être humain et à agir à travers lui tout au long de la vie.


    


    Dans les chapitres consacrés aux âmes débutantes, intermédiaires et avancées, j'ai donné des exemples de maturité spirituelle. Je crois que ces âmes révèlent la nature de leur ego dans les corps qu'elles habitent, et qu'elles exercent une influence puissante sur leur performance. Néanmoins, il faut éviter de porter des jugements hâtifs sur la maturité d'une âme en se fiant uniquement à son comportement. Le programme de développement d'une âme pourrait comprendre la dissimulation de certains aspects d'elle-même au cours de certaines vies. Il arrive parfois qu'une âme évoluée décide de s'incarner dans un être doté d'un trait de caractère particulièrement négatif afin de pouvoir y accorder une attention toute particulière.


    


    Nous avons vu de quelle façon une âme choisit la personne avec qui elle désire s'associer au cours d'une vie. Toutefois, cela ne signifie aucunement qu'elle exerce un contrôle absolu sur cet être. Dans des cas extrêmes, une personnalité fractionnée, aux prises avec des conflits intériorisés, peut en arriver à avoir une réaction de dissociation face à la réalité.


    


    J'ai l'impression que c'est un signe que l'âme n'arrive pas toujours à régulariser l'esprit humain et à s'unir parfaitement avec lui. J'ai mentionné que les âmes incarnées peuvent être submergées par les émotions humaines au point d'être contaminées. L'âme peut être subvertie si elle se laisse obnubiler par l'être qu'elle habite, ou si elle se laisse dominer par les émotions. Plusieurs grands penseurs, au cours de l'histoire, ont cru que l'âme ne peut jamais être pleinement unie au corps et que les humains ont deux intellects. Je considère que les idées et l'imagination émanent de l'âme et constituent un catalyseur pour le cerveau. Il est impossible de savoir jusqu'à quel point nous serions capables de raisonnement sans notre âme, mais j'ai le sentiment que l'union de l'âme et du corps est à la source des illuminations et de la pensée abstraite. Je considère que l'âme offre aux humains une réalité qualitative qui est influencée par l'hérédité et l'environnement.


    


    S'il est vrai que chaque cerveau humain hérite de caractéristiques biologiques distinctes de l'âme, incluant l'intelligence brute et la créativité, le choix d'un corps pose alors une question importante: Les esprits choisissent-ils des corps dont les capacités intellectuelles correspondent à leur propre développement? Si je considère l'instruction et les réalisations universitaires de mes clients, il m'est impossible d'établir un tel lien, pas plus que de supposer que les âmes immatures sont portées à choisir des êtres peu doués intellectuellement.


    


    Kant, ce philosophe célèbre, a écrit que le cerveau humain n'est qu'une fonction de la conscience, et non pas la source du véritable savoir. Peu importe le corps qu'elle choisit, il me semble que la nature de l'âme perce à travers l'esprit humain. Une personne peut être très intelligente, tout en résistant au changement, et se montrer peu curieuse de ce qui se passe dans le monde. Selon moi, ces traits trahissent une âme jeune. Si une personne démontre une stabilité émotive et s'intéresse réellement à l'amélioration des progrès humains, je crois que c'est le signe qu'elle est évoluée. Ces personnes cherchent la vérité au-delà des exigences de l'ego.


    


    Il semble que l'âme perçoive comme un lourd fardeau la tâche de devoir reconnaître sa véritable nature à chaque vie dans un corps différent. Toutefois, la lumière filtre à travers les ténèbres de l'amnésie grâce à nos maîtres spirituels qui ne sont pas indifférents à notre détresse. Quand vient le moment de reconnaître l'âme sœur sur Terre et de se souvenir de certains aspects des vies que nous avons visionnées dans le lieu de sélection des vies, il existe une forme ingénieuse de soutien qui est offert aux esprits avant leur réincarnation. Nous verrons ce qu'il en est au prochain chapitre.

  


  



  


  



  
    Le retour


    


    Les âmes prennent la décision de s'incarner après avoir terminé leurs rondes de consultation avec leurs guides et leurs pairs, et après avoir éclairci les nombreuses ramifications physiques et psychologiques inhérentes au choix d'un nouvel hôte et d'une nouvelle vie. Il serait donc logique de présumer qu'elles s'en vont directement sur Terre à ce stade, mais il reste encore une étape importante à franchir avant la réincarnation.


    


    Je suis certain que tous comprennent maintenant que les âmes, lorsqu'elles reviennent du lieu de sélection des vies, n'ont pas qu'à choisir le meilleur candidat humain pour leur prochaine vie, mais qu'elles doivent également coordonner leur décision avec les autres acteurs du drame qui se jouera dans le futur. Comparant la vie à une pièce de théâtre cosmique, nous dirons que nous y jouons le rôle principal. Toutes nos décisions affectent la vie des acteurs secondaires (secondaires parce qu'ils ne sont pas nous) dans notre scénario. Nous avons le pouvoir de changer leurs rôles, et vice-versa (résultat du libre arbitre), pendant que la scène se déroule. Les âmes avec qui nous serons en étroite association représentent nos partenaires et elles jouent toutes des rôles importants. Mais à quoi les reconnaissons-nous?


    


    Un grand nombre de clients qui viennent me voir accordent une importance souveraine à la recherche de l'âme sœur, de même que des autres personnes importantes à travers leurs régressions sous hypnose. Finalement, la plupart de mes sujets répondent eux-mêmes à cette question lorsqu'ils sont en état de surconscience, car apprendre à reconnaître les êtres qui joueront un rôle important dans leur vie future fait partie intégrante des préparatifs de départ.


    


    L'endroit où les âmes se rendent dans ce but s'appelle le lieu de reconnaissance ou la classe de reconnaissance. On m'a dit que l'activité qui se déroule là ressemble à la préparation à un examen final. Mes sujets utilisent également le terme «classe préparatoire» pour décrire cet exercice de remémoration spirituelle qui a lieu au moment qui précède immédiatement le retour sur Terre. Le prochain cas témoigne de cette expérience.


    


    Afin de bien comprendre l'activité spirituelle qui se déroule dans une classe de reconnaissance, il faudrait redéfinir le terme d'âme sœur. Plusieurs d'entre nous reconnaissent en leur épouse ou leur époux leur âme sœur. Néanmoins, nous avons vu précédemment que, dans certains cas, les âmes qui exercent une influence déterminante dans nos vies peuvent tout aussi bien être d'autres membres de la famille ou des amis intimes. Le temps que nous passons sur Terre en leur compagnie peut être long ou court, mais ce qui importe le plus, c'est la puissance de leur influence sur nous lorsque nous sommes en relation avec eux.


    


    Au risque de simplifier à l'excès une question aussi complexe, il est possible de diviser nos relations avec les autres en quelques grandes catégories. Premièrement, il existe un type de relation si profonde, associée à l'amour, que les deux partenaires ne voient sincèrement pas comment ils pourraient vivre l'un sans l'autre. L'attirance physique et mentale les en convainc d'autant plus.


    


    Deuxièmement, il y a les relations basées sur la camaraderie, l'amitié et le respect mutuel. Finalement, nous avons les associations avec de vagues connaissances qui agrémentent nos vies. Par conséquent, une âme sœur peut prendre plusieurs visages et notre rencontre avec des personnes qui entrent dans cette catégorie n'est pas le fruit du hasard.


    


    Vos âmes sœurs se définissent comme des compagnons placés sur votre route pour vous aider et s'aider elles-mêmes à atteindre plus facilement des objectifs communs, grâce à un soutien mutuel. Qu'il s'agisse d'amis ou d'amoureux, on peut reconnaître ces personnes importantes grâce à des messages de notre surconscient. C'est une expérience merveilleuse et mystérieuse, à la fois physique et psychique.


    


    Faire la rencontre d'un esprit familier peut s'avérer une expérience agréable ou frustrante. S'il y a une leçon à tirer de nos relations avec les autres, c'est le fait d'accepter les gens tels qu'ils sont, sans les rendre totalement responsables de notre bonheur ou de notre malheur. Certains de mes clients croient qu'ils se sont trompés de partenaire parce que leur mariage est un échec, que leurs relations sont tourmentées et qu'ils ont du chagrin. Ce qu'ils ne saisissent pas, c'est que les leçons karmiques sont parfois très dures et que les expériences amoureuses douloureuses sont des épreuves qui ont été délibérément planifiées.


    


    Quelle que soit la situation dans laquelle nous nous trouvons, nos relations avec les autres revêtent la plus grande importance. Peut-on parler de coïncidence, de perception extrasensorielle, de sensation de déjà-vu ou de synchronie lorsque, au bon endroit et au bon moment, nous rencontrons une personne qui jouera un rôle important dans notre vie? N'y avait-il pas, enfoui au fond de notre mémoire, un souvenir fugace qui a surgi - quelque chose de familier venu des profondeurs de notre esprit? Je demanderais ici au lecteur de se rappeler ses premières rencontres avec des personnes marquantes dans leur vie. Cela se passait-il à l'école? Ces personnes vivaient-elles près de chez vous? Les avez-vous rencontrées au travail ou durant une pause? Avez-vous été présentés ou vous êtes-vous rencontres par accident? Qu'avez-vous ressenti à cet instant?


    


    Je n'éprouve aucun plaisir à détruire vos illusions relativement à une rencontre dite imprévue, mais j'ai la conviction que les termes «chance», «événement fortuit» ou «inattendu» ne s'appliquent pas aux rencontres importantes au cours de nos vies, ce qui n'enlève rien à leur romantisme. J'ai entendu des récits émouvants d'êtres qui ont franchi des distances considérables pour se rencontrer à un endroit et à un moment précis. Il est également vrai que l'amnésie qui affecte notre esprit conscient peut rendre ces rencontres aléatoires, nous amener à faire fausse route et même à rater ces rendez-vous que la vie nous a donnés.


    


    Dans le cas suivant, le dialogue commence au moment où je demande à mon sujet de parler de ce qu'il fait dans l'au-delà, dans les moments qui précèdent immédiatement sa réincarnation dans sa vie présente.


    


    


    Cas n° 28


    


    Dr N: Le moment où vous quitterez l'au-delà pour une autre vie sur Terre approche-t-il?


    


    S: Oui... Je suis presque prêt.


    


    Dr N: Après avoir quitté le lieu réservé à la sélection d'une vie, aviez-vous choisi votre identité et les gens avec qui vous évolueriez sur Terre?


    


    S: Oui, toutes les pièces du puzzle sont en place.


    


    Dr N: Qu'arriverait-il si vous changiez d'idée relativement à l'époque prévue pour votre réincarnation ou à l'être que vous avez choisi pour vous réincarner? Pourriez-vous reculer?


    


    S: (soupirs) Oui, et ça m'est déjà arrivé auparavant. Nous passons tous par là - du moins, les personnes que je connais. La plupart du temps, c'est intrigant d'imaginer que nous serons à nouveau vivants sur Terre.


    


    Dr N: Mais qu'arriverait-il si vous refusiez de revenir sur Terre juste avant le moment prévu pour votre réincarnation?


    


    S: Ce n'est pas si... rigide. Je pourrais toujours discuter des possibilités avec mon tuteur et mes compagnons... de mes inquiétudes concernant une nouvelle vie avant de m'engager sans retour. Les tuteurs le savent lorsque nous nous dérobons, mais je suis décidé.


    


    Dr N: Bien, j'en suis heureux. Maintenant, dites-moi si, après avoir pris l'engagement de revenir sur Terre, il reste une étape importante à franchir avant votre retour?


    


    S: Je dois me rendre dans la classe de reconnaissance.


    


    Dr N: À quoi ressemble cet endroit?


    


    S: C'est une rencontre d'observation... avec mes compagnons... afin de pouvoir les reconnaître par la suite.


    


    Dr N: Au moment où je claquerai des doigts, vous vous trouverez dans cette classe. Êtes-vous prêt?


    


    S: Oui.


    


    Dr N: (claquant des doigts) Expliquez-moi ce qui se passe.


    


    S: Je... flotte... avec les autres... afin d'écouter le conférencier.


    


    Dr N: J'aimerais vous accompagner, mais comme c'est impossible, vous serez mes yeux. D'accord?


    


    S: Certainement, mais il faut se dépêcher un peu.


    


    Dr N: Décrivez-moi cet endroit.


    


    S: Heu... un auditorium circulaire avec une estrade au milieu -c'est là que se tiennent les orateurs.


    


    Dr N: Flottez-vous ou êtes-vous assis sur des sièges?


    


    S: (secouant la tête) Pourquoi aurions-nous besoin de sièges?


    


    Dr N: Je me demandais. Combien d'âmes vous entourent?


    


    S: Oh... environ dix ou quinze... des gens qui seront près de moi au cours de ma prochaine vie.


    


    Dr N: Est-ce que ce sont les seules que vous voyez?


    


    S: Non. Vous m'avez demandé combien d'esprits m'entouraient. Il y en a d'autres... plus loin, regroupés... afin d'écouter leurs conférenciers.


    


    Dr N: Est-ce que les dix ou quinze âmes qui vous entourent font partie de votre groupe?


    


    S: Certaines d'entre elles.


    


    Dr N: Cette rencontre ressemble-t-elle à celle qui a eu lieu à votre retour dans l'au-delà, immédiatement après votre mort, alors qu'un petit nombre d'entités étaient venues vous accueillir?


    


    S: Oh non, c'était plus calme... seulement ma famille.


    


    Dr N: Pourquoi la rencontre de bienvenue est-elle plus paisible que celle qui a lieu présentement?


    


    S: J'étais encore hébété d'avoir perdu mon corps. Ici, les conversations vont bon train et il y a pas mal de brouhaha... anticipation... nous sommes très dynamiques. Écoutez, il va falloir aller plus vite, car je dois écouter ce que les conférenciers vont dire.


    


    Dr N: Ces orateurs sont-ils vos tuteurs ou vos guides?


    


    S: Non, ce sont les meneurs.


    


    Dr N: Est-ce que ce sont des entités spécialisées dans ce type de travail?


    


    S: Oui. Les meneurs nous donnent les signes, en même temps que des trucs ingénieux.


    


    Dr N: D'accord. Rapprochons-nous du meneur pendant que vous continuez à me relater ce qui se passe.


    


    S: Nous formons un cercle autour de l'estrade. Le meneur flotte de long en large au centre - nous pointant chacun notre tour, nous demandant d'écouter très attentivement. Il faut que j'écoute!


    


    Dr N: (baissant la voix) Je comprends et je ne voudrais pas, pour tout l'or au monde, vous faire rater quoi que ce soit, mais je vous prie de m'expliquer ce que vous voulez dire par signes.


    


    S: Ce meneur nous est assigné pour nous révéler à quels signes nous devrons être attentifs au cours de notre prochaine vie. Ces signes sont placés dans notre esprit afin de nous rafraîchir la mémoire plus tard, lorsque nous serons des humains.


    


    Dr N: Quels genres de signes?


    


    S: Des drapeaux - des balises sur l'itinéraire de la vie.


    


    Dr N: Pouvez-vous être plus précis? S: Les signes qui marquent notre route et nous poussent dans une nouvelle direction à certains moments, lorsqu'un événement important est sur le point de se produire... nous devons également connaître les signes qui nous permettront de nous reconnaître entre nous.


    


    Dr N: Les âmes fréquentent-elles cette classe avant chaque réincarnation?


    


    S: Certainement, nous devons nous rappeler certains petits détails...


    


    Dr N: Mais n'aviez-vous pas visionné les détails de votre vie future lorsque vous étiez dans le lieu consacré à la sélection des vies?


    


    S: C'est vrai, mais pas les petits détails. En outre, je ne connaissais pas toutes les personnes avec qui j'évoluerais. Cette classe constitue une avant-première... où nous sommes tous rassemblés.


    


    Dr N: C'est pour ceux d'entre vous qui exerceront une influence réciproque sur vos vies?


    


    S: C'est exact. C'est surtout une classe préparatoire, parce que l'on ne se reconnaît pas du premier coup lorsque l'on est sur Terre.


    


    Dr N: Voyez-vous votre âme sœur principale?


    


    S: (s'empourprant) ... Elle est là... et il y a d'autres personnes avec qui je suis censé entrer en contact... ou ce sont eux qui le feront... les autres ont également besoin de leurs signes.


    


    Dr N: C'est pourquoi ces entités se retrouvent lors d'une rencontre réunissant des entités de plusieurs groupes. Chacun jouera un certain rôle par rapport aux autres.


    


    S: (avec impatience) Oui, mais je ne comprends pas tout ce qui se passe parce que vous me parlez sans arrêt... Shhut!


    


    Dr N: (baissant la voix) C'est bien, au compte de trois, je suspendrai l'action qui se déroule présentement pendant quelques minutes, ainsi vous ne manquerez rien. (doucement) Un, deux, trois! L'orateur sera silencieux pendant que vous me donnerez davantage d'explications au sujet de ces drapeaux et de ces signes. D'accord?


    


    S: Je... crois bien que oui.


    


    Dr N: J'appellerai ces signes des déclics ou déclencheurs mnémotechniques. Voulez-vous dire qu'il existe des déclencheurs pour chaque personne qui est avec vous?


    


    S: C'est la raison pour laquelle nous nous réunissons. À certains moments dans ma vie, ces gens apparaîtront et je dois essayer de... me rappeler certaines... actions qu'ils accompliront... leur apparence... leur façon de bouger... de parler.


    


    Dr N: Et chacun déclenchera un souvenir en vous?


    


    S: Oui, et il va m'en manquer un. Ces signes sont censés évoquer instantanément un souvenir du style: «Ah! te voilà!» Nous pouvons penser: «Voici le moment de passer à la prochaine étape.» Ces petits détails peuvent sembler insignifiants, mais ils constituent de véritables points tournants dans nos vies.


    


    Dr N; Qu'arrive-t-il si les gens ratent ces signes de reconnaissance parce que, comme vous l'avez dit, ils oublient ce que le meneur a dit? Ou alors, si vous n'en tenez pas compte et que vous empruntez une autre route?


    


    S: (pause) Nous pouvons faire d'autres choix - qui ne seront peut-être pas aussi favorables - vous pouvez vous entêter, mais... (Le sujet s'arrête.)


    


    Dr N: Mais quoi?


    


    S: (avec conviction) Après cette classe, habituellement nous n'oublions pas les signes importants.


    


    Dr N: Pourquoi nos guides ne se contentent-ils pas de répondre à nos besoins lorsque nous sommes sur Terre? Pourquoi toutes ces cérémonies et ces signes à se rappeler?


    


    S: Pour la même raison que nous retournons sur Terre sans tout connaître à l'avance. Notre esprit s'enrichit de nos découvertes. Parfois, nous apprenons nos leçons assez rapidement... mais ce n'est pas la norme. Les épisodes les plus intéressants de notre vie se situent à ces carrefours et il est préférable de ne pas ignorer les déclics qui se font dans notre esprit.


    


    Dr N: C'est bien. Je vais compter à rebours, de dix à un et, lorsque j'arriverai à un, votre classe s'animera à nouveau et vous serez attentif aux signes que le meneur vous donnera. Je n'interviendrai pas avant que vous me fassiez signe avec l'index de la main droite. Vous me signalerez ainsi que la classe est terminée et vous pourrez me révéler alors les signes dont vous vous souvenez. Êtes-vous prêt?


    


    S: Oui.


    


    Note: Je fais le décompte et j'attends quelques minutes avant que mon sujet ne lève le doigt. Voici un exemple qui démontre l'inutilité de comparer le déroulement du temps sur Terre et dans l'au-delà.


    


    Dr N: Cela n'a pas été long.


    


    S: Oh, oui! L'orateur avait beaucoup à dire à chacun de nous.


    


    Dr N: Je suppose que vous avez, bien ancrés au plus profond de votre esprit et en détail, les signes de reconnaissance?


    


    S: Je l'espère bien!


    


    Dr N: Bien, dites-moi alors quel a été le dernier signe qui vous a été donné avant la fin de cette session.


    


    S: (pause) Un pendentif d'argent... Je le verrai lorsque j'aurai sept ans... autour du cou d'une femme qui habitera dans ma rue... elle le porte constamment.


    


    Dr N: Comment cet objet d'argent déclenchera-t-il un souvenir en vous?


    


    S: (distraitement) II brille au soleil... pour attirer mon attention... je dois me souvenir...


    


    Dr N: (d'un ton autoritaire) Vous êtes maintenant capable de faire le lien entre votre savoir spirituel et terrestre, (plaçant mes mains sur le front de mon client) En quoi cette femme est elle importante pour vous?


    


    S: Je la rencontre lorsque je me promène à bicyclette dans ma rue. Elle sourit... le pendentif brille... je lui parle de ce bijou... nous devenons amis.


    


    Dr N: Et ensuite?


    


    S: (mélancolique) Je ne la connaîtrai que peu avant notre déménagement, mais ce sera suffisant. Elle me lira des choses, me parlera de la vie et m'enseignera... le respect des autres...


    


    Dr N: Lorsque vous vieillissez, est-ce que les gens peuvent constituer eux-mêmes des signes vous aidant à établir un lien?


    


    S: Certainement, ils peuvent faire des présentations au bon moment.


    


    Dr N: Connaissez-vous déjà la plupart des entités qui seront des personnes significatives pour vous sur Terre?


    


    S: Oui, sinon je les rencontrerai en classe.


    


    Dr N: J'imagine qu'ils peuvent également organiser la rencontre de partenaires amoureux?


    


    S: (rires) Oh, les marieurs - oui, ils font ça, mais les rencontres peuvent être amicales... professionnelles... ce genre de choses.


    


    Dr N: Alors, les âmes qui sont avec vous dans cet auditorium et ailleurs peuvent établir différentes sortes de relations avec vous?


    


    S: (enthousiaste) Ouais, je vais connaître le gars qui joue avec moi dans mon équipe de base- bail. Un autre sera un associé sur la ferme -ensuite, il y aura mon ami de toujours que j'ai connu à l'école primaire.


    


    Dr N: Qu'arrive-t-il si vous vous liez avec la mauvaise personne en affaires, en amour, etc.? Est-ce que cela signifie que vous avez raté un signe ou un drapeau rouge annonçant un événement important dans votre vie?


    


    S: Heu... ce ne sera probablement pas exactement mauvais... cela pourrait vous pousser dans une nouvelle direction.


    


    Dr N: C'est bien. Dites-moi maintenant quel est le signe de reconnaissance le plus important que vous avez reçu lors de cette classe préparatoire.


    


    S: Le rire de Mélissa.


    


    Dr N: Qui est Mélissa?

  


  



  
    


    S: Ma future femme.


    


    Dr N: Et pourquoi se souvenir du rire de Mélissa?


    


    S: Lorsque nous nous rencontrerons, son rire sonnera à mes oreilles... comme des clochettes... un carillon... Vraiment, c'est impossible à décrire. Ensuite, l'odeur de son parfum lorsque nous danserons pour la première fois... une odeur familière... ses yeux.


    


    Dr N: Ainsi, il y a plus d'un déclencheur dans le cas d'une âme sœur?


    


    S: Oui. Je suis si dense que les meneurs ont dû penser que j'avais besoin de plusieurs indices. Je ne voulais pas faire d'erreur dans ma rencontre de la bonne personne.


    


    Dr N: Et dans son cas, quel était le déclic lui permettant de vous reconnaître?


    


    S: (souriant) Mes grandes oreilles... lui marcher sur les pieds en dansant... ce que nous avons ressenti lorsque je la tenais dans mes bras.


    


    


    Un vieil adage dit que les yeux sont le miroir de l'âme, et c'est le regard qui aide le plus à reconnaître notre âme sœur lorsque nous la rencontrons sur Terre. J'ai mentionné précédemment que les esprits gardaient le souvenir des sons et des odeurs et il en est de même pour les autres sens. Les meneurs peuvent donner des signes qui font appel aux cinq sens.


    


    Ce sujet a commencé à donner des signes d'impatience, à cause de mes interventions qui l'empêchaient de participer pleinement au cours consacré à la manière de reconnaître les personnes importantes dans sa vie future. J'ai renforcé son impression de flotter autour de l'estrade centrale dans l'auditorium (d'autres personnes nomment cet endroit différemment). J'ai donné à mon sujet le temps de prendre toutes les indications nécessaires et de communiquer avec ses amis et puis je l'ai amené à l'écart.


    


    Au cours de ma pratique, jamais je ne presse un client d'entrer ou de sortir d'un environnement spirituel, parce que j'ai constaté que cela diminue l'acuité de sa concentration et de sa remémoration. Lorsque nous nous sommes retrouvés loin des autres âmes, j'ai posé à nouveau des questions à propos de Mélissa, la partenaire de mon sujet. J'ai appris que ces deux âmes étaient très heureuses dans le rôle de mari et de femme, bien qu'il leur arrive à l'occasion d'établir d'autres types de relations lors de certaines vies simultanées. Ces deux âmes voulaient avoir la certitude d'entrer en communication sur Terre au cours de leur vie actuelle. J'ai pensé qu'il me fallait rendre compte de ce qui a transpiré de cet épisode de la séance d'hypnose.


    


    


    Dr N: Est-ce que Mélissa et vous viviez à proximité l'un de l'autre lorsque vous étiez jeunes?


    


    S: Non, je vivais en lowa et elle était en Californie... (songeur) c'était Claire que je connaissais en lowa.


    


    Dr N: Étiez-vous amoureux de Claire?


    


    S: Oui, je me suis presque marié avec elle - mais cela aurait été une erreur. Claire et moi n'étions pas faits l'un pour l'autre, mais nous étions allés à l'école secondaire ensemble et c'était devenu une habitude d'être ensemble.

  


  



  
    


    Dr N: Et pourtant, vous avez quitté l'lowa pour aller vivre en Californie?


    


    S: Oui... Claire ne voulait pas que je parte, mais mes parents voulaient quitter la ferme pour aller vers l'ouest. J'aimais l'lowa et la perspective de déménager me rendait mal à l'aise. J'étais déchiré à l'idée de quitter Claire qui allait encore à l'école secondaire.


    


    Dr N: Y a-t-il eu un signe - un drapeau - qui vous a aidé à prendre la décision de déménager avec vos parents?


    


    S: (soupirs) C'est ma sœur qui a agité le drapeau rouge devant mes yeux. Elle m'a convaincu que mes chances seraient meilleures dans la ville où mes parents prévoyaient s'installer.


    


    Dr N: Êtes-vous en contact avec votre sœur dans l'au-delà?


    


    S: Certainement, elle fait partie de mon cercle (groupe).


    


    Dr N: Claire compte-t-elle parmi vos partenaires?


    


    S: (pause) Davantage une amie... seulement des amis.


    


    Dr N: Était-il difficile pour vous de laisser Claire?


    


    S: Oh! oui... encore plus pour elle. Nous étions attirés sexuellement lorsque nous étions à l'école. Notre amour ne dépassait pas cette dimension... c'est si difficile sur Terre de savoir ce qu'il faut faire avec les autres... la sexualité est un gros piège... à la longue, nous nous serions embêtés ensemble.


    


    Dr N: L'attirance physique que vous aviez pour Mélissa était-elle différente de celle que vous aviez pour Claire?


    


    S: (pause) Lorsque nous nous sommes rencontrés à la danse, Mélissa et moi, elle m'attirait énormément... et je suppose qu'elle aimait mon apparence également... mais nous avons tous deux senti quelque chose de plus... de beaucoup plus grand...


    


    Dr N: Je veux éclaircir quelque chose. Lorsque vous étiez dans l'au-delà, est-ce que Mélissa et vous avez délibérément choisi les corps d'un homme et d'une femme afin de vous sentir attirés sur Terre?


    


    S: (signe de tête affîrmatif) Jusqu'à un certain point... mais nous étions attirés l'un vers l'autre sur Terre parce que dans nos esprits se cachait le souvenir de ce que nous étions censés avoir l'air.


    


    Dr N: Lorsque la danse s'est déroulée, que s'est-il produit dans votre esprit?


    


    S: Je me souviens de tout maintenant. Notre tuteur nous aidait, Mélissa et moi ce soir-là. Cette idée d'aller à la danse m'est venue spontanément. Je déteste danser parce que je suis maladroit. Je ne connaissais personne et je me sentais stupide, mais j'ai été guidé là.

  


  



  
    


    Dr N: Est-ce que Mélissa et vous aviez écrit la scène de la danse ensemble au cours de la classe de reconnaissance?


    


    S: Oui, nous le savions alors et, lorsque je l'ai vue à la danse, une lumière s'est allumée en moi. J'ai fait un geste très inhabituel, je me suis interposé entre elle et l'homme avec qui elle dansait. Lorsque je l'ai tenue pour la première fois dans mes bras, je me sentais de caoutchouc.


    


    Dr N: Et qu'avez-vous ressenti d'autre, Mélissa et vous?


    


    S: Comme si nous étions dans un autre monde... il y avait ce sentiment de déjà-vu... c'était si étrange durant cette danse... la certitude absolue que quelque chose d'important se produisait... la guidance... le dessein derrière notre rencontre... nos cœurs qui battaient la chamade... c'était un véritable enchantement.


    


    Dr N: Pourquoi alors y a-t-il eu Claire auparavant pour vous compliquer la tâche?


    


    S: Pour m'inciter à rester sur la ferme... l'une des fausses routes que je devais éviter d'emprunter. Après mon départ, Claire a trouvé la personne qui lui convenait.


    


    Dr N: Si Claire et vous aviez emprunté cette route secondaire ensemble et si vous aviez ignoré le drapeau rouge que votre sœur a agité devant vos yeux à cette époque, est-ce que votre vie aurait été un désastre total?


    


    S: Non, mais elle n'aurait pas été aussi satisfaisante. Nous choisissons à l'avance le cours principal de notre vie, mais il existe toujours des options qui sont également riches en enseignement.


    


    Dr N: Arrive-t-il qu'au cours de vos vies vous fassiez fausse route et que vous ignoriez les drapeaux qui vous signalent un changement d'emploi, un déménagement ou la rencontre d'une personne importante parce que les détails que vous avez vus dans le lieu de sélection des vies ou le lieu de reconnaissance n'étaient pas implantés assez profondément dans votre esprit?


    


    S: (longue pause) Les signes sont là, mais parfois je repousse mes... inclinations. Il y a des moments dans mes vies où je change d'orientation parce que j'y pense trop et que j'analyse trop la situation. Ou je ne fais rien pour les mêmes raisons.


    


    Dr N: Ainsi, vous pouvez faire autre chose que ce qui était prévu lorsque vous étiez dans l'au-delà?


    


    S: Oui, mais il se peut que ça ne marche pas aussi bien... mais nous avons le droit d'ignorer les drapeaux rouges.


    


    Dr N: D'accord. J'ai apprécié ce que vous avez dit au sujet du lieu de reconnaissance et je me demande s'il y autre chose dans cette classe qui vous aide par la suite dans votre vie.


    


    S: (d'une voix lointaine) Oui, parfois je ne sais plus que faire, quelle est la prochaine étape. J'essaie alors tout simplement... de m'imaginer dans quelle direction je devrais aller en contemplant d'où je viens et... ce que je dois faire me vient tout naturellement.


    


    


    L'un des aspects les plus fascinants de ma pratique consiste à aider mes clients à reconnaître les êtres importants dans leur vie. Je crois que ce n'est pas par hasard si les gens aboutissent dans mon bureau pour éclaircir le mystère de leurs relations interpersonnelles. Si j'aide mes clients à se rappeler des indices leur permettant de reconnaître les personnes importantes dans leur vie, est-ce que je nuis à l'objectif visé par leur classe de reconnaissance? Je ne le crois pas, et ce, principalement pour deux raisons. D'une part, ce que ces gens ne doivent pas savoir ne leur sera pas révélé au cours de l'hypnose et, d'autre part, un grand nombre de mes clients ne désirent que confirmer ce que, au fond, ils savent déjà.


    


    Je peux témoigner personnellement de la façon dont ces signes de reconnaissance m'ont guidé, puisque j'ai eu la bénédiction d'avoir trois indices précis qui m'ont mené à rencontrer celle qui est aujourd'hui ma femme. À l'adolescence, je feuilletais le magazine Look, lorsque je suis tombé sur une publicité de Noël qui faisait la promotion des montres Hamilton. Le mannequin qu'ils avaient utilisé pour cette réclame était une très belle femme aux cheveux noirs vêtue de blanc. La légende se lisait ainsi: «À Peggy», parce qu'elle tenait dans ses mains une montre-bracelet que son mari lui avait offerte. J'ai éprouvé alors une sensation étrange et jamais je n'ai oublié ni ce nom ni ce visage. À l'âge de vingt et un ans, l'une de mes tantes préférées m'a offert une montre de cette marque.


    


    Quelques années plus tard, par un beau samedi, alors que je fréquentais l'université de Phoenix, je lavais une brassée de linge blanc. Soudainement, le deuxième déclic s'est produit lorsqu'une pensée saugrenue et insistante est montée à mon esprit: «Voici venu le moment de rencontrer la dame en blanc.» J'ai essayé d'effacer cette phrase de mon esprit, mais le visage de la publicité que j'avais vue auparavant balayait toutes les autres pensées. Je me suis arrêté, j'ai regardé ma montre et j'ai reçu l'ordre: «Vas-y! Maintenant!»


    


    Je me suis demandé où chercher des femmes en blanc et, agissant comme un parfait obsédé, je me suis rendu dans le plus gros hôpital de la ville et j'ai demandé s'il y avait une infirmière qui répondait au nom et à la description de la femme qui occupait mes pensées.


    


    On me dit alors qu'une personne répondant à cette description terminait justement son quart de travail. Lorsque je l'ai vue, j'ai été frappé par sa ressemblance avec l'image qui hantait mes pensées. Notre rencontre fut difficile et embarrassante, mais nous nous sommes finalement assis dans le hall et nous avons parlé sans arrêt pendant quatre heures, comme de vieux amis qui ne s'étaient pas vus depuis longtemps - ce qui, au fond, était vrai. J'ai attendu que nous soyons mariés avant d'avouer à ma femme ce qui m'avait poussé à me présenter à cet hôpital et de lui révéler les indices qui m'avaient conduits à elle. J'avais peur qu'elle ne me croie fou.


    


    C'est alors que j'ai appris que le jour même de notre rencontre, elle avait dit à ses amis stupéfaits qu'elle venait de rencontrer son futur mari.


    


    Les conseils que je donne aux gens concernant les rencontres significatives est de ne pas trop intellectualiser les événements futurs. De suivre leur intuition. Lorsqu'un événement est susceptible d'arriver dans nos vies, il a l'habitude de se produire.


    


    Juste avant de se réincarner, les âmes doivent répondre à une dernière exigence: se présenter devant le conseil des aînés pour une deuxième fois. Certains de mes sujets ne rencontrent les aînés qu'une seule fois entre leurs vies, mais la plupart les voient à deux reprises: immédiatement après la mort et juste avant de se réincarner. L'au-delà est régi par l'ordre et les aînés désirent renforcer l'âme dans ses objectifs pour sa prochaine vie. Certains de mes clients disent qu'ils quittent ce lieu pour aller faire leurs adieux à leurs amis alors que d'autres me rapportent que leur réincarnation suit immédiatement ce moment. Voici le témoignage d'un de mes sujets concernant cette entrevue.


    


    «Magra, mon guide, m'accompagne dans un lieu qui ressemble à une enceinte entourée de nuages. Je vois mon comité, formé de trois entités, qui m'attend, comme à l'habitude. L'entité située au centre semble détenir la plus grande autorité. Toutes arborent un visage ovale, des pommettes hautes, un crâne chauve et leurs traits sont délicats. Elles me semblent asexuées - ou plutôt un mélange mouvant de traits féminins et masculins. L'atmosphère est formelle, mais pas inamicale. Chacun à son tour me pose gentiment des questions.


    


    Les Anciens connaissent toutes mes vies, mais ils ne sont pas aussi directifs qu'on pourrait le croire. Ils veulent savoir ce que je pense afin d'évaluer ma motivation et ma détermination à travailler lorsque j'intégrerai mon nouveau corps.


    


    J'ai la certitude qu'ils ont contribué aux choix des corps qui m'ont été proposés pour ma prochaine vie parce que je les soupçonne d'être des stratèges accomplis dans ce domaine. Le comité désire que j'honore mon contrat. Ils insistent sur la valeur de la persévérance et le respect de mes valeurs devant l'adversité. Je cède trop souvent à la colère; ils relèvent cette tendance chez moi en me rappelant mes actions passées et mes réactions faces aux gens et aux événements. Les Anciens, de même que Magra, me donnent de l'inspiration, de l'espoir et m'encouragent à me faire davantage confiance dans les situations difficiles et à ne pas perdre le contrôle. Ensuite, dans un dernier geste pour affermir ma confiance avant que je ne les quitte, ils lèvent les bras et m'envoient un éclair d'énergie positive que j'emmène avec moi.»


    


    Au début, il m'a semblé plutôt étrange que les membres d'un même groupe spirituel ne se présentent pas nécessairement tous devant le même comité des Anciens. J'ai cru pendant un certain temps qu'il devait y avoir corrélation parce que tous les membres d'un groupe ont le même guide. J'avais tort. Dans l'esprit de mes sujets, même les guides senior sont moins évolués que les êtres omnipotents qui font partie de leur comité. Ces derniers sont comparables aux Anciens dont Thece a parlé au chapitre 11, mais ils sont dotés de responsabilités plus spécifiques relativement à l'évaluation des vies des âmes. À certains égards, on peut considérer un guide comme un confident pour une âme dont il endosse la responsabilité, mais cette familiarité ne s'étend pas aux Anciens. J'en suis venu à considérer que l'autorité d'un Ancien, à la différence d'un guide, s'exerce sur un ensemble d'âmes provenant de divers groupes.


    


    Il semble que chacun respecte la nature très secrète de ces réunions. Tous perçoivent leur comité comme étant de nature divine. Un sujet s'est exprimé ainsi à ce sujet: «Lorsque nous sommes en présence de ces êtres supérieurs qui évoluent dans les hautes sphères spirituelles, cela renforce nos sentiments à l'égard de l'origine de la création.»

  


  



  
    


    La renaissance


    


    Nous avons vu que, lorsqu'une âme décide de se réincarner à un moment donné et dans un lieu précis sur Terre, on assiste à une progression ordonnée de préparatifs spirituels. Lorsque j'amène mes sujets au moment de leur sortie de l'au-delà, la plupart deviennent tranquillement introspectifs, et d'autres plaisantent légèrement avec leurs amis. Ces réactions devant ce qui les attend dépendent davantage des traits caractéristiques d'une âme que du temps qui s'est écoulé depuis sa dernière réincarnation.


    


    La renaissance est une expérience profonde. Les âmes qui s'apprêtent à revenir sur Terre ressemblent à des vétérans qui se préparent au combat. C'est leur dernière chance de goûter à l'omniscience, qui leur donne une parfaite connaissance d'elles-mêmes, avant d'avoir à s'adapter à un nouveau corps. Ma dernière étude de cas présente une femme qui nous offre une description détaillée de son plus récent retour sur Terre.


    


    


    Cas n° 29


    


    Dr N: Êtes-vous prête à renaître?


    


    S: Oui, le moment est venu.


    


    Dr N: Qu'est-ce qui occupe vos pensées?


    


    S: L'occasion de vivre au XXe siècle. C'est une époque excitante, extrêmement changeante.


    


    Dr N: Et vous avez eu la chance d'entrevoir cette vie, du moins en partie?


    


    S: Oui... je suis passée par là... (Le sujet semble distrait.)


    


    Dr N: Y a-t-il quelque chose dont vous aimeriez me parler relativement à votre prochaine incarnation?


    


    S: J'ai un dernier entretien avec Pomar (guide du sujet) relativement à toutes les possibilités de mon projet.


    


    Dr N: Est-ce qu'on peut considérer que c'est votre dernier entretien avec Pomar avant votre départ?


    


    S: Oui, je le suppose.


    


    Dr N: Cela vous aiderait-il si vous me parliez des plans d'urgence que vous avez préparés pour votre prochaine vie?


    


    S: (d'une voix sèche et plutôt faible) Je... crois que tout est en ordre...


    


    Dr N: Et comment cela s'est-il passé à la classe de reconnaissance? Je présume que cette phase préparatoire est terminée?


    


    S: (encore distraite) Heu... oui, j'ai rencontré les autres participants à mon projet.


    


    Dr N: Les signes vous permettant de rencontrer les bonnes personnes au bon moment sont-ils clairs dans votre esprit?


    


    S: (riant nerveusement) Ah... les signes... mes ententes avec les autres... oui, tout est fait.


    


    Dr N: Sans analyser ou censurer vos impressions de quelque façon que ce soit, dites-moi ce que vous ressentez en ce moment.


    


    S: Je désire seulement me recueillir en vue... du grand saut dans une nouvelle vie... Je ressens de l'appréhension, mais également de l'excitation...


    


    Dr N: Vous avez peut-être un peu peur et vous vous demandez si c'est une bonne chose que de revenir sur Terre?


    


    S: (pause et ensuite avec plus d'entrain) Un peu... inquiète... à cause de ce qui m'attend... quitter mon foyer ici... mais contente également de l'occasion qui m'est offerte.


    


    Dr N: Ainsi, plusieurs émotions vous habitent à l'idée de quitter l'au-delà?


    


    S: La plupart d'entre nous sont dans cet état lorsque le moment approche. Il m'arrive d'y penser à deux fois avant certaines vies... mais Pomar le sait lorsque je suis en retard sur mon horaire - on ne peut rien cacher ici, vous savez.


    


    Dr N: D'accord. Disons que c'est le moment de vous embarquer pour votre prochaine vie. Au compte de trois, votre décision de revenir sur Terre à un moment précis est ferme et vous en êtes à la dernière étape avant de quitter l'au-delà. Un, deux, trois! Maintenant, décrivez-moi ce qui vous arrive.


    


    S: Je salue tout le monde. Cela peut être... difficile. (Le sujet redresse la tête avec détermination.) De toute façon, tous m'offrent leurs vœux et je m'éloigne... flottant seule. Rien ne presse... Pomar me permet de rassembler mes idées. Lorsque je suis à peu près prête, il vient pour m'escorter... pour m'encourager... me rassurer... et il sait quand je suis prête à partir.


    


    Dr N: Je sens que vous êtes maintenant plus optimiste à la perspective de renaître.


    


    S: Oui, c'est une période d'inspiration et d'expectative... un nouveau corps... le cours de la vie qui se déroule devant moi...


    


    


    J'aide maintenant mon sujet à quitter définitivement l'au-delà avant le début de sa vie actuelle. Je suis alors aussi prudent que lorsque je l'ai amené dans l'au-delà lors de sa première régression dans le passé. J'ai commencé par renforcer l'écran protecteur que j'avais déjà placé autour d'elle, puis j'ai utilisé des techniques de conditionnement additionnelles afin de maintenir un équilibre adéquat entre son âme et l'esprit de l'enfant avec qui elle fusionnera sur Terre.


    


    


    Dr N: C'est bien. Maintenant, vous êtes en compagnie de Pomar, prête à quitter l'au-delà. Je veux que vous regardiez profondément en vous-même et que vous m'expliquiez ce qui se passe ensuite, comme si vous avanciez au ralenti. Allez-y!


    


    S: (pause) Nous... commençons à nous déplacer... à une plus grande vitesse. Ensuite, je suis consciente que Pomar... se détache de moi... puis je suis seule.

  


  



  
    


    Dr N: Que voyez-vous et que ressentez-vous?


    


    S: Oh, je...


    


    Dr N: Restez présente à ce qui vous habite! Vous êtes seule et vous vous déplacez plus rapidement. Qu'arrive-t-il ensuite?


    


    S: (d'une voix faible)... Loin... glissant le long d'une pente... à travers des couches d'une grande blancheur... m'éloignant...


    


    Dr N: Restez présente à cette expérience! Continuez et rapportez-moi ce qui se passe.


    


    S: Oh, je... passe à travers les plis d'un tissu soyeux... lisse... Je suis sur une bande... un sentier... de plus en plus vite...


    


    Dr N: Continuez..Parlez-moi sans arrêt.


    


    S: Tout est confus... je glisse... dans un long tube obscur... la sensation d'une caverne... ténèbres... puis... chaleur!


    


    Dr N: Où vous trouvez-vous maintenant?


    


    S: (pause) J'ai conscience d'être dans le sein de ma mère.


    


    Dr N: Qui êtes-vous?


    


    S: (gloussant) Je suis dans un bébé — je suis un bébé.


    


    


    L'effet d'un tube creux décrit par mes sujets n'est apparemment pas le vagin de la mère. Il ressemble au tunnel à travers lequel les âmes passent immédiatement après la mort et il s'agit peut-être de la même route. Le lecteur se demande peut-être pourquoi j'entoure des plus grands soins le moment où mes clients revivent leur naissance, puisqu'ils viennent de traverser un grand nombre de vies au cours d'une même séance. Il y a deux raisons à cela.


    


    Premièrement, le fait de revivre une vie passée n'implique pas qu'il soit nécessaire de passer par le processus de la naissance. J'aide mes clients à passer directement de l'au-delà à la vie suivante. Deuxièmement, si je ramène mes sujets dans leur corps actuel et que je leur donne l'ordre de revivre l'expérience de la naissance, je veux m'assurer qu'ils ne ressentiront aucun malaise, même mineur, après leur réveil.


    


    Avant de poursuivre le compte rendu de ce cas, j'aimerais offrir de l'information d'ordre plus général sur les âmes et les nourrissons. Tous mes sujets me disent que la transition de l'âme entre l'au-delà et l'esprit d'un bébé est relativement plus rapide que celle qui se produit au moment de la séparation de l'âme et du corps après la mort. Pourquoi cette différence? Après la mort physique, nos âmes voyagent à travers le tunnel temporel et empruntent le passage qui mène à l'au-delà de façon progressive. Nous avons vu que le départ vers l'au-delà est intentionnellement plus graduel que le retour sur Terre, afin de permettre à l'âme qui vient juste d'être libérée de son corps de s'acclimater. Lorsque l'âme intègre le corps d'un nouveau- né, elle est omnisciente, ce qui facilite son ajustement à sa nouvelle vie. Il va de soi qu'il en est tout autrement au moment de la mort. La période qui précède la naissance nous donne également davantage de temps pour nous adapter.


    


    Malgré le temps que nous passons dans le sein de notre mère, nous ne sommes pas pleinement préparés au paroxysme de la naissance où nous sommes aveuglés par les lumières puissantes des hôpitaux, soumis à la nécessité de respirer et manipulés pour la première fois. Mes sujets disent que, si l'on compare le choc de la naissance à celui de la mort, celui de la naissance est plus grand.


    


    À un certain moment précédant la naissance, l'âme entrera en contact avec le cerveau impressionnable et en développement du fœtus et se mariera à lui. Lorsque l'âme décide de s'unir au corps d'un bébé, ce dernier n'a pas le choix: il doit l'accueillir. Dès que l'âme intègre pour la première fois le corps d'un bébé, sa vie chronologique commence. La connexion pourra se faire au début ou à la fin de la grossesse de la mère, selon l'âme. Certains de mes sujets ont planifié leur arrivée au dernier moment, durant l'accouchement, mais cela se produit rarement. Mes découvertes indiquent que, même lorsque les âmes se joignent précocement au fœtus, elles voyagent beaucoup durant la grossesse.


    


    Après la naissance, l'union de l'âme et du corps s'est figée dans une association. L'âme immortelle devient alors le siège de la perception pour l'ego humain en pleine croissance, lui offrant sa force spirituelle, héritage d'une conscience infinie. Bien que j'aie affirmé que des âmes peuvent être confinées dans le corps d'un être humain traumatisé, elles n'en sont jamais prisonnières. À part la séparation définitive de l'âme et du corps au moment de la mort, l'âme peut sortir du corps durant le sommeil, au cours d'une méditation ou d'une anesthésie générale. Les absences de l'âme peuvent être plus longues dans le cas où le cerveau est sévèrement atteint ou lorsqu'une personne est dans le coma.


    


    Notre sujet continue en expliquant la beauté créatrice d'une âme qui entre dans le corps d'un nouveau-né. Cette scène nous ramène à celle de la mort décrite par le premier cas rapporté dans ce livre et complète le cycle de la réincarnation.


    


    


    Dr N: Bien, je suis heureux de constater que vous êtes arrivée saine et sauve dans votre nouveau corps. Dites-moi, quel âge a ce bébé?


    


    S: Cinq mois ont passé (depuis la conception).


    


    Dr N: Est-ce à ce stade de développement du fœtus que vous arrivez habituellement?


    


    S: Au cours de mes vies... Je suis arrivée à différents moments... selon l'enfant, la mère et ma vie future.


    


    Dr N: Votre âme est-elle en détresse lorsque la mère accouche avant terme, que ce soit volontairement ou non?


    


    S: Nous le savons à l'avance si un fœtus doit parvenir au terme de son développement, alors nous ne sommes pas surpris s'il meurt en cours de route. Il arrive que nous restions aux environs uniquement pour réconforter l'enfant.


    


    Dr N: Alors, si un fœtus n'arrive pas à terme, cela signifie-t-il que votre mission avorte également?


    


    S: Non, car, de toute façon, il n'y a jamais eu de vie de prévue pour cet enfant.


    


    Dr N: Est-il possible que certains fœtus avortés n'aient jamais eu d'âmes?


    


    S: Cela dépend de leur stade de développement. La plupart du temps, ceux qui meurent très précocement n'ont pas besoin de nous.


    


    


    Note: Ce débat a de tout temps soulevé les passions. Au XIIIe siècle, l'Église catholique a trouvé nécessaire d'établir des lignes directrices relativement au moment où l'âme s'intègre au fœtus. Saint Thomas d'Aquin et d'autres théologiens du Moyen Âge ont décidé de façon arbitraire que l'âme s'intégrait au corps quarante jours après la conception.


    


    


    Dr N: Savez-vous à quel moment les âmes ont l'habitude de s'unir aux fœtus qui arrivent à terme?


    


    S: (avec désinvolture) Oh, certaines âmes flottent plus que d'autres, entrant et sortant du corps du fœtus jusqu'à la naissance parce qu'elles s'ennuient.


    


    Dr N: Que faites-vous d'habitude?


    


    S: J'imagine que je me situe dans la moyenne. En fait, je ne passe pas beaucoup de temps avec les bébés parce que c'est plutôt ennuyeux.


    


    Dr N: C'est bien. Prenons, par exemple, la situation dans le sein de votre mère actuelle et laissons le temps passer. Que faites-vous lorsque vous n'êtes pas avec le fœtus?


    


    S: (riant avec enchantement) Vous voulez savoir la vérité? Eh! bien! Il est acceptable de partir et de paresser... lorsque le bébé est moins actif. Je m'amuse avec mes amis qui font la même chose. Nous bondissons autour de la Terre et nous rendons visite à nos amis... nous allons dans des endroits intéressants... où nous avons déjà vécu ensemble lors de vies passées.


    


    Dr N: N'avez-vous pas l'impression, vous et vos amis, que ces longues périodes en dehors du corps des fœtus ne sont pas une façon d'éluder vos responsabilités inhérentes à votre mission sur Terre?


    


    S: (sur la défensive) Oh! N'exagérez rien! Qui a parlé de longues périodes de temps? Je ne fais pas ça! De toute façon, nos exercices difficiles n'ont pas encore commencé.


    


    Dr N: Lorsque vous quittez le bébé pour un certain temps, sur quel plan astral vous trouvez- vous par rapport à la Terre?


    


    S: Nous restons sur le plan terrestre... et nous essayons également de ne pas trop nous laisser distraire. Nous faisons la plupart de nos galipettes dans le voisinage du bébé. Je ne veux pas vous laisser l'impression qu'il n'y a rien à faire avec les bébés avant la naissance.


    


    Dr N:Ah bon...


    


    S: (continuant) Je suis occupée avec cet esprit tout neuf, même s'il n'est pas tout à fait à point.


    


    Dr N: Pourquoi ne parlons-nous pas davantage de tout ceci? Lorsque l'âme s'unit à un bébé, c'est pour habiter ce nouveau corps pour l'espace d'une vie. Donnez-moi une idée de la nature de cette entreprise.


    


    S: (après un profond soupir) Lorsque je m'attache à un enfant, il est nécessaire que mon esprit se synchronise avec le cerveau du bébé. Nous devons nous habituer l'un à l'autre.


    


    Dr N: D'autres personnes ont témoigné dans le même sens, mais est-ce que le bébé et vous ressentez de l'affinité l'un pour l'autre dès le début?


    


    S: Bien... Je suis dans l'esprit de l'enfant, mais j'en suis également séparé. J'y vais progressivement au début.


    


    Dr N: C'est bien. Pourquoi ne m'expliquez-vous pas ce que vous faites avec l'esprit du bébé?


    


    S: C'est une tâche délicate qui ne peut être précipitée. Je commence par sonder doucement... définissant les connexions... ouvertures... chaque esprit est différent.


    


    Dr N: Existe-t-il des conflits entre l'enfant et vous?


    


    S: (doucement) Ah... il y a une légère résistance au début... une ombre de résistance lorsque j'établis les passages... c'est rare... jusqu'à ce que l'on se familiarise. (Le sujet s'arrête un moment et rit doucement.) Je me bute sans cesse contre moi-même!


    


    Dr N: Lorsque vous vous intégrez au bébé, à quel moment devient-il réceptif à la puissance de votre identité spirituelle?


    


    S: Le mot «puissance» me dérange. Nous ne forçons jamais rien lorsque nous pénétrons dans le corps d'un fœtus. J'établis mon traçage avec grand soin.


    


    Dr N: Cela vous a-t-il pris un grand nombre de vies avant de pouvoir vous frayer un chemin dans l'esprit humain?


    


    S: Heu... un certain temps... les nouvelles âmes reçoivent de l'aide pour le traçage.


    


    Dr N: Puisque vous représentez de l'énergie pure, tracez-vous votre route en utilisant les connexions du cerveau, par exemple les neurotransmetteurs, les cellules nerveuses, etc.?


    


    S: (pause) Bien, quelque chose comme ça... Toutefois, je ne dérange rien... lorsque j'apprends à connaître la structure des ondes cervicales du bébé.


    


    Dr N: Faites-vous référence aux circuits de régulation de la pensée?


    


    S: La façon dont cette personne traduit les signaux. Sa capacité de le faire. Il n'y a pas deux enfants pareils.


    


    Dr N: Soyez franche avec moi. La vérité n'est-elle pas que vous prenez possession de l'esprit du fœtus et que vous le soumettez à votre volonté?


    


    S: Vous ne comprenez pas. C'est une combinaison. Il y avait un... vide avant mon arrivée, vide que je comble afin que l'enfant soit entier.


    


    Dr N: Est-ce vous qui amenez l'intellect au cerveau?


    


    S: Nous développons ce qui est là.


    


    Dr N: Pourriez-vous expliquer avec plus de précision ce que votre âme apporte au corps humain?


    


    S: Nous apportons une... compréhension des choses... nous confirmons ce que le cerveau enregistre.


    


    Dr N: Êtes-vous certaine que cet enfant ne vous perçoit pas au premier abord comme un étranger qui envahit son esprit?


    


    S: Non. C'est la raison pour laquelle nous nous intégrons à des esprits qui ne sont pas développés. Ils nous reconnaissent comme un ami... un jumeau... qui fera partie d'eux. C'est comme si le bébé attendait la venue de l'âme.


    


    Dr N: Croyez-vous qu'une puissance supérieure prépare le bébé à vous accueillir?


    


    S: Je l'ignore, mais il semblerait que oui.


    


    Dr N: Votre travail d'unification est-il achevé avant la naissance?


    


    S: Pas vraiment, mais au moment de la naissance, nous avons commencé à nous compléter l'un l'autre.


    


    Dr N: Ainsi, le processus d'intégration prend du temps?


    


    S: Certainement, le temps que nous nous adaptions l'un à l'autre. Et comme je vous l'ai dit, je quitte le fœtus de temps à autre.


    


    Dr N: Mais qu'en est-il de ces âmes qui s'unissent aux bébés à la dernière minute, juste avant la naissance?


    


    S: Hum! C'est leur style, pas le mien. Elles doivent commencer leur travail au berceau.


    


    Dr N: Jusqu'à quel âge l'âme continue-t-elle à quitter le corps de l'enfant?


    


    S: Jusqu'à cinq ou six ans. Habituellement, nous sommes complètement opérationnels lorsque l'enfant commence l'école. Avant cet âge, les enfants peuvent être très souvent laissés seuls.


    


    Dr N: N'avez-vous pas pour tâche de toujours rester avec le corps?


    


    S: Si les choses tournent mal physiquement — je reviens instantanément, aussi vite qu'une balle.


    


    Dr N: Comment pouvez-vous le savoir si vous rigolez avec d'autres âmes?


    


    S: Chaque cerveau a sa propre structure d'ondes cervicales — comme une empreinte. Nous savons immédiatement si le bébé auquel nous avons été assigné est en difficulté.


    


    Dr N: Ainsi, vous surveillez constamment le bébé qui vous est assigné — à l'intérieur comme à l'extérieur — au cours des premiers stades de la croissance?


    


    S: (avec fierté) Oh! oui! et je surveille les parents. Ils peuvent se disputer autour du bébé, ce qui émet des mauvaises vibrations.


    


    Dr N: Lorsque cela se produit, que faites-vous?


    


    S: Rassurer l'enfant du mieux que je le peux. Communiquer avec les parents à travers le bébé afin de les calmer.


    


    Dr N: Donnez-moi un exemple de la façon dont vous communiquez avec les parents.


    


    S: Oh, faire rire le bébé en face d'eux... taper le visage de mes parents avec mes menottes. Vous savez, ces choses qui font craquer les parents.


    


    Dr N: Est-ce que vous pouvez maîtriser les mouvements du bébé?


    


    S: Je suis... moi. Je peux faire légèrement pression sur les parties du cerveau qui maîtrisent les mouvements. Je peux également chatouiller le petit coquin, parfois... Je fais tout ce qu'il faut pour ramener l'harmonie dans ma famille.


    


    Dr N: Dites-moi comment l'on se sent dans le ventre de sa mère.


    


    S: Une sensation d'amour chaleureux et confortable règne... La plupart du temps, c'est l'amour qui est présent... parfois, c'est l'anxiété. De toute façon, j'utilise cette période pour planifier ce que je ferai après la naissance. Je songe à mes vies passées et aux occasions ratées dans d'autres corps et cela me motive.


    


    Dr N: La mémoire de vos vies passées et de votre vie dans l'au-delà n'est pas bloquée?


    


    S: Cela commence après la naissance.


    


    Dr N: À la naissance, est-ce que le bébé pense à l'âme qui s'est attachée à lui et aux raisons de leur association?


    


    S: (pause) L'esprit de l'enfant est si embryonnaire qu'il ne peut traiter cette information. Une partie de ce savoir reste avec lui pour le réconfort qu'il en tire, puis il s'estompe. Lorsque j'arrive à l'âge de la parole, ce savoir est enfermé en moi et c'est ainsi que les choses doivent passer.


    


    Dr N: Ainsi, aurez-vous des éclairs de conscience où le souvenir de vos précédentes enfances remontera?


    


    S: Oui... nous rêvassons... notre façon de jouer lorsque nous sommes enfants... créant des histoires... ayant des amis imaginaires qui sont réels... mais cela s'estompe. Au cours de leurs premières années de vie, les bébés en savent plus qu'on veut bien le croire.


    


    Dr N: Maintenant, nous en sommes au moment qui précède immédiatement votre naissance en cette vie. Dites-moi ce que vous faites.


    


    S: J'écoute de la musique.

  


  



  
    


    Dr N: Quelle musique?


    


    S: J'écoute les disques que mon père fait jouer - cela le détend beaucoup- ça l'aide à penser - je suis un peu inquiète à son sujet...


    


    Dr N: Pourquoi?


    


    S: (pouffant de rire) II pense qu'il veut un garçon, mais il changera d'idée très rapidement!


    


    Dr N: Ainsi, c'est une époque productive pour vous?


    


    S: (avec détermination) Oui, je suis occupée à me préparer à cet instant imminent où je ferai mon entrée dans le monde en tant qu'être humain et où je prendrai mon premier souffle. C'est ma dernière chance de contempler tranquillement ma vie future. Lorsque je sortirai - j'aurai beaucoup à faire.

  


  



  


  



  
    


    Conclusion


    


    L'information contenue dans ce livre relativement à la survivance de l'âme après la mort physique constitue l'explication la plus plausible que j'aie pu trouver au cours de ma vie sur les raisons de notre présence ici-bas. Toutes mes années de recherche sur le sens de la vie ne m'avaient pas préparé à cet instant où un sujet sous hypnose m'a ouvert par hasard la porte d'un univers éternel.


    


    Mon plus vieil ami est aujourd'hui un prêtre catholique. Lorsque nous n'étions encore que des enfants, nous nous promenions sur les collines et les plages de Los Angeles. Nous avions des discussions philosophiques, mais nos croyances spirituelles se situaient aux antipodes. À une occasion, il m'a dit: «Je pense qu'il faut beaucoup de courage pour être athée et croire qu'il n'existe rien au-delà de cette vie.» Je ne le voyais pas ainsi à l'époque et, pendant de longues années, je suis resté fidèle à mes convictions. Mes parents m'ont envoyé dans des pensionnats de type militaire pendant de longues périodes lorsque j'avais seulement cinq ans. Je me sentais si abandonné et si isolé que je ne croyais pas en l'existence d'un pouvoir supérieur. Je comprends maintenant que j'ai été soutenu dans cette épreuve, qu'on m'a insufflé du courage de façon subtile, ce que j'étais incapable de saisir à l'époque. Aujourd'hui, mon ami et moi avons toujours une approche différente de la spiritualité, mais nous avons tous les deux la conviction que l'ordre qui règne dans l'univers de même que sa raison d'être émanent d'une conscience supérieure.


    


    En y réfléchissant bien, je suppose que ce n'est pas par hasard que les gens m'ont abordé par le biais de l'hypnose - une façon d'évoquer la vérité qui était à mes yeux acceptable - pour me parler de guides, de portails célestes, de groupes d'étude spirituels et de l'acte de création même dans un univers peuplé d'esprits. Encore aujourd'hui, je me sens parfois comme un intrus dans l'esprit de ceux qui me décrivent l'univers spirituel et me parlent de la place qu'ils y occupent, mais je dois avouer que leur savoir m'a beaucoup éclairé. Je me demande encore pourquoi j'ai été choisi pour transmettre le message spirituel contenu dans ce livre, car il me semble qu'une personne moins cynique au départ aurait mieux rempli cette tâche. En fait, ce sont les gens qui ont témoigné dans ce livre qui sont les véritables messagers d'espoir, pas le reporter.


    


    Tout ce que j'ai appris sur notre véritable nature et sur notre origine, je le dois à ceux et celles qui sont venus me voir pour me réclamer de l'aide. Ils m'ont enseigné que l'un des principaux aspects de notre mission sur Terre est de survivre à la séparation d'avec notre véritable patrie. L'âme est essentiellement seule dans sa demeure humaine, et ce sentiment d'isolement relatif que nous ressentons au cours de la vie terrestre est exacerbé par la conviction que rien n'existe au-delà de celle-ci.


    


    Nos doutes nous amènent à ne tenir compte que de l'univers physique qui nous entoure. La science sait que la Terre représente à peine un grain de sable sur le littoral galactique de l'univers, vaste comme un océan, ce qui ajoute à notre sentiment d'insignifiance.


    


    Pourquoi aucune autre forme de vie sur Terre ne se sent-elle concernée par la vie après la mort? Est-ce simplement parce que nos ego gonflés d'orgueil ne peuvent s'imaginer que la vie n'est qu'éphémère ou est-ce parce que notre être est réellement relié à un pouvoir supérieur?


    


    Les gens rétorquent que toutes les élaborations sur un au-delà tiennent de la pensée magique, et je partageais cette opinion auparavant. Cependant, il est logique de croire que nous n'avons pas été créés par accident dans le seul but de survivre, mais que nous évoluons plutôt à l'intérieur d'un système universel qui régit les incarnations physiques du Soi pour une raison précise. Si l'on songe à la vie après la mort, je crois que c'est la voix de notre âme qui nous dit que notre identité véritable est immortelle.


    


    Aucun des comptes rendus de la vie après la mort ne sont fondés scientifiquement et, par conséquent, aucune preuve ne vient étayer les faits qui y sont rapportés. Je ne souhaite qu'une chose à mes lecteurs qui trouvent la matière présentée dans ce livre trop inédite pour être crédible. Si mes lecteurs retenaient uniquement l'idée qu'ils ont une âme immortelle et qu'il vaut la peine de la découvrir, j'aurai atteint mon but.


    


    Les gens qui désirent croire en quelque chose qui les dépasse sont très troublés par les désastres qui se produisent à l'échelle de la planète. Le mal en constitue le principal exemple. Lorsque je demande à mes sujets comment un Dieu aimant peut permettre la souffrance, je suis toujours surpris de constater que leurs réponses se ressemblent beaucoup. Ils me disent que les âmes sont issues d'un Créateur qui les prive délibérément de la paix absolue afin qu'elles luttent davantage.


    


    Nous apprenons de nos erreurs. L'absence d'une qualité révèle l'ultime imperfection de notre nature. Ce qui n'est pas bon constitue un test, car autrement nous ne serions pas motivés à améliorer le monde qui nous entoure à travers nous-mêmes et nous ne pourrions en aucune façon mesurer notre avancement. Lorsque je questionne mes sujets à propos de la perception qu'ils ont des qualités de leur guide, qui oscillent entre la miséricorde et le courroux, certains me répondent que le Créateur ne leur montre que certains attributs dans des buts précis. Par exemple, si nous assimilons le mal avec la justice et la miséricorde avec la bonté et si Dieu ne nous permettait de connaître que la miséricorde, nous ignorerions tout de la justice.


    


    Ce livre présente une thématique de l'ordre et de la sagesse qui émerge d'âmes qui se situent à plusieurs stades d'évolution. En filigrane, il y a le message, qui nous vient plus particulièrement des sujets les plus évolués, que le Dieu de notre univers est moins que parfait. Par conséquent, l'infaillibilité totale serait le fait d'un être divin encore plus élevé dans la hiérarchie spirituelle.


    


    Mon travail m'a amené à croire que nous vivons dans un monde imparfait et qu'il a été délibérément conçu ainsi. La Terre compte parmi les innombrables mondes qui accueillent des formes de vie intelligente qui, toutes, ont hérité de leur propre ensemble d'imperfections. Si l'on pousse cette logique plus loin, nous ne sommes peut-être qu'un univers parmi tant d'autres, chacun ayant son propre Créateur, qui gouverne avec plus ou moins de compétence, et que, dans ces autres univers, les âmes progressent d'une façon semblable à celle que nous avons vue dans ce livre. Sous ce panthéon, l'être divin destiné à notre maison en particulier aurait le droit de gouverner à sa manière.


    


    Si les âmes qui fréquentent les planètes situées dans notre univers sont les rejetons d'une âme universelle qui grandit en sagesse grâce à nos luttes, alors serait-il possible que nous ayons un aïeul plus divin encore qui serait le Dieu absolu? Le concept d'un «Dieu immédiat» qui évolue en même temps que nous n'enlève rien à la source de perfection ultime qui a engendré notre Dieu. À mon avis, un Dieu suprême et parfait ne perdrait en rien son omnipotence et garderait le contrôle absolu sur toute la création en permettant la maturation de rejetons moins que parfaits. Ces dieux moins que parfaits auraient la permission de créer leurs propres mondes imparfaits comme un ultime moyen de s'édifier afin de pouvoir s'unir au Dieu suprême.


    


    Les aspects de l'intervention divine dans cet univers doivent rester notre ultime réalité. Si notre Dieu n'est pas le meilleur qui soit parce qu'il se sert de la douleur comme outil d'apprentissage, alors nous devons accepter que c'est ce que nous avons de mieux et considérer les raisons de notre existence comme un cadeau divin. Il peut s'avérer difficile d'en convaincre une personne qui souffre, par exemple, d'une maladie mortelle. La souffrance est particulièrement insidieuse, parce que susceptible de bloquer le pouvoir de guérison que recèle l'âme, surtout si nous n'avons pas compris que les événements qui se produisent sont prédestinés. Néanmoins, notre karma ne nous amène à vivre que des épreuves auxquelles nous pouvons faire face.


    


    Un jour, dans un temple situé dans les montagnes de la Thaïlande du Nord, un professeur bouddhiste m'a rappelé cette simple vérité: «La vie, dit-il, nous est offerte comme moyen d'expression, nous offrant ce que nous désirons lorsque nous sommes à l'écoute de notre cœur.» Les actes de bonté constituent la plus haute forme de cette expression. Notre âme voyage peut-être loin de son foyer permanent, mais nous ne sommes pas de simples touristes. Nous avons notre part de responsabilité en cette vie dans l'évolution d'une conscience supérieure, face à nous-mêmes et face aux autres. Par conséquent, notre voyage est une odyssée collective.


    


    Nous sommes des êtres divins mais imparfaits, qui vivent dans deux univers, l'un matériel et l'autre, spirituel. C'est notre destin de voyager de l'un à l'autre, à travers le temps et l'espace, apprenant à nous maîtriser et à acquérir des connaissances. Nous devons avoir confiance en ce processus et faire preuve de patience et de détermination. La plupart des êtres humains n'arrivent pas à être parfaitement conscients de leur essence, mais le Soi n'est jamais loin, puisque nous sommes toujours reliés aux deux mondes.


    


    L'effet que la découverte de l'univers spirituel a sur mes sujets constitue peut-être la partie la plus satisfaisante de mon travail. Le bénéfice le plus important qui découle de la certitude que nous sommes attendus dans ce lieu rempli d'un amour éternel nous rend plus réceptifs au pouvoir spirituel supérieur qui nous habite. Ce sentiment d'appartenance est rassurant et nous apporte un grand sentiment de paix; non pas un paradis à l'abri des tourments de la vie quotidienne, mais l'occasion de nous unir avec l'âme universelle. Un jour nous arriverons tous au terme de ce long voyage et nous atteindrons l'illumination, et alors tout sera possible.
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